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Seitxt irrite à l'^luteui* 

m M. PARDESSDS, 



Monsieur , 



J'ai lu avec un grand intérêt la copie que vous 
avez faite d'un manuscrit de la Bibliothèque de 
Sainte -Geneviève qui contient la très ancienne 
Coutume de Normandie et une série de Plaids de 
rÉchiquicr et d'Assises commençant à 11207. 
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Quoique je ne doutasse point de lexactitude 
avec laquelle vous aviez fait cette transcription, je 
n'ai pas résisté à la curiosité de voir moi-même le 
manuscrit et de le lire ; et je vous félicite de l'avoir 
si fidèlement copié» 

Vous me demandez i^onseil sur le projet que vous 
avez de publier ces documents. Je ne peux que vous 
y encourager. Les publications des anciens usages 
coutiimiers ont maintenant un intérêt qu'on ne 
leur soupçonnait pas autrefois. 

Lorsque Bourdot de Richebourg donna une col- 
lection de Coutumes, beaucoup plus complète que 
celles qui avaient paru jusqu'alors , il n'eut pas 
d'autre intention que de rendre service à la juris- 
prudence pratique; il ne dut, en général, publier 
que les coutumes alors en vigueur, sans s'occuper 
de celles qui avaient été précédemment rédigées , 
et que remplaçaient les nouvelles. 

S'il lui était venu dans la pensée de rechercher 
les anciennes coutumes, et d'en faire une collec- 
tion, il en aurait été détourné par les conseils de 
ses amis ; et si, nonobstant ces conseils^ il avait per- 
sisté dans sa résolution» il aurait augmenté consi- 
dérablement sa collection ; l'ouvrage eut trouvé 
nioins d'acheteurs, non seulement à cause de son 
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volume, mais peut-être aussi parce que les textes 
anciens auxquels personne ne portait d'intérêt, au^ 
raient en quelque sorte fait tort aux nouveaux qui 
seuls étaient l'objet de l'étude des }uriscon8ultes. 

Aujourd'hui que les coutumes anciennes et nou- 
velles sont devenues de l'histoire, puisque le Code 
civil les a remplacées, en maintenant seulement 
quelques usages locaux , la plupart même plutôt 
traditionnels qu'écrits, Tintérêt du public a pris 
une direction en sens inverse. 

Quiconque veut étudier l'histoire, sous les rap- 
ports de la législation, ne peut et ne doit pas se 
contenter de connaître l'état des choses tel qu'il 
existait au moment où le droit coutumier a été 
remplacé par le Code civil : il doit chercher à con- 
naître quand et comment a commencé ce droit 
coutumier; et c'est ce qui fait qu'aujourd'hui on 
désire et on lit avec avidité les ouvrages qui peu- 
vent servir de base à Tétude de cette partie de nos 
antiquités. 

Nous sommes encore peu avancés dans ces re- 
cherches et dans ces publications. 

Je crois qu'on peut en trouver la cause dans le 
fait que la plupart des jeunes gens qui se sont li- 
vrés à l'exploration des anciens manuscrits étaient 
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entièrement étrangers à Tétude du Droit et de la 
Jurisprudence. 

Sortis des collèges où ils n'avaient entendu par- 
1er que de littérature ; entraînés par rinipulsiôn de 
la nouvelle école qu'on nomme romantique^ ils ont 
consacré leurs soins à découvrir des fabliaux, des 
rapsodies en vers ou en prose des XIII" et XIV* 
siècles. 

Ceux dont le goût a été moins futile ont recher- 
ché et publié des chroniques, et je ne nierai point 
que, sous ce rapport, il a été rendu de véritables 
services à la science historique. 

Mais les lois, ou si l'on veut, les coutumes suivies 
dans les tribunaux sont une partie de l'histoire des 
peuples; elles en sont, selon moi, une partie consi- 
dérable; mieux qu'aucune autre classe de docu- 
ments, elles font connaître les mœurs des nations 
ou des provinces que régissaient ces lois ou ces 

coutumes. 

Quand nous ne posséderions pas quelques pièces 
de vers en français barbare, quelques contes plus 
ou moins grossièrement exposés, notre littérature 
no serait pas plus pauvre. Mais certainement si 
les jeunes auteurs qui nous en ont donné â foison 
depuis quelques années, avaient eu assez le goût et 
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riatelligcncc du Droit pour diriger leurs recher- 
ches vers les maouscrits de nos anciens usages cou- 
tumiers, l'histoire générale, et surtout celle de la 
législation, auraient gagné considérablement. 

Il arrivera sans doute un moment où une riche 
moisson de ces documents nous sera offerte. 

M. Augustin Thierry , mon confrère à FAcadé- 
mie des Inscriptions, prépare une collection de tous 
les documents relatifs à l'histoire du Tiers-État; 
et, dans les rapports qu'il a déjà présentés au Mi- 
nistre de l'Instruction publique , il a annoncé qu'il 
y comprendrait toutes les chartes coutumières, les 
rédactions de coutumes qui ont eu lieu successi- 
vement, les statuts des diverses corporations. 

Cette entreprise est immense et exige un temps 
considérable. ^ 

Mais outre les chartes coutumières et les cou- 
tumes rédigées par l'intervention, soit des Seigneurs , 
soit des Magistrats municipaux, soit des Rois, il a 
été composé, dans un grand nombre de provinces 
et de localités moins étendues, des ouvrages privés 
sous le nom de styles, usages, coutumiers, conseils 
qui n'avaient point de caractère officiel, dont 
cependant l'autorilé a été très grande, et surtout 
rinflutmce très directe sur la rédaction des cou- 
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ttimeâ officielles. Je ne pense pas qu'il entre dans 
Tintention de M. Thierry de les recueillir. 

Des Légistes anciens avaient aussi recueilli les 

décisions des tribunaux; les uns se sorit bornés 

» 

à en extraire quelques règles générales et com- 
muneS) comme le fit le Rédacteur inconnu des 
rôles d'Oleron, le plus ancien monument du Droit 
marilime observé en France; les autres ont donné 
une sorte de Journal des Audiences, en exposant, 
presque toujours d'une manière extrêmement 
succincte, que îel jour à telle session de telle Cour, 
une contestation élevée entra telles et telles parties, 
présentant ^e//^ question, avai^ été décidée dans 
tel sens. 

li est incontestable qu«, lorsqu'on rédigea les 
coutumes, ou lorsque des particuliers composèrent 
des Styles, Conseils, [Js et Coutumes, ils se servi- 
rent de ces documents. C'est ce que plusieurs 
attestent, en terminant leurs chcipitres , par les 
mots : ce est le jugement^ telle est l'assise, telle est ta 
coutume notoire. 

Je ne crois pas encore qu'il entre dans le plan 
de M. Thierry de recueillir ces monuments Judi- 
ciaires. 

Mais lors même qu'il en aurait Imtention, Té- 
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poquc à laquelle il la réalisera csl Irop éloignée 
pour que ceux qui, comme vous, ont réussi à 
découvrir des documents de ce genre , doivent 
renoncer à les publier. 

C'est ainsi que le Ministère^ par les ordres et 
sous la direction de qui travaille M. Thierry, n'a 
pas hésité à faire entil'eprendre par mon confrère, 
M. Beugnot, la publication des rôles du Parlement 
de Paris. 

Ces rôles lie commencent qu'en i254; les docu- 
ments que vous avez découverts, et que vous avez 
l'intention de donner au public, appartiennent à 
l'Échiquier devenu depuis Parlement de Norman- 
die; ils sont d'un temps antérieur à celui où com- 
mencent les rôles du Parlement de Paris. 

Cette double considération suffirait donc pour 
donner un grand intérêt à la publication que vous 
projetez. 

Mais il en est une autre que je ne crois pas inu- 
tile de vous indiquer. 

Quoi qu'il ait déjà été publié <les jugements très 
anciens de 1 Échiquier, et que quelques juriscon- 
sultes tels que Brussel et Froland les aient cités, 
ils sont peu connus. D. Bessin n'en a inséré , 
dans sa ColUçlion des Conciles de Normandie^ qu'un 
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très petit nombre plutôt relatif d'ailleurs au Droit 
ecclésiastique qu'au Droit féodal et civil. 

Mais il ne parait pas que D. Bessin ait connu 
votre manuscrit de Sainte-Geneviève. Ce savant et 
ceux que je viens de nommer n'ont consulté que 
des recueils rédigés en latin. 

Sans doute on peut demander si les re- 
cueils primitifs n'ont pas été rédigés dans cette 
langue, et si le texte français du manuscrit de 
Sainte-Geneviève ou tous autres de la même 
catégorie ne seraient pas simplement des traduc- 
tions. 

Mais quand cela serait, le style de ces textes fran- 
çcôs est si ancien, il est si évidemment dans l'idiome 
du temps dont les arrêts portent la date, que sous 
le seul rapport de l'histoire de la langue, ils méri- 
teraient d'être publiés. 

On a imprimé beaucoup plus que nous n'en 
avons besoin, des documents judiciaires en latin ; 
ceux de cette espèce écrits en français , antérieurs 
a i25o, sont peu nombreux, puisque le conseil de 
Pierre Defontaines, les établissemepts de Saint- 
Louis , les coutumes de Beauvoisis par Beauma- 
noir, sont de la fin du XIIP siècle, et que les 
traductions du Digeste, du Code et des Institutes 
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faîtes dans ce siècle , ainsi que le livre de Plei et 
de Justice sont encore inédits. 

Ce que je viens de dire des arrêts de TÉchiquier 
de Normandie peut être également appliqué à l'an- 
cien Coutumier de cette province. 

Vous savez qu'on a fortement controversé la 
question, si le texte primitif du Coutumier que 
nous possédons a été écrit en latin ou en français , 
et que Froland, après avoir présenté le pour et le 
contre, conclut , pour la priorité , en faveur du 
texte latin; point qui ne me parait pas encore jugé 
irrévocablement. 

Quelque opinion qu'on adopte, on ne peut 
douter que la Normandie ne soit la province de 
France.où l'on se soit occupé le plus anciennement 
de constater les coutumes par écrit. 

Elle avait certainement , comme tous les pays 
soumis aux Rois francs , un droit civil composé 
de débris du droit romain et des lois barbares, 
avant la cession qu'en fit Charles-le-Simple à Roi* 
Ion. D. Pommeraye, dans son Histoire des Arche- 
vesques de Rouen, page 235, dit que : RoUon, en 
recevant les clés de la ville , prit l'engagement de 
conserva les anciennes coutumes du pays. 

La préface de quelques textes de l'ancien cou- 
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tuuiior assure que Raoul (RoUon) fît enquérir par 
lies commissaires quels étaient les usages reçus dans 
les divers cantons du duché. Il désigne les princi- 
pales matières dont on s'occupa ; les droits du Duc 
(c'est-û-dire ce ^ui concernait la souvoraineté), les 
fiefs, batailles, mariages, et autres choses appar- 
tenaiM: au droit. 

D après ces enquêtes, ajoute Tauteur, le Duc 
conférQU ai>€C moult saiges Iwnimcs par qui la mérité 
étoU seucp ce qui toujours avoit été dit ou fait. 

Le premier Duc de Normandie fit-il mettre par 
écrit le résultat de ces recherches? ra-t-tl re^'êtu 
d*im caractère authentique? 

Nous r ignorons et même on a de fortes riaisons 
pour en douter. Mais certainement ce résultat ne 
resta point inutile : les tribunaux s'en servaient 
pour règles de leurs jugements, et Tauteur des 
Lettres sur les Parlements, tome 2, pages 3 1 et 3i), 
atteste que, dès le commencement du XIIP siècle, 
on avait, en Normandie, l'usage des records dans les 
plaids de justice généraux et particuliers. 

Ces usages étaient notoires , et peut-être écrits^ 
puisque Guillaume-le-'Bâtard les porta en Angle- 
terre où ils sont restés la base de l'ancien droit cou- 
tumier de ce pays. Ou trouve même dans le Thc^ 
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sauras novus Ànecdotoriim de Marleno et Durand , 
tome IV, col. H7 et siiiv. , un document intitulé 
Nùrmannorum antiquœ Consuetudines ft JustiticBj in 
wncilio apud Lillebonam anno MLXXX celebrato , 
confirmatm. 

Yous connaissez mieux que moi ce qu'on lit à ce 
suJQt dans le savant ouvrage de Houard. 

Ce qui porte à croire qu'il ne fut pas publié de 
rédaction officielle, c'est rextrême variété des textes 
imprimés ou manuscrits, les uns latins, les autres 
français, d'ouvrages appelés Coutumiers de Norman- 
die. Il en existe notamment un texte français dans le 
manuscrit de la Bibliothèque royale, n. 9822, inti- 
tulé Livre de la reine Blanche. M. Pupin, dans son 
édition dernière des Lettres sur la profession d'Avo- 
cat, tome 2, page 706, paraît douter de l'existence 
d'un manuscrit de ce nom. Mais elle est un fait 
incontestable. Une partie seulement des documents 
qu'il contient a déjà été publiée, d'après d'autres 
manuscrits moins bons. 

Néanmoins , si ma mémoire est fidèle, lors- 
qu après avoir lu le manuscrit de la Bibliothèque 
de Sainte- Geneviève, je suis allé à la Bibliothèque 
royale voir les Coutumiers de Normandie, et notam- 
meut celui du Livre de la reine , je crois avoir 



— xyj — 

reconnu que ces textes et les imprimés différaient 
beaucoup de celui de Sainte-Geneviève.' 

Je termine cette lettre dont vous excuserez la 
longueur, en considérant qu'elle m'a été inspirée 
par l'intérêt qui s'attache à la publication dont 
vous voulez vous occuper. Je vous réitère l'opinion 
que cette publication sera utile; et, pour mon 
compte, je me place avec plaisir au rang de vos 
souscripteurs. 

Agréez l'assurance de ma parfaite considération* 

* 

Votre dévoué Serviteur, 
PARDESSUS. 



Paris « le 1«' Mars 1S39. 



Il^TRODUCTIOiV. 



Les anciens Établissements et anciennes Coutumes du 
duché de Normandie (1) que nous publions, ont été, nous 
le pensons, décrétés par les Ducs ou sanctionnés par Tusage, 
depuis RoUon jusqu'à Jean-sans-Terre^ dernier duc de Nor- 
mandie , et roi d'Angleterre (2) ; ils ont été constatés et 
rédigés de nouveau par Philippe- Auguste, ainsi que cela est 
attesté par l'ancienne Coutume de Normandie, au titre 
de rUsure et ailleurs, par le premier chapitre du Style 



(1) Noos les appelons ainsi , parce que dans l'ouvrage on se seri de ces 
mots -.il a été établi, selon la coutume, F, page 8, ligne 6 \ page IK, ligne l \ 
page 19. ligne 16; page 21, ligne 1 ; page S3, ligne ij page S9, ligne 33j page3i, 
ligne 9; page 33, ligne 7; page 45, lignes 14, 18 ; page 44, lignes K, 16; page 
S3,tn /!nf. D'ailleurs , si c'est ici un Traité de Droit, il paraît être un eiposr 
fidèle des anciens Établissements et Coutumes de Normandie. 

(2) Et peut-être auparavant, selon Houart, Anciennes Lois des Français, 
Discours préliminaire, pages xxiT et suiyanies. 

b 
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de procéder (1), par DuCange, Préface des Établissements, 
par Fauteur de THistoirede T Abbaye de Saint-Ouen, liv. 5, 
page 417 , par De La Roque, Histoire de la Maison de Har- 
court, tome 3, pages 101, 154, 155 , et par plusieurs autres 
auteurs. 

Cet ouvrage se compose : 

1° Des anciens Établissements et anciennes Coutumes de 
Normandie dont nous venons de parler ; 

2" D'Assises tenues de 1234 à 1236, à Caen, à Falaise, à 
Bayeux, sur diverses matières de Droit; 

3" D'Arrêts de TÉchiquier de Normandie rendus à Falaise, 
à Caen, à Rouen, de 1207 à 1245. 

Toutes ces pièces sont 4u XIU* siècle et en français ; elles 
ont dû servir à composer l'ancienne Coutume de Norman- 
die (2). On poiiirait en citer un'eînflnité de preuves tirées 
des dispositions analogues des deux ouvrages, mais la plus 
forte que nous puissions fournir est le manuscrit 10390 — 2 
de la Bibliothèque royale. Tous, ou presque tous les textes 
que nous publions, s'y trouvent en latin et divisés en tête 
des chapitres de la Coutume auxquels ils se rapportent. 
Il est bien clair que par une semblable disposition l'au- 
t3ur de cet ancien Coutumier a reconnu qu'ils avaient 



(1) Depuis que Philippe- Auguste^y est-il dit, eut retiré et mis hors des mains 
des Anglais la dite duchié, il se voulut enquérir des Lois et Coutumes du dit 
pays et fit écrire et mettre en plus bel ordre le dit Liyre coustumier qu'il né- 
tait au précédent. 

(2) Elle fut rédigée au plus tôt sous Saint-Louis, par Robert le-Normand , 
selon Klimralh , Mémoire sur les monuments inédits du Droit français, au 
moyen âge, page 38, ou au plus tard sous le règne de Pbilippe-le-Hardî son 
fils, selon Basnage, Commentaire sur la Coutume de Normandie, tome l,p. 7. 



servi de thème à la Coutume, et qu'ils étaient une 
expression traditionnelle des usages anciens. Nous avons 
indiqué la place que chaque passage occupe en tète de tel 
ou tel chapitre de la Coutume, en ayant soin de renvoyer 
au Coutumier général de Bourdot de Richebourg, qui 
est le meilleur et le plus répandu. Nous ajouterons qu'on 
trouve dans notre ancien Coutumier plusieurs pièces évi- 
denunent rédigées sous Philippe - Auguste^ par exemple 
son Enquête des Barons de Normandie de 1 205 (ci-dessous 
page 19), le titre de Fouage (1), les mandements ou or- 
donnances de Henri et de Richard, rois d'Angleterre, etc. 
(ci-dessous, pages 50, 52), d'où l'on est porté à conclure que 
toutes les autres pièces remontent à la même source (2). 

Selon Brussel (Usages des Fiefs, pages 538, 944), le temps 
des XII et XIII* siècles fut celui de la plus grande vigueur 
de l'Usage des Fiefs ; aussi ne faut-il pas s'étonner que les 
dispositions de ces établissements aient souvent trait aux 
Fiefis. Au reste, quelques-unes des matières les plus impor- 
tantes dont on y traite, ont rapport aux successions : l'aîné 
pouvait choisir ou du Fief de Haubert, qui ne pouvait 
jamais être partagé, ou des Écheoites (ci-dessous, pages 9, 
71). S'il n'y avait dans la succession qu'une Baronie ou 
qu'un seul Fief de Haubert, l'ainé en héritait seul et 
fournissait à ses frères vivres avenants, c'est-à-dire suffi- 
sants et convenables (pages 10, 192). 11 devait aussi à ses 
sœurs vivres et mariages avenants, c'est-à-dire de même 



(1) ropez Brussel, Usage des Fiefs, page 313. 

(2) f< la Biographie universelle, au mol RoRon. 
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convenables et proportionnés à leur fortune (pages il, 14^ 
64 in fine, 142 in /î ne); elles avaient part aux Écheoites 
(page 13). Si les filles héritaient seules, et s*il n'y avait 
point d'enfant mâle , elles partageaient également entre 
elles, même le Fief de Haubert, mais Tatnée avait le 
principal manoir (page 10). V. Houard, ibid,, p. 252, 317. 

On y traite du douaire qui pouvait s'élever jusqu'à la 
tierce partie de l'héritage (1) (ci-dessous pages 61,64, 191), 
de la saisine et de la dessaisine (pages 19, 53, 54), 
(Houard, iùid., pages 377, 378, 535), des briefs de fieu et de 
gage, de fieu et de ferme (pages 18, 19, 136, 75, 105, 121, 
127), formules d'actions (2) contre ceux qui avaient pris en 
gage ou à loyer un fief ou un fonds de terre, et prétendaient 
ensuite qu'on le leur avait vendu , ou qu'il leur appartenait 
de toute autre manière ; l'enquête de reconnoissant avait 
Heu alors en assise par douze léaus (éegaUs) chevaliers 
(page 76) qui, je pense, étaient des espèces de jurés (3). 

On y lira avec intérêt les dispositions relatives aux mi- 
neurs (p. 11) (4), aux chemins (ibid,), aux homicides (pages 



(t) Del tenemeni de qae ses mariz estoii sésii quant il la prist à famé en 
la face de Sainte Yglise. K Houard, ibid., p. 234 et suivantes. 

(fi) Les Brefs étaient des lettres du Frince sans lesquelles oo ne pouvait in- 
tenter, sous les Ducs de Normandie, aucunes actions. ( Houard , Anciennos 
Lois des Français t%waï% 1, page 28, et ci-dessous, page 21.) 

(3) Voyez Houard, ibid., tome 1, page 308. 

Il y avait aussi le Brief de fief lai et d'osroone : il avait lieu quand aucun de- 
mande aux défendeurs héritage ou possession quils ttennenl comme omosne, 
et les tenans veulent dire que c*est fief lai : ou quand aucun leur demande 
comme fief lai . et le tenant veut soutenir que c'est omosne. style de procéder 
Terrien, Commentaire du Droit civil,etc. àe Normandie, page 309, édition de 
16S4. Foy. Ancienne Courut?», chapitres 111, 112, lis. 

(4) Houart , ibid., tome l , pages 69 et 70, donne pour raison de la garde 
noble ou tutelle accordée au seigneur, Pintérét de ce dernier. F. ibid., page& 
149, 166, 185.— Établissem. de Saint-Louis , c. 117. 



26, 50), au viol (page 34) (1). La Paix le Dlc, que l'am- 
nistié était obligé de porter sur sa poitrine pendant un 
an et un jour, était une disposition de loi aussi sage 
qu'utile pour ce temps où les représailles étaient si fré- 
quentes. (V. pages 27, 77.) 

Il y est parlé d'AUMOSNES (page 40), c'est-à-dire de dons 
aux établissements religieux ; il y avait des dispositions 
restrictives, car, dit le Législateur (page 41), les Yglises 

TANDROIENT A PAR UN POU TOZ LI TENEMEKT. 

On y traite de Patronage d'Église, et, à ce sujet, l'au- 
teur rapporté en français l'ordonnance du roi Philippe- 
Auguste de l'an 1207 (page 58). 

On remarque encore les chapitres d'Aides et de Relief 
(page 33), des cours des Seigneurs (page 42) et de Garant 
(pages 32, 70), et, parmi les différents Briefs, ceux d'Es- 
TABLiE et de Surdemande qui avaient lieu de la part des 
particuliers et vassaux contre les seigneurs ou puissants 
hommes , lorsqu'ils se prétendaient dépouillés par eux de 
leurs biens, et astreints à des services qu'ils ne devaient 
pas (2). (V. pages 110 in fine, 155, titre de l'Aide de l'Ost , 
173 in fine, 201, et les chapitres 113 et 114 de l'ancienne 
Coutume.) 

Le second texte est intitulé : Des Assises. 

Elles étaient tenues dans chaque vicomte par les Barons, 
les Chevaliers et les léaus homes. (V. p. 22, 32, 38.) (3) 

(1) Foyez Houard, ibid.s tome i, pages S67, 568 ; tome 3, pages 458, 159. 

(3) Le Brier d'establie était octroyé pour fonds d'héritage , et le Brief de 
sardemande pour rentes ou seryices à tort demandés. Terrien, ibid. page 307. 

(3) Foycz Hoiiard, Ancicîincs Lois des Français, tome 1 , pages 504 à 311 , 
et Vjéncicnne Coutnme, chapitres 55, 69. 
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Il parait que celles que nous reproduisons ont été recueil- 
lies par un j urîsconsulte qui ne se nomme pas, dans les 
villes de Caen, Falaise, Bayeux et Orbec. La plupart ne sont 
pas rédigées en forme de jugement, mais comme des pré- 
ceptes ou maximes de Droit. Elles me paraissent, de même 
que le premier ouvrage, avoir servi de fondement à l'an- 
cienne Coutume. Le manuscrit 10390—2 de la Bibliothèque 
royale procède à leur égard de même que pour les Éta- 
blissements; celui n- 4651, ibid., qui est aussi en latin, en 
contient plus que le manuscrit français de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, c'est ce qui nous a engagé à en donner 
quelques-unes en latin. Les dispositions relatives aux ba- 
tailles sont remarquables ; Brussel les rapporte, Usage des 
Fiefs, page 990. 

Houard dit, U/id., tome 1*% page 386, que le Livre des 
Assises est d*une grande autorité parmi les jurisconsultes 
anglais (1). Il existe, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
un livre intitulé : Le Livre des Assises et Plées bel 

CORONE MOUES et DEPENDANTZ DEVAUXT LES JUSTICBZ, 
SI BIEN EN LOUR CIRCUITZ COMME AYLOURS , EN TEMPZ 

Edwar-le-Tierce (1326), JADIS Roy d'Angleterre. 
Londini, 1561, in-folio de 326 feuilles. 

Enfm, nous terminons par les Arrêts de l'Échiquier 
DE Normandie qui commencent à l'an 1207 et finissent à 
l'an 1245. C'était le Tribunal souverain delà province; 
l'ancienne Coutume l'appelle l'œil du Prince (2). Les Ma- 

(1) Cet auteur cite et rapporte plusieurs assises. 

(â) Foyez ici Ronpnel de Cheuilly sur Peuelle, Coutume de Normandie expli- 
quée, tome 1 , page 39, édition I77i . il en fait on grand éloge. 
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gistiats qui l'ont tenu n*ont pas toujours été les mêmes, ils 
ont changé selon les époques, ce que Ton peut vérifier dans 
Farin , Histoire de Rouen , 2* partie, page 27, édition de 
1738; dans Froland, Arrêts de Normandie, chapitre 2, et 
dans Houart, Dictionnaire de Droit Normand (1). Nous 
pensons qu'au temps dont nous nous occupons, TÉchiquier 
était tenu par les Archevêques, les Évêques, les Barons et 
les Chevaliers [Magisiri) qui y avaient voix délibérative ; 
tous les autres Clercs, léaus hommes, atornés, gens de 
loi ou plutôt de coutume, qui étaient tenus d*y assister, n*y 
étaient que pour le record soit du jugement, soit des us 
et coutumes. Nous avons donc ici des formules de ces 
jugements des anciens Chevaliers qui , selon Fleury, dans 
son Histoire du Droit français (2), se décidaient avec 

PEU DE CÉRÉMONIE PAR LES SEIGNEURS ET PAR CEUX 
QUI AVAIENT LE PLUS D'EXPÉRIENCES DES COUTUMES. 

Instruits dans la science du Droit plus qu'on ne le croit 
communément, ils n'étaient point aveuglés par Tignorance 
et ne se laissaient pas entraîner par leurs passions (3). 

Vainement pour les accuser de barbarie objecterait-on 
Tusage du duel? Dans les siècles d'ignorance, où le peuple 
se faisait justice à lui-même, en s'égorgeant dans les che- 
mins ou au coin des bois, on tolérait le duel , car du moins 



(1) Aa mol Échiquier, Voyez aussi ses Anciennes Lois des Français, tome 1, 
.pages â40iS81. 

(2) Foyes Argoa, institution au Droit français , lomc 1, page 76, édition 
1787. 

(3) rayez Grosley, Recherchps pour servir à l'Histoire du Droit français , 
Paris, 175â, page il3. il fait le plus grand éloge de ces anciens chevaliers; il 
cite Thibaut-le -Grand, Comte de Blois et Rollon, premier Duc de Normandie, 
qui mérita le surnom de Juste. 
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il soumettait à de certaines lois des combats qui auparavant 
n'étaient régies que par le hazard, ou décidés par des em- 
bûches qu'on se tendait réciproquement, et qui toujours 
conduisaient à l'assassinat. On peut en citer pour preuve 
rÉchiquier tenu à Falaise en Tan de grâce 1207, chapitre 
De Bataille de Juifs ; le duel leur fut permis à condition 
qu'ils le tiendraient en plein chemin. On sait que les Juifs, 
étant hors du droit commun, ne pouvaient user 4u duel, 
d'où il résultait que pour se venger ils s'assassinaient les uns 
les autres* On est souvent obligé de ^uffrir un mal pour 
en éviter un plus grand ; ce n'est que le temps qui peut 
éclairer les peuples, et quand ils sont instruits, il est facile 
de faire disparaître les abus. €'est ainsi que Saint-Louis « 
pour établir ses réformes, sut profiter des germes d'instruc- 
tion qu'il avait répandus (1). 

Quant aux épreuves par l'eau froide^ l'eau bouillante et 
le fer chaud (2), je pense que la plupart du temps le résultat 
dépendait du Clergé , et qu'ainsi c'était à peu près comme 
si les parties s'en étaient rapportées à son arbitrage (3). 

Les arrêts d'Échiquier que nous publions sont rendus sur 
^Jes matières civiles, administratives et pénales, semblables 
.a celles dont traitent les Établissements de Normandie, qui 
font la matière de notre premier article. Nous n'entre- 



(1) Foyez aassi. ci -dessous, pages 50 «t 51, titre D'Omicide. 

Koyez Uouard^ Anciennes Lois des Français, tome 1, pages 264 et soi v.-, 
502 cl suiy., 566, 586 j tome S , pages 2, 145 et suivantes. 

^2) Voyez en la description dans les Glossaires de Du Gange et de Carpen- 
tier, à ces roots en latin. 

(3) f^oy^is Houard , ibid.^ tome 1, pages 222,266,237; tome ?, pages 456 
et suivantes. 
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prendrons pas de les détailler ici ; nous dirons seulement 
que Brussel, dans son Usage des Fiefs, en rapporte un assez 
grand nombre : toutes les fois qu'il le fait , nous n'avons 
pas manqué d*y renvoyer en le citant au bas de& pages et 
en donnant un résumé de sa décision : nous avertissons que 
les différences du texte que nous y notons ne sont pas des 
corrections, mais des variantes qui existent entre les diffé- 
rents manuscrits. 

Nous observerons avec Le Page (1) que ce fut de la ré- 
daction de ces arrêts d'Échiquier que le Parlement de Paris 
prit ridée de faire de même rédiger les Olim (2). 

Si Ton nous objecte que ces arrêts sont très courts, nous 
répondrons avec le même Brussel, ibid., page 97 : « qu'il 
» faut se remettre en mémoire que tel était le goût de ceux 
» qui écrivaient dans le douzième et le commencement 
« du treizième siècle , d'affecter ainsi d'être laconiques 
« dans leurs écrits, ce qu'ils ont poussé jusqu'à l'excès. » 
Nous remarquerons aussi que c'est à peu près à l'époque 
de la cinquième Croisade (25 août 1248) que s'arrêtent 
les Échiquiers ( 3 ) , il parait qu'alors leur tenue fut sus- 
pendue , attendu la perturbation sociale qu'elle occa- 
sionna ; on oubliait les procès et tout intérêt terrestre pour 
ne s'occuper que de cette entreprise qu'on regardait 
comme une inspiration du ciel. 



(1) lettres sur les Parlements, deuxième partie, page 397. 

(^) Le premier livre des Olim du Parlement de Paris commence en 1254. 

(3) Le manuscrit 10390—2 dont il est parlé ci-dessus, date en finissant de 
1250, et il s^arr^te ayant le manuscrit de Sainte-Geneyièye^ qui Gnit à 1245. 
( roy&2 ci-dessous, page 190.) Je pense que la date du manuscrit 10390-72 
n^esl pas exacte. 
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La Coutume de Normandie est encore observée en partie 
aux îles de Jersey et de Guernesey ; elle est d'autant plus 
précieuse qu'elle est fondée sur le simple droit naturel y 
c'est le droit patriarcal , ou du père de famille, elle peint 
les mœurs et les habitudes du temps , l'état des personnes , 
de la propriété et de la société en général. Elle est donc 
essentiellement historique ; on n'y fait point usage du droit 
romain , nul système hypothécaire ne s'y rencontre , c'est 
pourquoi l'on y trouve un si fréquent usage du gage qui 
remplace, en quelque sorte, les hypothèques. 

Le mss. F.f. 2 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, dont 
nous imprimons une partie , provient de l'Église de Saint- 
Lo à Rouen (1) ; il est écrit sur vélin , avec le plus grand 
soin et d'un format in-4'*; enrichi de lettres majuscules 
ornées de traits de différentes couleurs. 11 est probable qu'il 
contenait quelques-unes de ces miniatures que le moyen 
âge nous a laissées si nombreuses. La curiosité qui l'en priva 
ne fut pas étrangère, sans doute, aux mutilations qu'il a 
subies et que n'ont pu combler ni les recherches que nous 
avons faites ni celles qu'on a eu la bonté de faire pour 
nous à Paris, à Rouen et à Caen (2). 

11 contient un texte en français de l'ancienne Coutume 



(1) On lil sur la première feuille de ce manuscrit, qui esl de la An du tren 
zième siècle, ces mots, quoiqu^on ait passé une barre dessus: Ex Ubris Saint i 
Laudi Rothomatjencis , 16\Z. Viennent ensuite ceux-ci non rayés: Ea; Biblio- 
thccâ Sanctœ Genovefœ Parisiensis, 1753. 

2y Nous saisissons cette occasion pour adresser nos remercimcnts h MM. les 
conservateurs des uibliothëques de Paris; h M. de Formeville , Conseiller à la 
Cour royale de Caen ^ à M. A. rloquet, Membre de la Société des Antiquaires 
de Normandie, et à M. Le rrevost, Député de TEure, dont nous ne saurions 
froj) reconnaitie l'obligeance. 
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qui nous paraît meilleur et plus ancien que tous ceux que 
Ton a publiés y il est quelquefois accompagné de courtes 
réflexions fort intéressantes; on pourrait le faire paraître 
en l'annotant de variantes que Ton tirerait de celui qui se 
trouve dans le livre ta Royne et autres manuscrits , et dans 
les fragments in Sancto JUsto (1), conservés dans le premier 
volume des Extraits des Mémoires de la Chambre des 
Comptes qui sont, soit à la Bibliothèque Royale, soit à la 
Cour de Cassation ; nous pourrons le faire paraître si Ton 
accueille favorablement le présent ouvrage. 

Nous sommes heureux que cet essai ait reçu Tappro- 
bation d*un savant et judicieux critique, dont les travaux 
de philologie et de jurisprudence ont acquis une juste 
célébrité (2) , et nous le prions de recevoir nos remer- 
cîments sincères. Nous devons exprimer aussi notre recon- 
naissance à M. Robert , Conservateur de la Bibliothèque de 
Sainte-Geneviève , et à M. André Borel , Avocat et Élève 
de rÉcole des Chartres, qui ont bien voulu nous éclairer de 
leurs conseils. 

Nous avons conservé, avec scrupule, le langage, l'or- 
thographe, les divisions et les titres des chapitres du ma- 



tij Ce Registre de la Chambre des Comptes a malheureusement péri avec les 
autres registres de celte chambre., dans Pinccndie du 27 octobre 1737. il était, 
à proprement parl>T, le carlulaire de Normandie. ( Brussel, ibid. , page 990. ; 
Il serait peut-être facile de faire revivre en quelque sorte tous ces registres ; 
les tables de ce quUis contenaient existent ù la Cour des Comptes et aux Ar- 
chives du royaume ; on pourrait noter tout ce qui a été imprimé et, retrouver 
dans les différents dépôts de manuscrits, et surtout à la Bibliothèque royale, 
les pièces qui sont encore inédites. Je me propose de faire ce travail pour le 
Sancto Justo où existait la plus grande partie des pièces que nous publions. 

(2) M. Pardessus, Avocat, Membre de Tinstitut de France , Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres- 
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nuscritflf. 2 (1) de la Bibliothèque Sainte-^jeneviève ; nous 
avons seulement ponctué le texte, et mis les Assises après 
les Établissements qui se trouvent avant dans le manus- 
crit. Nous avertissons aussi que, pour faciliter Tintelli- 
gence du texte et les recherches, nous avons placé à la fin 
du volume un Glossaire et une Table des chapitres. 



(1) Nous avertissons que ces signes IT. 2 ou F. f. 2 signifient manuscrit 
français placé case F, N. 3, de la Bibliothèque de sainte -GeneTièye, section 
des manuscrits. 



A. J. MARNIER, 

AvocBt ei Bibliothcraire de l'O.dre dei Arocats à la Cour Royale de Piri*. 



ETABUSSEMENTS 

ET œUTUMES DE NORMANDIE, 



AU TIEIZlilIE 8lic&B. 



Qtiaiulo (i) (lux NormanDie inducem rccepitiir, 
saciainento teneturecclesiamdeideiervireet ea que 
ad eam pertinent, et bonam pacem teoere et lega*- 
lem iuftticiain. 

Comités , vel barones , vd milites si fuerint de 
domo vel familia ducis, sive serri^ites eieommu- 
nieali non crunt , duce vel cjus capitaU )iisticiâ 
nesciente ; non eiiim bonum et principem et do- 
minum terre cum excommunicatis communicare. 
Item statutum est qnod, si aliquis predictomm 
hominum versus ecclesiam Dei inique egerint, duci 
vel e)ufr|usticiecapitali eonimostendatur iniqnitas, 
et eorum malefactum absque dilatione planarte 
faciant emendari. Si aliqui vero aliorum hominum 
excommunicati fuernnt,. et excommunicationis 

(i) Mauuficrlt loSgo^-s, page 61, îlj^ice ces pas^iigca 
avant le chapitre du Duc : Nouveau CQUtutnUr de Bourdoi de 
RUhebourgj vol. 4^ page 7. 

Devant le chapitre de TOffice au Vicomte, même Coutu- 
mier, ibidy page 54, ce manuscrit place un extrait de Vot» 
donnance pour la réformation des mœurs du Languedoc. 
Ordonnance du Loutre^ tome 1'% page 65 et suivantes* 



vîiiciilo pcr annuin et ciiein negligenter subja* 
ceaiit, omnîs rei in miscricorclia diicis çriinf:. 

lËlséricérMâ^icdtnmûliicàtt et emendatto est ver- 
sus episcopum , catallaque habcnl usqueadnovein 
libras propler \ictum siium et domus sue. Here- 
ditas excominiinicati non vendetur, nec invadiabi- 
tur pro satisfactioiie excommiiiiicationis. Militi 
vero absolnti arma et equi sui cum prediclis 
victualibiis remanebnnt 

Vldueetpiipîllistint în prote€tioneecclesi6;\idua 
dotoin stiâm hàbebit usque ad tèrciam partem he- 
reditatis donatorie, exccpto capitali masnagio quod 
herediremauebtt. Si vero aliud masuagiuifi datiim 
foerit vidneindàfem, illud habebitproptercorîeiii, 
vel castellum maritagimn habebit , quod et qualc 
dàtum ftierit ei ad sponsalia , si donator ei poterat 
dare. 

Et se il ni à que iin qui ne taigne mesnage, la 
\eve demorra en la mestre maison jusque tant que 
H heir luy aura fait meson soulon lavenant du 
fieu. 

Si autèm dos vel maritagium in hune modum 
datum vidue dcnrgata fuerint, vidue sacramento 
hominum restituerunt qui interfuerunt ad sponsa- 
lia, scilicet consanguinei et amici fuerint, alicujus 
partis vel utriusquc partis : pcr conatos cnîm et 
amicos fiunt sponsnlia. 



D^ Foagio Nomtanniœ (i). 

Foagtum captendiim est in Normannia in tertio 
anno : ila videlicet quod duo anni praemittuntur 
sine foagio, et in tertio anno capitur. Tali autem 
modo accipitur 9 de unaquaque villa secundum hoc 
quod villa est , snbmonentur quatuor homincs 
yel sçx , vel plures , si opiis est , et illi submo- 
niti jurant quod fideliter colligent roagium , 
videlicet de quolibet foco XII denarios; et si in 
cadem domo manserint quatuor homines , vel plu- 
res sive panciores, de quibus unusquisquc vivat 
de suo proprio et habeat de catello XX solidos aut 
amplius, quilibet eorum reddit foagium. Yidna 
eliam si habeat de mobili quadraginta solidos aut 
amplius dat foagium ; si non habet quadraginta so- 
lidos, non reddit. De foagio autem quiti sunt om- 
nes presbyteri et diaconi, et milites, et omnes per- 
soiiae quae habent ecclesias : molendinarii etiam et 
furnarii episcoporum et abbatum , et baromim et 
omnium militum , qui deserviunt dominis suis 
per membrum loricae exindc quiti sunt. Et praete- 
rea quilibet episcopus et abbaset baro habet seplem 

(i) Tome 1*% p. io83de Touvrage suivaut : Feterum sùrifi- 
iorum et monumeniorum kistoricorum^ elCy ampUsfima coUeclio, 
Edmundi Mariene^ et Ursini Durand. ParUiisj 1 724* E^ tnsji. 
ColbertÎDo. Brussel, Usage des Fiefs, pages ai2, 2i5, 214* 
Le manuscrit 10590 — 2 place ce passage avant le chapitre 
de Monneage. {Nouveau Couiutnier gênerai, vol. 4 5 page 8.) 
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scrvienlcsquoscumqiicvolucrît quitosaToagio. Sci- 
cndum est etîam quod <Iuo ex juratoribus dû singiilis 
vUlis aOerent ad ballivos régis foagium , et illi duo 
habebunt XII denarios de qiiitantia de Toagio suo 
pro illis aflerendis. Illi autein ipsi colligent roagium 
de hominibus templarionim et hospitaliornm et 
sîmiliter afierent ad ballivos régis , et per manum 
ballivoruni reddetur ad scacarium templariis et 
hospitalariis. Sciendum vero quod hae terrae qiiitae 
sunt de foagio : videlicet totum feodum Britolii 
guicumque illud teneat, et Yallis-Moritolii usque 
ad Pûlras Albas , usque ad Doet-Herberti , et tota 
terra de Passais et Âlenconiiet Alenconesiuin usque 
ad Pissotum Eraudi, et MoHnSj et Pom-MoUm , 
et terra ad ea perlincns , et castruin de aumene$clie 
xnhsXïiaiAG Argent on. In civitate Lexoviensi capietur 
foagiuin per manum episcopi Lexoviensis , et extra 
civitatcm ut alibi capietur. 

De Fadiis Maritagii sive Dôth ( i ). 

' Si vero sponsns vidue maritagium Tel dotom in- 
vadiaverit uxoris sue, ipsa vivente, vel forjurantc, 
precepto mariti sui non tenebitur. 

Si mulier illa habebit et intégra sic ei data fuerit 
ante ostiom ecclesie^ de parjurio agat mulier per 

(i ) Manuscrit loSgo— d de la fiibliuthèque rojaie, p. 75, 
il place les passages suivants avant le titre de Parties d*hé- 
ritage de Tauclenne Coutume de Normandie. Voyez le 
Coutumier générai de Dourdot de Richebourg j vol. 4» page i5. 



uiiscricorcliain, si voliicrit , et si prcceptum s|)OHSt 
sui adimpletur fecit quod debuit. 

Millier eDim in miiltis et in plurimb et fçre in 
singulis yiro suo obedire. 

De Dotalicih. 

Ceteruih mercator vel invadiator dotis vel ma- 
ritagii vtdue equivatiens habebit excambium sdpei^ 
hcrcditate heredis vendilôris defuneti , vel inra- 
diantis; et si sponsus niillam hereditatem habùerit,' 
et sieatalla habuerit die obîtus siii, de catalis quibus 
libet et sponsi defuneti et vidue heredis reddetuf 
peccnnia inercatori. 

Si vero nnlla, nichil de nicbilo mercator ac- 
cipiel. 

Si aliquis utorem habebit et liberos, et ipsis 
viveutibus unus de liberis uxorem ducatur. ... 



Nota. Nous avons vaînemeut cherché dans le livre de. 
la Reine et dans les nombreux manuscrits des Coutume» 
de Normandie que possède la Bibliothèque royale, les 
moyens de remplir les lacunes du texte français que nous 
publions diaprés un manuscrit de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. Nuus nous sommes donc permis de traduire 
ks deux paragraphes qui précèdent, afin que le lecteur 
n'arrive pas brusqtiement à la partie friinçaisc de cet an- 
cien lexte. 



6 — 



Des Gages du mariage ou dt la Dot. 

Si répoux de là veuve a engagé le mariage ou la 
dot de son épouse, de son vivant, même en forjurant» 
elle ne sera pas tenue d^obéir à Tordre de son 
mari. 

Si la dot de celte femme lui a élé donnée entière 
et devant la porte de l'église, elle intentera par merci 
Taction de parjure si elle veut 9 et si elle obéit à 
l'ordre de son mari , elle fait ce qu'elle doit. 

Car la femme, en beaucoup de cas , dans la plus 
part et presque dans chacun, doit obéir à son mari. 

Du Douaire. 

Au reste, lacquéreur ou le détenteur engagisie 
de la dot ou du mariage de la veuve, aura cin échange 
l'équivalent' de la dot sur l'héritage de Théritier du 
vendeur défunt pu engagiste. Si 1 époux n'a aucun 
héritage , et qu'il ait des meubles au jour de son 
décès , l'argent sera rendu à l'acquéreur sur le pro- 
duit de n'importé quels meubles appartenants soit 
à l'époux défunt , soit à Théritier de la veuve. 

Mais s'il n'y a aucune hérédité , l'acheteur forcé 
de rendre, n'aura rien en échange. 

Si quelqu'un a une femme et des enfants et 
un de ces enfants épouse une femme, (f) vivant 

(1) Ici commence le mauu'crlt F. f. 2 de la Bibliothè- 
que Saiiite-Gcucvicvo. 
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som père et sa^ mère , el li . cioiio en doère ou itiie 
parliô oh teial le marii^e sa mère, el K t)ères et 
li filz tumèrent après , la mère aura so» mariage 
tovl quite, et la lame au €Ie prendra son iloère 
seoT l'érigé au père et ali fill q«{ sont mort ; 
et s'ilh'f a point d'éritage de par le filz qui mor/ 
est , sa famé atandra son doère , tant que la mère 
son nmri soit morte , en qui mariages ses doère» 
avait esté asis. 

E se la famé à un vilain bordier est vreve , elle 
puet avoir la tierce partie dd cortil en doère , et 1» 
borde remaindra à Toir; et se la borde est toute 
seule sanz cortil , la famé aura le tierz en la bcHrde. 
E autresi em borjage se uns borjois n a que une 
seule meson, il em puet douera sa famé la tierce 
part en doère. 

Se aucuns est qui n*oit point d'érîtage et il promet 
à sa famé or ou argent en doère, quant vaudra à la 
mort à l'omme, li doères soit pris del commun 
chatel , et celui porra la famé despendre; mes se elle 
velt avoir sa part des chatex, et elle volt avoir son 
doère seur la partie son mari, elle l'aura en ceste 
manière, que li denier seront gardé en la main de 
léaus homes , . tant que terres et rentes en soient 
achatées , si qe elle vive des oissues , et ait en 
doère la terre et les rentes, et après sa mort la terre 
et les rentes viegnent as oirs son mari. 

11 ne loise pas a weve famé à vandre les bois qui 
sont eu son doère , ne à estreper les vergiez : après 
lu mort à la fameli doères revaudra au plus prou- 



chien» oirs à celui 4e qui héril^^ il oissi ; et |KNrxe 
que eo )a 4^rt de saitite y§^ atrap gmat ck^M ai» 
weves faïutf» à nvoir leur ^doèref ou: ^lor ittariiigeat, 
par les apimu^ qui iont fel de L'anicdiaçr^ kVév^tkr 
q ne , de révesque» h . l'arcevesque , et 4e rafce^ow 
que à TapostoUe , «il H été eataUî -par L'olii^i: de 
sainte igiiseqe cez chofles soient termkiéef^^en.la cort 
laie, si qe cil qui en la cort laie sont conviuiictt 
en leur malice , sont tenu à fere satifacion en. la 
cort de rygKse par paine de deniers ou par péni- 
tence de cors : et si doit Teii savoir que se Xeok 
plede de doère » ou de mariage , cil contre qui IVm 
plede ne puct contremander que une foiz. 

DcÈ Orfelins. 

Li orfelins aura la sésine de Icritage telle comme 
ses pères ot alicur que il morut ; ne il n'est pas lenuz 
à resi>ondre en devant que il soit de tel aage qu'il 
puisse desfandrc Tcritago de sa main : li aages qui 
est establiz à ce est XXI an , quar lors ont il discrc- 
cion et pooir. 

De Jurée. 

Que H puissanz ne face al non poant et ai innocent 
outrage, il est establi que par la jurée de XII iéaus 
homes del visné sera monstrée la sésine au pcre Icle 
comm il Tavoit le jor que il monit. La jurée soit 
fcle par homes qui ne soient cosin ne home à l'une 
partie ne à l'autre ^ et si n'i ail nul qui ait hamo 



vers aucune des parties , li jureenr soient csleii{)ar 
la jiiftice. 

£ii€u>re «41 i^té ottabU que autresi o^mta^ force 
ue doit pas estre fele seur T^M^eliii qui eat en la 
garile sainte iglise, et en celle au duc, autres! se U 
orfelius vek entrer par force €& autrui héritage et 
tenir le tant que il irieug^e au tous que il ondoie 
respondre^il ne le pnet pas ferc» quar il ne doit pa^ 
fereforce, autresl comme il ne vdt pas que force U 
soit fête, einz sera requeneu par le seremeut as XII 
léaqa bornes del visné , savoir mon se ses pères en 
estoit sésiz, et vestuz al jor que il morut ; tant comme 
11 orfelins est en la subfcctbnct en la garde d'aucun, 
nule chose n'est ferme qui soit fele de son hcri* 
tage. 

De partie de Frères. 

La partie entre les frères sera fête selonc la costume 
del pais, chevalier contre ch(;valier, borjois envers 
borjois, vilains envers vilains, si que la costume del 
|>ais ne soit pas lésiéo. Li chevaliers ainz nez aura le 
fié de hauberctout entier, si que il ne sera pas partiz, 
li autre frère, auront les escheoites égalment;çt 
se les escheoites valent mielz que U Genz de hfiu- 
berc, les parties soi<$nt fêtes léalment, selonc la va^ 
leur des escheoites et del fieu, si que li chevaliers 
ainz nez choisis^ sa partie, ou es escheoites ou el fie 
de hautberc ; il ne sera pas partiz , ainz l^ura 
li ainz nez tôt; et se escheoites i aviennent qui vail- 
lent mielz que li ficuz de hauberc , il sera en sa 
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volenlé de praudre les cschcoilcs on le fieu de 
hauberc si que li fiez de haiiberc ne soit point par- 
tiz, einz soit toz lessié à l'on ou a Tainz né, ou a I 
des autres; les escheoitos soient parties selonc les 
mesures del fieu, et selonc la costume dd pafs ; et 
èc il n'ont nule escheoite , mes I seul fié de hau^ 
berc, ou la moitié d'un fieu qui fu partiz, ainz qné 
cist establissemehz fust fez qni ne puet estre p artiz, 
il rcmaindra al ainz né, qui h son pooir trôréra- k 
ses frères ce que mestiers lor sera tant que i( leur 
ait assingné leur vivre, ou en mariage, ou en autre 
manière. Ne fiez de hauberc , ne sergenterîe qui 
aparti^ne à la seguorie au duc, ne baronie ne sera 
pas partie : les vavassories et li vilain tenement , 
et li borgage seront parti selonc la costume du p.iis. 

De la partie as Suers. 

Tuit li tenement seront parti égalment, se il 
a vient que il descendent as suers, neis cil qui en 
autre manière ne puent estre parti, si que Tainz 
née suer aura le mestre manoir, et les autres suers 
tendront de lui; et se il sont trois suers ou quatre oii 
plus, et Tune ou les II sont mariées et les autres non , 
se les mariées wellent avoir parz es escheoites o les 
autres qui ne sont pas mariées, leur mariages reven- 
dra à partie, et sera partiz égalment oies escheoites, 
si que chacune mariée aura sou mariage sicomme 
il estoit au }or que sa suer fu mariée (i). 

(i) Et cum cscactls eqnaltter parciaturitaqiiodquclibet 
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Diel mariage a$ Suers, 



Sq aucuns oirs a une suer , il la mariera de sa 
partie de la terre som père ou de son chatel a sou 
pooir vègnabloment^ et em parage, et en tenement, 
secllo M le forfet par vivre uialvesement, et luxu- 
rjeusment. Se li pères départ en sa vie les parties 
à ses emfanzy et choscuns a tenue sa part longue- 
ment et en i>ès el vivant au père, les parties ne se- 
ront pas tenables après sa mort ; mes se il est avis 
à aucun des frères que melieur partie li aviegne , 
U l'aura selonc la coutume del païs , se il n'a tenu 
par lonc tens après la mort som père, la première 
partie que ses pèi*es li dona , sanz riens clamer. 

De la garde des Or/elins. 

Qui gardera Toir orfelin que il covient estre en 
autrui garde? la mère ne le gardera pas. Por qoi ? por 
ce qe se elle prenoit mari et elle en avoit erafanz , li 
emtant, por la covoitise de l'éritage, ocîrroient leur 
einzné frère, et seroient oirs, ouli inarîzmeismes ocîr- 
roit som fillastre por douera ses fîlz l'héritage: Qui le 
gardera donc? Le garderont si cosin? Nanil. Por qoi ? 
Que il ne béent par aventure à sa mort et covoîtent 

maritata habebit suum mari tagium, non maritata vero lia- 
bebîl suam portioncm quantum uiariti^îuineral iudicquà 
soror maritata fuit. (Manuscrit 10390 — a de la Dibliolhèque 
royale,) 
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son héritage, parque il oeieiit rinnoccnt. Por osier 
donc tel desléauté, et por ^escliiver tel cnielté fu-il es- 
tabli, que H orfelins soit en la garde à celui à qui 
ses pères estoit liez par homage. Qui est cil? ce est li 
sires de la terre , qui rérîtage ne peut avoir en de- 
maine ; quar cil oir qui sont de noble lignage ont 
pluscurs oirs , et par desus ce il doivent estre norri 
en buencs mesons et ensegniez d'onestes ensaigne- 
meuz, et quant il sont norri bs mesons lor segneurs il 
sont tenuz à servir les plus léalment , et h amer les 
plus en vérité. E comment pueent li seigneur hair 
cens que il ont norriz? i les ameront par noreture de 
pureamor, et garcleront féelment lor lois et leur 
tenemcnz , et mettront les oissues de lor terres en 
leur avancement ; mes avarice est orandroit si mott- 
tée, que li segneur gasteut les biens as orfelins. 

Se il a\ient que uns orfelins tiegnc aucune chose 
del duc, jà soit ce que ce soit poi, et il tient plu- 
sors autres tenemenz d'un autre segneur ou de plu- 
scurs; li dus aura la garde de Torfeliu et de toz ses 
tenemenz et tandra tout en sa main de qui que il 
les tiegne, quar li dus qui doit governer tout le 
peuple doit garder et governer l'orfelin plus léal- 
ment (t). 

Li orfelins qui est oirs ne se doit pas marier sanz 
Tasentement son segneur , qui le doit marier léal- 
ment; ne la pucelle qui est oirz autres!. 



(i) Voir le 49* Plaidoyer de Servin , et surtout p. 4^if 
édition de i65o. 
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Li fil au Tavassor, et a borjois, et à vtbîii , et al 
sergent, ne seront en nule garde Um en celle au 
sellent qui sera en la tcrgenterie le duc. 

De la partie as Neveuz. 

Li filz^puis nez est plus prouchiens oirs en Téritage 
sotn përé qé li émfanl à l'ainz né qui morut ainz que 
ses pères , si eomme il avint dd roi Jehan d'Engle* 
terre et de moult autres; e cist jugemenz est très 
fansf ; e après el tens de la guerre , quant U rois 
Richarz ^toit em possession de la terre , les filles 
ne porent avoir nnle partie de nul héritage qui 
eschéist de la mort leur père , encontre leur 
dëveiiz qui estoient fill de leur frère. 

De la pariU as Suerz. 

L'en tient gonéralment que les suerz partent 
communéinent les escheoites en tel manière que , 
se aucune qui soit mariée a fet en son mariage 
boenes mesons ou plenté vignes ou marié terres , 
elle choisira son mariage que elle a amendé ; ne 
porquaut il sera contez o les escheoites, sique les 
autres suerz qui ne sont pas mariées prandront les 
leur parties o les escheoites. Li muebles ne sera 
pas raportez à partie, quar chascun peut donner 
son mneblc à qui que il velt; et se li meubles 
est communs as frères et as suers, et aucune chose 
en est donéc por mueble à une des suers ou «i 
pluseurs on mariage, a la porte de Tiglisc, si que 
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li frère ou les autres suers ne le coiiln client pas , 
icelc chose remaindra a la mariée à torjors; que 
les autres ni partiront pas , ne ne sera pas raportéi; 
à partie , o les escheoites de 1 eritage, 

Del Mariage as Siierz. 

Se uns orfelins a suers qui soient en aage que 
elles puissent estre mariées, elles nattandront pas 
que leur frère soient en aage , ain2 seront mariées 
par leur amis et par leur paranz ou de mueblo 
ou d'éritage, ne porquant elles auront régnableif 
mariages ; e quant li frères vaudra en aage, se . li 
mariage ne sont resnable, il seront fet tenable ou 
par la jostice , ou par les amis, en tel manière que 
se li mariages est amandez, ou par marier la terre 
ou par fere mesons , la valor de l'amandement ni 
sera pas contée, ainz gardera Ten que li mariages 
valoit au ]or que il fut donez â la suer à l'orfelin , 
à la porte deryglise : einssi a vint-il de Nicolas Trousc^- 
bot et de sa suer qui fu famé Robert de Tornebu; 
e ce fu jugié en lasise al val de Ruvill. 

Dc$ Chemin». 

Li conte, et li baron, et li chevalier qui avoient la 
garde des chemins en leur terres, trestoient maie- 
ment les marcheanz et les autres qui passoient par 
les chemins et toloiout as innocenz et a leur primes 
leur deniers; ne ne se recordoient pas des comman- 
dcmenznostroscgneur qui (lit:Tu ameras tom prime 
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si comme toi mcismes ; ti cslablircal félcncsscincal 
et desléaluieut ea leur terres , paages et treiiz, qui 
porce que il fiireot establic dès pîeça ne puceat pas 
cstre abat u del tout; por eschiver tel force et tel toute, 
ii dus qui doit govemer tôt le pueple, gardera les 
chemins si cm {>ès que se aucuns asaut autre en 
chemin, et il li fet sanc et plaie, et ii est pris, il Tes- 
peneira par les membres, et se il l'ocit il cm perdra 
la vie. 

Se aucuns est navrez en chemin, il porra prover 
son sanc par bataille de sa main , ou par autre qui 
estoit o lui qui vit le mesfet; li navrez ou ses 
aversaires si déliverra parserement, selonc la loi du 
pais; et se aucuns est navrez dedanz la banliue, li 
malfetors sedéHverra par son serement, et par celui 
à XLyilI homes, selonc la costume. Se marcheaiK 
qui passe par chemin doit a aacan, ne il ^ ne sa 
marcheandise ne seront pris par chcmia, fors par 
la main à la justice le Roi ; mes se il doit en son 
ostel, si rende. Nus homs n'ost prandre d aucun 
ne por treu, ne por paage fors ce qui fu pieça es- 
tabli qui ne pueit estre abatu. 

D* assaut de Porpris et de Charrue (i ). 

Se aucuns assaut home ^cdaiïz le porpris de sa 
meson, et il li fol sanc o arme esmoluc, il l'espe- 

(i) Le manuscrit 10590 — 2, pagj 1 13 ibid^ place ces pas- 
sages avant le titre de Suite «le mcurlrc. {Couiumier général^ 
vol. 4 y page 28.) 
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tieira par les iiicitibn?s ; se il l'oeil il im recevra 
mort: aulresi à la charrue. La charrue doitesire eu 
la pès le duc, et en sa ciesransse; il garde cels qui 
la inainent Li guaenguierres ne soit pas destorbez 
d'arer, jâ soit ce que aucuns ère à tort en autrui 
terre; 

Se li puissent costive à tort la terre as moins 
puissant 9 cil qui la terre est, s*em plaingne, e se 
li guaenguierres est atainz que il oit fet tort , cil à 
qui la terre apartient aura sa terre arée ou semée. 
i]e est donc proO table chose que larenre ne soit pas 
destorbée; e li gaengnierres qui ara à tort aAtrui 
terre Tamandera par son chatel en la cort au se-* 
gneur selonc la costume del pais. 

Se quenst)U barons ou autres puissanzhomsTclt 
tolir terre par covoitise à son home ou «^ son ?oisiu, 
il ne le poura pas fere, quar il sera requeneu par 
le serement de XII léaus hommes, li quiex en ot 
la derrenière sésine ; e se li puissanz hom est com-* 
vaineuz de la sésine , il remeint en merci de toz ses 
chatex , et li autres à son héritage. 

Autresi se li mains puissanz ère la terre au plus 
puissant, la charue ne soit pas destorbée, mes, si 
comme nos deismes devant, la sésine del derreuier 
aost sera queneue par le serement :i léaus homes 
del visné. 
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De ToUr autrui terre (i). 

' Se aucuns puiseuz pledc contre son fueblc home, 
ou contre son fueble voisin , et il li veit tolir sa 
terre par plet, porce que il se fie en sa richece et 
eni force de champions, et nom pas en notre se- 
gneur ; e li povres hom (^st em possession de la terre, 
il aura le requenoissant de Xll chevaliers ou va- 
vasseurs par leur screment, li quiex a gregneur 
droit en celle terre, se bataille n'en a ja esté gagiée; 
mes se il n'est em possession il n'aura pas le reque- 
noissent , e se li puissanz homs est convaincuz de 
la cause, il remaint en la iperci le duc de toz ses 
chatex , por la fause demande , et au povre home 
remaint sa terre. 

E en contre ce se li povres hom qui tient sa terre est 
convaincuz, et il la porsis malement et à tort celle 
terre, il pert la terre et remaint en la merci le duc 
por le dcforcement. 

De Gage d'jéumone et de Monoierie (2). 

Se aucuns a cngagié sa terre à aucun prestre et 
li prcstres mucrt, et li autres prestres qui vient 

(1) Le manuscrit loSgo— 2, ibid ^ page 167, place ce 
pasHage avant le chapitre de Brief d^entablic. (Coutumier 
général f tome 4 9 page 4B. ) 

(2) Le même manuscrit, ibid^ page 171, place ce 
passage avant le chapitre de Bief de fief lay et d'omosuc. 

( Coutumier général^ tome 4> page 49' ) 

2 
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après lui, est cofoileus, et veut avoir celle terre el 
non do ryglîse ; il ne piiet avoir la , qiiar il sera 
requeneu par le serement de Xll homes del visné 
savoir mon se ce est laumosne de Tiglise au devant 
dit provoirc , on li fieuz au lai. Se li prestres est 
atainz de son tort, il remaint en la merci le duc 
por le deforcement et de toz ses chatiex, se il ariens 
en ficu lai etli lais oit sa terre; mes la laie justice 
ne metra pas la main en l'aumosne au provoire , 
ne es choses qui apartiennent a l'iglise. 

De Fié cngagié (i). 

Pluseur riche home pranent les terres as povres 
en gages , et les lienent par lonc tens , et puis we- 
lent muer le gage en héritage , ce ne pucent il fere, 
quar il sera requeneu par le serement à Xll léaus 
hommes del visné savoir mon se ce fu li héritages 
as povres qui fu engagiez as riches ? et se cil qui 
tienent en sontataiat, il remaindront en la merci le 
duc por le deforcement, et perdront les deniers du 
gage que li dus aura , et la terre remaindra à ceux 
qui l'enguagièrent. 

Se li plaintif sont ataint que il oient tort , il 
remaingnent en la merci le duc por leur fausse de- 
mande, et la terre remaint à celui qui la porsiet. 

Cist troi requenoissant sont fet par le serement 

(i) Le manuscrit io^qo — 2, page iGi 9 place ce passage 
avant le lilre dQBricfde fiéel de Caigc. {Coutumler gcncrat, 
volume 4 9 page 4^. ) 
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à Xil homes léaus qui sachent la vérité (1<; la choso, 
et se (lui ou troi se font non sachant de la vérité , 
li requenoissenz sera fez par autres qui la vérité en 
sachent; einssi puet l'en fere jusqu a III fois : et 
se Tenue puet trover XII homes qui sachent plain- 
nement liquiex i a droiture, Tune partie et l'autre 
revandra au plet, se cil qui se plaint velt plcder, si 
que cil qui tient si tiengne jusqu'à tant que la chose 
soit teruihu^e par droit, ou par plet, ou par ba- 
taille. 

De Fieu et de Loage. 

Autresi est fez requenoissanz savoir mon se la 
terre de que Tem plede est héritages, on moitoierie; 
ou savoir mon se une meson ou une terre est tenue 
à loage ou ce est héritages ? 

Force fu il establi que autresi comme la droiture 
à aucun est escleriée à torjorz par bataille vaincue 
est-elle escleriée à torjorz par le serement à XII 
hommes. 

Dessésine. 

m i a I autre requenoisscnt qui est fez en autre 
tel manière ; ce est quant alcuns muert sanz propre 
oir, ce est sanz fill ou sanz fille, et aucuns entre 
en son héritage qui dit que il est li plus prouchiens 
oirs al mort , jà soit ce que ce n'est pas voir; il sera 
requenue parle serement à XII homes li quiex sera 
li plus prouchiens oirs à celui qui morut puis le 
dcrrenier aost , et cil aura l'éritage. 
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E se aucuns qui soit plus |)rochiens oirs al mort, 
siwîfre que autres porsiéc Térîtage al mort par 
XII aolz, que il n'en fet plainte par devant la jos- 
tice, il n aura pas puis requenoissent sus celui qui 
tient; ainz sera la chose terminée par plet ou par 
bataille. 

De Devcslement feit sanz jugement ( i ) . 

Nus n'ost (lesveslir home iraucune chose forz 
par lonlrc des jugemenz : il sera donc requeneii 
par le serement de XII hommes del vîsné, li quiex 
en ot la sésine el dcrrenîer aost; et si li dui ou li 
troi se font non sachant de la vérité de la chose , 
elle soit terminée parles IX, se il en sevent la vérité. 

Âutresi est-il de la sésine au père à l'orfeliu del 
jor que il m or ut et de toutes autres dessésines; 
quar par dessésinc n'est pas tolue autrui droiture, 
quar la jurée n est pas fête de la droiture mè de la 
possession. 

De Présentement d'Y g lise (i). 

Âutresi est-il fez requenoisanz de présentement 
dyglise: qui présenta <n aucune yglise la derrenière 
perssone. 

(i) Le manuscrit 10390 — a, i^iV/^ page 154» place ce pas- 
sage avant le titre de brief de nouvelle dcssaisiiie. {Couiu- 
mier général^ tome 4 9 page 37. ) 

(2) Le môme manuscrit, ibid y page 154» place ce 
(KisHage avant le titre de Patronage d'égUtic. ( Coutumier 
général y tome 4> page 44- ) 



~ 2T — 

Il est costume en iNormeiiHîe que H seigneur rfc 
la terre aient es yglises la droiture del patronage, 
se leur pèrel'orent en leur terre. 

Li lai se doivent donc porveoir que il présenlentà 
Tévesque persones convenables , et li esvesques est 
tenuz à recevoir les, se elles sont convenables. 

Il a sovant contanz qui présenta en aucune ygllso 
la derrenière personne, et cil contanz est fi nez en 
cort laie par te serement de XII léans homes , si 
comme noz deismes en dessésîne. 

De Veue de t^rre ( i ) . 

Il convient en toz requenoissenz que cil qui ju- 
rent, voient les terres et les mesons, ou les caves, 
ou les bois, ou les autres choses de qoi li seremenz 
doit estre fez , ainz que il jurent; e autresi li cham- 
pion ainz que il jurent. 

De Briefde requenoissant . 

Nus requenoissanz ne sera fez forz par le bief le 
duc ou à sa justice, qui est euz legièrement, quar li 
clerc sont establi à fere les briés, qui oent les plaintes 
as homes. 

Quand li briés est apportez au baillif le duc el 
païs à celui qui se plaint , il fet le plet estre em pès 
jusq'à la première assise de sa baîllie ; e dedanz 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, ibid^ page i58, place ces 
passages avant le titre de Veue. {Couiumier général y iomc 4* 
page 38. ) 
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ce li balliz fet veoir la terre ,^ et inclre en escrit les 
lions des jureeiirs seur la véue de la terre : tiiit 
li plet et li non des jureeurs sont en Tassiscès rôles 
qui sont gardé bien et léalinent. 

D'assises (i). 

Les assises sont tenues par les chevaliers et par 
les léaus homes ; chascuns doit estre jugîez par ses 
pers ; li baron et li chevalier qui sevent les établis- 
semenz de la loi, et qui criement Dieu pueent bien 
jugier li uns lautre, inès il ne loist pas à vilain ne 
à aucun del pueple à jugier chevalier ou clerc. 

De Jurée (2). 

Li jurrceur soient esleu léalinent par la justice 
sur la veue de la terre, tel qui ne soient del ligiiagc 
à Tune partie ne à l'autre, ne leur home, qe <iuî 
aient vers au s aucun signe de haine. 

De cel qui tienent l'assise (5). 

Troi ou quatre chevalier ou baron qui sont esleu 
a tenir les assises, doivent jurer qu'il tandrontléal 

(1) Le manuscrit loSgo — 2, ibid , page 106, place ces 
passages avant le titre de Assise. {Coutamier général, tome ^, 
page a4. ) 

(2) Le même manuscrit, ibid , page 108, place ce 
passage avant le titre de Jureurs. ( Coutumier général , page 
29, tome 4*) 

(3) Le môme manuscrit , page i55, place ce passage 
devant le chapitre de Assise. {Coutumier général * tome 4? 
piigVi^i.) 
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justice et garderont los cstablisscmcnz dcl païs et 
les droiz as iiinocenzet les roUes ; et que il ne pran- 
dront pas loier del malvès por grever Tinnocent. 

lA roUe sont gardé por oster les coutanz des choses 
qui ont esté jugiécs en assises. 

De Recort (i). 

Tout ce qui est jugié en assise a recort, et ce qui 
est terminé en aucune cort par bataille a autres! 
recort. 

Del Segneur qui nefeit droit à son home. (i). 

Se aucuns sires ne veltfere droit à son home en sa 
cort , et il a eu le commandement le duc, ou à sa 
justice de fere lidroit, li homs gagera défaute envers 
sou segneur, se bataille n'en a esté gagiée ; e celle dé- 
faute jurra-il o II autres homes eu la cort son se- 
gneur , et puis sera li plez en la cort le duc per à 
per entre le segneur et son home. 

Se li sires tient la terre ou le fié de que li con- 
tauz est d'autre segneur que del duc , et li sires do 
qui il tient veit avoir sa cort de ce plet , il ne Taura 
pas, quar li homs mosterra la défaute en une seule 
cort* 

(i) Le manuscrit loSgo — ^^ibidj page i53 ^ place ce 
passage avant le chapitre de Recort de Bataille et d^Eschi* 
quier. {Coutumier général, volume 4> page 44* ) 

(2) Le môme manuscrit, page 62, place ce passage 
avant le chapitrede Alliance. {Coutumier général, volume 4» 
page 7. ) 
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E se aucuns so plaint d'un autre en lacorl le due, 
avanl qan la cort au seigneur qui home il est, et 
jorz est asis à Tune partie et à l'autre par la jus- 
tice au duc, et la veue de la terre est fête, et de- 
danzle jor qui est assis après la veue de la terre, 
nuz ne requiert la cort, se il la demande al jor qui 
est asis à pledier, il ne l'aura pas : cez défautes sont 
establies por ladesléauté ou por la folie au segiieurs. 

De Guerre ( i ) 

Kus houis nost fere guerre envers autre , mes 
qui leur fera tort , si se plaignent al duc et à sa jus- 
tice; et se ce est cause citeaine, il fera amander le 
mesfet par chatel ; se elle est criminal, il le fera 
amander par les membres. 

Départie de frères. 

Se li frères ainz névelt tolir à son frère puis né sa 
partie de la terre partable, et dit que il donna â sou 
puis né deniers por quiter li sa partie de la terre 
qui li aféroit, de quoi il ne fu onquessésiz, ce ne 
li vaut riens ^ qar coment pot li puis né vendre ce 
que il onques n'ot? Nule partie de terre ne sera 
ferme entre frères, se li puis nez n'a eu aucune par- 
tie de terre et porsisé la par aucun pou de tens. 

Se il avient que père et mère aient fîlz ou filles 
de que li premiers ou li seconz praingne famé et ait 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, lùid , page 114? place ce 
pussogc avaul le tilredc Suilc de Meurtre. {Coût umier géné- 
ral y tome 4 9 page 28. ) 
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cmrauz, et il ifot omqucs nule partie de terre el 
vivant soin père et sa mère, el il inucrt einssi; si 
euifaiit ]xaiiront{)as Téritage leur aiel, ainz l'auront 
li autre emfant , jà soit ce que il sont puis ik3 que li 
pères a cez n'estoit, quar li fili sont plus près de 
1 eritage leur père que li neveu : il n'est pas des 
suers autres! comme des frères, quar la fille vendra 
en l'érilage en lieu de sa mère. 

De Vente de Bois. 

Li bois ne sont pas vendu el trépas de la marche, 
forz par l'assentement le duc et à sa justice. 

De Terre donée. 

Se li frères doue à son frère , ou la suer à sa suer, 
ou li cousins à son cosin partie de terre , et il em 
prant homage; se cil qui en a fet homage niuert 
sanz oirs, li héritages ne revendra pas à la table au 
segneur dont il parti , mes à prochiens paranz ou 
cosins. 

Se aucun sires done û aucun terre por son ser- 
vise , et il en a son homage , et uns autres homs qui 
oit grégnor droiture en celle terre l'en emplede et 
l'en travaille , et il pert celle terre par plet ; li sires 
qui li dona ne l'en respondra pas , ne ne li eschan- 
gera pas à autre terre , qar li plez n'apartient pas 
à Tomme mes au segneur qui doit garantir son don; 
mes se il fu requis devant le plet de garantir son 
don à son home , se il pert celle terre ou par plet 
ou par défaute, il est tenuz à eschangier a son home 
le don à la value. 
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Des Omeciflcs ( i ) . 

Se li pères ocit son fil par mésaventure, face sa 
pénitence que sainte yglisc li enjendra ; et, se il 
Tocit par félonie , ill ira en essill , hors de la poosté 
le duc ; et sa famé ira o lui ; e quant il sera morz, 
la famé porra revenir à son héritage , se elle velt : 
quar por ce que li filz est du sanc et de la char au 
père , li pères ne sera pas livrez à mort por ocirre 
som fill. 

Se li frères ocit som frère par mésaventure, ou li 
cousins germain son cousin gcrmein, ou l'une suer 
l'autre, ou la mère son fill ou sa fille, face la péni- 
tence qui li sera enjointe en Tiglise. 

Se li uns frères ocit l'autre, ou Tune suer l'autre 
par félonie, il en sera livrez à mort ; et se il le me- 
hangnc il lespcncira par les membres. 

Se la mère ocit son fil ou sa fille par félonie, elle 
ira en essill hors de la poosté le duc autre si comme li 
pères. Se li sires ocit son home il en recevra mort ; 
c se li homs ocit son segnor, si ce n'est par mésa- 
venture, il soit traînez et panduz, et se ce fu par 
mésaventure il en recevra mort. 

Se li filz ou la fille ocit son père ou sa mère par 
mésaventure, face en la pénitence qe seinte iglise li 
enjoindra, et se ce fu par félonie li filz soit traînez 
et panduz et la fille soit arsc. 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, ibid^ page 1149 place ces 
passages avant le litre de Suite de Meurtre. {Coutumier 
énéralf tome 4.» pag® 2^* ) 
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Des Fuilis 

Li (lus ne puet ferc pèsd'omicidc envers celui qui 
la fet , se il n'est avant reconciliez as amis à celi qu'il 
ocit. 

De larrecin , de murtre , de traîson , d'arson de 
meson par nuit , de roberie ne puet nule pès estre 
fête o cens qui en sont convaincu ; mes se il sont 
pris , il soient pandu, ne lî dus, ne sa justice n cm 
praingne deniers. 

Né por quant se cil malfeteur sont de noble lin- 
gnage, et aucune gent de religion les requièrent à 
estre en leur religion, si comme à servir toute leur 
vie an temple et à lopital , il le porront avoir par 
Fotroi à la justice. - 

Se li homicides puet aquerre la pès as amis à cels 
que il a ocis, cène vaut rienz se il n'a la pès le duc;ese 
il a pès d'une part et d'autre il ait les lettres le duc 
en qc sa pès soit contenue, et les port séellées à son 
col 1 an et I jor , sique il soit veuz as assises et as 
foires , et al marchiez del païs , si que li sergent ne 
le truissent sanz le séel le duc , et que tuit cil qui 
verront la droiture et la léal justice le duc, se gar- 
dent d'amcheoir en autretel homecide. Se cil ho- 
mecides est quens ou barons, ou de noble lignage, 
il ne portera pas â son col les letres le duc,einz les 
aura entor lui segréement; quar tel home qui sisontde 
grant nom ne pueentalerseul par païsnecéleemcnt, 
mes dedanzXV jorz sera leur pès scue aval le païs, 
veillent ou ne wcillcnt. La menue gcnt porteront à 
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leur col le séel le duc I an et 1 jor sique il soit veuz 
des voisins par qui testeinoincs li homecides sera 
senrs se il pert ses letrcs par mésaventure dedanz 
Tan et le jor. 

Jà soit ce que homecides ait la pès le duc, ne por 
quant ne il , ne si oir n'auront son héritage que il 
perdi por l'omecide ; ainz l'aura li sires del fieu ; 
et autresi de toz les fuitis. 

Des pès Fuitis, 

Li conte et li baron et turt li home sont tenuz par 
leur sercment à garder la pès le duc et léal justice; 
e se aucuns est fuitis por aucun crime, et il est 
apelez n trois assises as marchiez del païs de venir 
à l'asise et as plez por fere le droit del païs, et il 
n'ose venir h la justice, sichatel soient pris et soient 
randu à la justice, et ses nons soit escriz es rôles le 
duc, e sa meson soit arsse, se elle est en vile, e se 
elle est en bore ou en cité , elle soit abatue et portée 
hors de la vile, et arse en droit midi; ce fet l'en que 
tuit voient la léal justice le duc, et aient peor d'ein- 
cheoir en tel périll. Li vergier au fuîtif doivent estre 
abatu o congniées en droit midi. 

Des Receteeurs. 

Tuit se porvoient donc que il ne se consentent 
as fuitis, ne que il ne les receventen leur mesons; 
qar se li fuitis est pris, en la meson à aucun li re- 
ceterres perdra tôt ses chatex , et sera em péril de 
vie et de membres. 
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Quaut It fiiilis sera pris, il sera puniz par le 
cors. 

Se li fuitis demeure aucun pou de tens en une 
vile voiant les voisins, toute la vile et li sires meis- 
mes, se il maint en la vile, lespeneiront par perti? 
de toz leur chaticx, et li fuitis sera pris et puniz si 
comme nos avons dit. 

De Prison. 

Se uns forz hom ocit aucun et méhangne, et 
mis del lignage ne le suit, la justice prandralomc- 
cide, si sera tant en la prison le duc que il se pur- 
gera par jugement d eve. 

De Mehaing. 

Nus hom ne nule famé ne puisse apeler aucun 
mehangnié de nule chose; fors de som propre mc- 
haing , de que li malfeteurs se purgera par juge- 
ment de fer. 

De Tesmoinz. 

*Nus n'est temiz h respondre de rienz se cil qui 
demande n*a tesmoing prest au premier jor , et par 
son testemoine; cil qui respont s espurgera par son 
serement des choses que il nie, selonc la costume 
del païs, ou il prandra le serement de cel tesmoing 
par qui testemoine il est contrainz de respondre ; 
einssi est-il de voisin envers voisin : mes il n'est pas 
einssis entre le segneur et son homme, quar li sires 
aura sanz tesmoing le serement de son homme une 
foiz en Tan. 
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Li foretier n'amcnront pas tesmoing seur le mes- 
fct de la foresl; ne li prevosl en leur prevosté ; ne 
li sergent en leur sergenteries. 

De Bataille. 

Tiiit chevalier et tuit sergent ont en leur 
terres leur justice de bataille en cause citeaine; 
et quant li champions sera vaincuz, il auront 
LX sols et l denier de la récréandise; et la justice 
de leur larrons auront-il , et leur chatiex. 

D'Essoines (i). 

Plet et batailles pueent estre essonié ou respoitié 
par trois foiz : à chascune foiz par II homes; e, 
après le tierz respit , se cil qui tient ne vient avant, 
cil qui demande sera mis en possession de la chose, 
et en aura les issues en ses propres us; e se li de- 
manderres ne vient avant , cil à qui il demande 
tandra la possession qui li sera ajugiée à tor jorz 
por la défaute au plaintif. 

La quarte essoine puet estre fête , mes ce avien' 
pou par maladie de langor qui dure par lonctens 
e celle langor sera veue par léaus hommes, savo' 
mon se cil qui gist en son lit se faint que il soit m* 
lades , e celle langor doit l'en atendre I an , et le 
viegne se il puet, ou il envoit responssaill. 

Cil par qui requenoissanz doit estre fez ne pue 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, ibid^ page gS, plac 
passage devant le titre de Exoigne. ( Coutumier général 
lume 4 9 page 19. ) 
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€stre cssoiiio que une foiz , et li seremenz as es- 
sonieors; en est pris. lU i a plusenrs manières d*es- 
sonier : por maladie qui est prise en venant à la cort, 
por prison , por guerre , por pèlerinage de sainz , 
por estre hors del pais , por les besoignes tempo- 
reus; li essonieeur diront la manière de Fessoine, 
mes il ne nomeronten asise ne jor, ne terme; en 
autre eorz il nomeront jor, si comme à YIII jorz 
ou à XY , selonc la costume del pais , ce est del 
malade tant seulement. 

De Maladie. 

£ se aucuns est malades jusqua cel terme, il 
pueit essoniez estrc por la maladie jusqu a la tierce 
foiz, et lors, sera il veuz par léaus hommes se il est 
détenuz par mala(]io de langor. 

De Délaiemenz. 

De Temprisoné sera atanduz li termes tant que 
il puisse renablement issir de prisons; de guerre, 
atandra Ten jusqu'à tens de pès ou de trives ; de 
pèlerinage d'outre-mer, an et jorz; de pèlerinage de 
Rome II mois et II jorz; de pèlerinage de Saint 
Jaque II mois et II jorz ; autresi de Saint-Gile I mois 
et I jor; et autresi des autres sclonc la manière du 
pèlerinage. 

Se aucuns est por les choses temporexenEspaiigno, 
il aura terme de revenir II mois et I jor ; se il est 
en Engleterrc il aura XLI jor. 
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D'Assises (i). 

Se aucuns est semons de pledier en cort à conle, 
ou à autre chevalier, et il le convient à cel jor 
meisme plédier por autre chose en la cort le duc, 
ou fere I requenoissant , il se porra cssonier por 
ceste cause en la cort son segnor. 

Tandis comme assise sera lenue en aucune contrée 
ou en aucune visconté, nus hom ne soit tant hardiz 
que il tiegne plez en sa cort , quar li baron et li 
autre preudome se doivent assembler à tenir les 
assises et à fere léaus jugemenz* 

De Servises (2). 

Li frères ne doit pas service à son frère, ne li 
cousins germains li uns à Taulre, ne nul de la 
ligniée jusqu'à tant que il viegnent al qart degré; 
selonc la manière dcl tencmenl et del païs , sera 
mis cil servises sur la terre. 

De Garanz (3). 

Li segneur garantiront à leur puis nez leur terres 

(1) Le manuscrit loSgo — a, page 69, place ce passage 
avant le chapitre de Assise {Coutumier général^ tome 4 9 
page 11.) 

(2) Le môme manuscrit, page 84^ place cepassage avant le 
chapitre de Teneure. {Coutumier général, tome 4» page i5.) 

(5) Le môme manuscrit , page 178^ ibid, place ce passage 
avant le chapitre de Ainsné et de Garant. ( Coutumier gé- 
néral, tome 4» page 52. ) 
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de toutes querelles, autresi comme leur demaiue, 
lie leur demanderont por ce rien que il ne doient. 
Li oir garantiront autresi as weves leur doères et 
leur mariage , autresi comme lor dematne. 

De Reliés (i). 

Quens relèvera sa contée si comme contée , et li 
baron sabaronie de leur segnors^'selonc la coutume 
du pais ; le fieu de hauberc si comme il doit ; U 
autre tenement seront relevé par acres^ et chas* 
cune acre de terre dorra XII deniers , et del chevel 
manoir Y sols. Li autre home del pueple relièvcnt 
por la mort leur pères et leur mères , ou as oirs de 
la terre , les tenemenz que il tiennent en leur main 
propre , et se aucuns tient dels il aidera à son se- 
gneur à paier son relief, et li dorra demi relief, ce 
sont YI deniers de chascune acre. 

D'Aides (2). 

Se aucun sires fel de son einz né fill chevalier, si 
home li doivent aidier autresi comme de demi 
relief; et autresi à marier s'ainz née fille« Nus ne 
demant à ses homes tailles ne toutes , fors par les 
letres au duc et par son ostroi ; ce est é savoir por 

(i) Le même manuscrit, page 88, place cç passage avant 
le chapitre de Relief. {Coutumier général^ tome 4 9 page 17.) 

(a) Le même manuscrit, ibid, page 89, place ce 

passage avant le chapitre de Aides Chevels. ( Coutumier 

général j tome 4' page 18.) 

3 



- 34 - 

grief de guerre ou por autre droite cause , ou por 
cez choses que nos ayons dites* 

D'Usures (i). 

Se aucuns useriers miiert , et il est atainz par le 
serement de Xll de ses voisins que il ait maintenu 
usure dedanz Tan et le jor que il niuert , li dus 
aura toz ses chaliex; en qui terre que li useriers 
maingne, sa famé ne si emfant n'auront rieiis de 
ses chatex , ne li provoire |)lus ; mes li héritages 
remaindra à la famé et as emfanz. 

De prandrc famé à force (2). 

Se aucuns prant par force une pucelle en ville 
ou en champ ou em bois , il convient que elle crit 
se elle puet , si que li voisin qui orront le cri 
prainggnent le malfeteur se il pueent; e des que la 
méchine porra, elle doit alerà la première justice 
le duc que elle porra trover , et la justice fera veoir 
la meschine et sa bleceure par preude famés et léaus 
qui sachent quenoistre se elle a esté prise à force. 
Quant li malfeteurs sera convaincuz en ceste ma- 
nière de sa malvestie, par le serement à preude fa- 

(1) Le manuscrit ioSqo — 2, ibidj page 67, place ce 
passage avant le chapitre des Usuriers. ( Coutumier général^ 
tome 4? pt'^ge 1 o. ) 

(2) Le moine manuscrit ^ P^gc 127, ibid.^ place ces 
passages avant le titre de Seigneur et de leur hommes. 
{ Coutumier général, page 33, (orne 4» ) 
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iTics et à léaus, il se purgera par jugement d'eve se 
il veut, e se il périst il Fespeneira par les membres. 

£ se il veut prandre la mechiue à famé einz que 
il soit couvaincuz de sa malice, il ait la famé se li 
parant à la miE^chine et elle le welent. 

Se la mechine à aucun velt avoir son ami à mari 
si à force que elle li dit que il la prise par force , et 
elle est veue par preude famés que elle n'est point 
bleciée, et elle ofre à prover le en jugement, elle 
ne sera puis oie, einz sera batue et chaciée hors. 
Porqoi? Por ce que il! i a moult de famés si plaines 
de maligne esperit que elles voudroicnt bien 
mètre leur vies en aventure par si que elles poissent 
ocirre leur garçons que elles heent. 

Se aucuns prant par force la famé son voisin, la 
famé nel provera pas, mes il Ura à son voisin à 
prover le par bataille, se il velt, et se il est prové, il 
Tespeueira par les membres; e se li mariz est vaincuz 
il paiera LX sols et un denier, por la récréandise, 
et sa famé soit fustée et chaciée hors et perde la loi 
de testemoine, mes il li loise bien a défandre sa vie 
en cause criminal ; chascuns qui est vaincuz par 
bataille pert loi de testemoine. 

Se aucims prant à force famé weveetcriz enestoiz, 
elle ne provera pas la force par ses voisins ; mes se 
elle a aucun home ou aucun parant qui ait vu le fet, 
et ait esté bléciez por ce, il porra prover le malfe- 
teur par bataille, de sa bléceure et del mesfet qui a 
esté fez à la famé; e se li malfeteurs est vaincuz il 
Tespeneira par les membres : se H autres est vaincuz 
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il paiera LX sols et I denier, por la récréandise, 
et la famé sera fustée et chacîée hors. 

Se la veve famé n'a nul tel home qui wille ce 
fere, li dus tendra le malfeteur em prison tant que il 
s'en issepar pès, ou il se purgera par jugement d eve, 
se einssi est qe la force soit queneue par les 
voisins. 

De rrison (i). 

Toz mesfez de que homz est mal renommez, met 
le malfeteur em prison par la justice, jà soit ce que 
nus ne Ten demant riens, si que il sera tant em 
prison que il soit puisiez par jugement d'eve. 

Se aucuns prant foie famé par force, et il ne li 
veut doner sa déserte, il sera en la merci le duc de 
toz ses chatex, et la foie famé aura sa déserte , et 
tuit si damage seront restoréàli, neis se sa robe 
est dépeciée , se einssi est que la force soit queneue 
par les voisins ; et se cil qui lifit la force na nul de- 
nier, il fera pénitence en la prison le duc par YIII 
jorz. 

De Prison. 

Se aucuns plege home qui soit repris de la mort 
à aucun ou d'aucun crime, et il le plege de venir 

(i) Le manuscrit loSgo — a, page laBj ibid., place ce 
passage avaut le titre de Trêves frainctes. {Coatamier gêné- 
rai, tome 4? P^gc 3i. ) 
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à cort et derespondre, et cil est fuitiset nÎTelt venir^ 
H pièges Fespeneira par perte de tout son chatel^ 
)a soit ce que limalfeteurs fust teniiz que il i perdis! 
«euibre ou TÎe. 

Deê Ptege$ qui apariiennent al due ( i ). 

€i sont li plct qui apartienent au duc r aparté- 
nance d'yglise; briseure de chemins; asausdc pez; 
briseure de mesons; asauz de charrue i desésine ;. 
tuit li requenoissant. 

Des Jurées. 

I loistà toz homes à tenir jurée en leurs corz 
par Tasentement des parties, de toz chatex, et 
d*éritage ; et à eslire les jureeurs, par Fassen- 
tement à Tune partie et à Tautre. E ce n'apelle 
Fem pas reqenoissent , mes jurée de défaute et 
de famé prise à force, et de multre , et de robe- 
rie fête en tens de pès; et de cels qui sont 
fuitif por aucun crime>: cist plez et ces jurées ne 
pueent estre tenu forz en la cort le duc. 

D'Assises, (i). 
Assises sont tenues une fois ou II par au en 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, i^idl., page io5, place ces 
passages avant le chapitre de Haro. {Couiumier général^ 
tome 4 9 page a3.) 

(a) Le même manuscrit , page 106, place ce passage 



chascime Tisconté, et lors sont li baron juré seinonz 
à tenir les assises, et doivent enquerre que li vis- 
conte et li sergent n aient mal fet à leur baillies 
envers les innocenz , et que il n'oient receté larrons 
et autres malfeteurs par deniers qui leur aient esté 
(ioné, et que il n'oient fet pès céleement d'oinecide, 
qui soitatainz par le serement de XII chevaliers del 
visné. E se il truevent que tel chose oit été fête il la 
doivent fere amender léalment et fermement. 

Se ( 1 ) uns très po vres homs se plaint d*iceles j usti- 
ces,li baron j uré qui tiennent lasise garderont le droit 
au povre, si que li povrcs porra pledier o le visconte 
en sa visconte per à per ; et se li visconte a fet des- 
léauté contre le povre de cause citeaine, il Tespe- 
neira de toz ses chatex ; e se ce est de cause crimi- 
nal, il sera mis en la prison le dus , tant que li 
dus en ait commendé sa volenté. 

D' Amandes. 

Li baron juré font venir les sergenz de la visconte, 
et des plus léaus chevaliers du païs, YIII ou XII ou 
XX, selonc ce que la baillie est grant, à dire voir, par 
leur serement des chatex à cels qui en Tasise sont 
chaoit en la merci le duc. Se quens, ou barons, 
ou archevesques , ou esques, ou abés est chauz 

avant le titre de rAssîse. ( Coutumier général , tome 4? page 

24.) 

(1) Le même manuscrit, page 55, place ces passages 
avant le chapitre de TOffice au vicotfite. {Coutumier général^ 
tome 4 9 P^g;<^ ^* ) 
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eu merci, il em paiera C livres; chevaliers paiera al 
moius X sols ou néant; vilains on bas hom V sols 
ou néant. Se uns povres chevaliers est félcm entre 
ses voisins, et fet volentiers tort, et ne crient point 
la merci le ducpor sa provreté, Usera mis em bons 
fers, chiés aucun borjois, et il i vivra I mois, ou 
tant comme Tasise esgardera ; e sercr sa terre vandue 
ou engagiée ; e li denier de Térilage qui sera vanduz 
ou engagiez seront mis el trésor le duc : e se ce est 
1 bas hom il face sa pénitence en la vilaine prison 
le duc. Se il est chevaliers, la vérité de ses chatex 
soit seue par chevaliers jurez, et li dus les oit toz 
fors son bernois: ce sont ses armes, son destrier et 
som palefroi, et son roncin; et si fllz auront leur 
roncins, et il et sa famé et si emfant auront leur 
vivre regnablement par els,ct ses bovierSjCt ses char- 
rues , et la semence à ses terres semer. Se il est bor- 
jois ou autre bas homs, il aura autresi son vivre, 
et les despenses à sa charrue se il a charrue , et ses 
armes jurées. ïotes les autres choses aura li dus 
par le serement as chevaliers. 

D'^smone (i). 

Il a esté dit devant géralmentqe se aucuns prcstres 
a aucun tenement el non de Tiglise, et uns lais li 
velt tolir par requenoisscnt , li requenoissanz corra 

(i) Le manuscrit loSgo — a , page 171 , place ce pas- 
sage avant le chapitre de Brief de frief lay et d'osmone 
( Coutumier général, folio 4? P^gc 4*9- ) 
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savoir mon lequel li visnéz en a veu em possession, 
ou le provoire, ou le lai ? mes il avient sovant que 
uns malades done de sa terre à yglise en sa maladie 
pardeyant le provoire et pardevant II ou III de 
de ses voisins, si que li communs del visué ne le set 
pas ^ et muert einssi ; e ses filz velt aler contre le 
commandement son père et le don , et demande 
rcquenoissent : se ce est lais fieuz ou almosne; e 
porce que li visnezie met en non savoir. la querelle 
ne sera pas terminée en la cort laie, mes en la cort de 
sainte yglise ; neporquant nos en avons maintes foiz 
oi plet entre l'arcevesque de Roem et Guillaume le 
maréchal. 

Il avient sovant que aucun lai douent à aucune 
yglise terre en almosne pardevant esvesques et par 
devant pluseur clerc, et poi de lais ; et dedanz Tan 
que cil dons est fez, li laiz veut tolir, ou ses oirs, 
cette terre à Tiglise par requenoissent, savoir mon 
se ce est lais fiez ou almosne ? il n^'aura pas le re- 
quenoissent quarli visnezneset riens del don; mes 
la vérité sera enquise par le léal testemoine de Té- 
vesque, et de cens qui furent al don : mes se il avient 
que li dons soit fez en une yglise par devant les 
paroissiens , lors en porra requenoissenz estre fez , 
se plez en est meuz entre le lai et le provoire. 

Chascuns puet doner de sa terre en almone 
jusqu'à la tierce partie de son héritage; e se li en- 
cesseur douèrent en aumosne tôt le tierz de lor 
héritage , li oirs ne porra pas doner en aumosne le 
tierz des autres II parz , forz par Tasentement de 
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ses oirs, et des segiieurs del fieu ; qar einssi per- 
droient li segneur leur fiez et leur servises de leur 
homes, et les yglises tandroicnt à par un pou toz 
les teneinenz. 

Li hoQie as évesques , ou as abez, ou h aucune 
yglise ne pueent doncr nule terre en almosne, se 
elle n'est dedanz l'an vandue à aucun qui soit ré- 
séanz el fieu. 

111 i a pluscurs tenemenz qui ne pueent estre 
doné à yglise en almosne ; qar Tiglise ne puet fere 
service de cel tenement , porce que li services est 
vilains , ou si griés que il ne loist pas à Tiglise^ «i 
fere le ; et porce quant tel terre , ou tel rente est 
donée en almone, elle doit estre vandue dedanz 
Tan si cpinme nos avons dit. 

Rentes et terres qui sont douées à aucune yglise 
en almosne doivent estre porsises pardurablement 
par les mains de liglise, se elles furent douées 
renablement, si comme nos avons dit. 

Une loise pasàévesque, ne à abé, ne à provoire, 
ne à aucun autre qui tiegne almosne, à vendre la, 
ne à douer ; quar les choses qui sont propres à 
iglise ne pueent e^re estrangiées. 

L'en doit entendre que les terres et les rentes 
que li prélat achatent des biens de Tiglise, sont à 
l'iglise, se li contrères ne sont provez apertement ; e 
einssi ne pueent elles estre ne vandues ne douées. 
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D*/4s&ant (i). 

Il ayieut aucune foiz que li home ou les famés 
qui sont navré se plaignent que il ont esté navré en 
la porpresture de leur mesons, où a la charrue, ou 
el chemin le roi, et li sires en qui terre ce est, en 
demande sa cort ; il ne l'aura pas, se l'en ne voit 
ou la mellée fu fête par le dit as hommes que Ten 
dit qui furent à la mellée ; par aventure la mellée 
fu en une novele sente, sente n'est pas chemins ; ou 
elle fu delez la porpresture de sa meson, ou as 
chans, et nom pas à la charrue. Se la mellée fu fête 
de nuiz, il ni doit avoir point de veue des liens, se 
li home qui furent à la mellée ni sont nommés par 
l'assentement à l'une partie et à l'autre ; et se la 
mellée fu ou de jorz ou de nuiz, et il ni ot nul 
home, nule veue n'en doit estre fête, einz en en- 
quière l'en par celui qui se plaiot. 

De la Cort as segneurs^o), 

Chascuns sires oit ses plez et son larron, et sa 
segnorie en sa terre esceptez les plez qui apar- 
tienent au duc de qoi nos deimes devant ; de 

(i) Le manuscrit ioSqo— a, page i ai, place ce passage 
avant le titre de Suite d'Assaut. {Coatumitr général^ volume 
4, pageSi.) 

(a) Le même manuscrit, page io5, place ces passages 
avant le chapitre de Court. ( Coutumier général, page 
35, tome 4* ) 
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que il a vint que Beriraiis de Verduu priât par 
achoison de larrecin Pierre de Foliotée, et le tiot 
à Yvriem prison; et Rogier de S. Andriu, le volt 
avoir comme son home, et jugier par sa cort; 
Bertrans ne le volt randre, einz dit que se Rogiers 
Teust ayant pris, il en eust la justice; mes porceque 
ilavoit reccté en sa terre, et la jostice le duc Ta voit 
pris, il em feroit la justice ; Rogiers noia contre ce 
que onques h son esciant n avoit receté laron en sa 
terre ; e por ce que Rogiers ne pot estre convaincu/ 
del recetement, il ot sa cort de cel home. 

De F or fez de bois. 

Il ne loise pas as segneurs de terre à mètre les 
homes qui ont costume en leur forest, em prison, 
por aucun forfet de la forest, se il ne sont trové 
ociant bestes, einz leur soient lor gage randu par 
pièges et jorz asis de fere droit : e se plez est meuz 
de la costume et cil qui est retez dit: je fui pris en 
ma costume? li liens doit estre veuz, et si doit 
l'en enquerre si fu pris en sa costume ou el forfet 
de la forest. E ce que il aura cospé ne sera remué 
del leu , devant que jugemenz ait esté fez de la 
costume ou del forfet de la forest. 

De Mo lins (i). 

Il ne loise à nul home à fere novel molin en sa 

(]) Le manuscril loSgo — a, page 167, place ces pas- 
sages avant le chapitre de Brief d'establi. (Coutumier géné- 
rai, tome 4* page 4^. ) 



-44 - 

terre, ne gort qui moille la terre à ses voisins, ne 

qui face mai à ses voisins , no a nuUui , e ce soit 

prové et requeneu par le serement de XII léaus 

homes. 

De ce nieisme. 

Il fu establi, dtens Guillaume le sénéchal quechas- 
cuns chevaliers, ou chascunssergenzquiamolin, ait 
en sa terre sèche mote où si home aillent moudre 
à son molin, et lonc tens après H sénéchaus oi dire 
que li segneur destruioient leur homes par Ipur 
molins ou il avoit trop mauxengles, et leur toloient 
à force paletées de farine, et fesoient venir à leur 
molins les homes qui en estoient à II lieueSi ou à 
trois, ou à plus, ou il cm prenoient sèche moite; 
li sénéchaus se repanti donc qe il avait fet cel es^ 
tablissement, mes il ne le vost abatre quar li segneur 
a voient jà eu longuement celle moite; mes il com- 
menda que se aucuns voloit avoir moite de novel, où 
que il alassent à son molin , ne li home ne paiassent 
moute, ne il n'alassent au molin ; einz fust requenu 
par le serement à XII léaus homes savoir mon se 
il alèrent onques moudre au moulin , ne paièrent 
sèche moute. 

Des Parans as Malfeleurs (i). 

Li bailli le duc souloient prandre les paranz à 
aucun quant il avoit fet aucun mesfet ou larrecin, 

(i) Le manuscrit ioSqo — a, page io5 , place ce pas- 
sage avant le chapitre de Harou. ( Couiumier général^ tome 
4 , page 23. ) 
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ou omccide ou mellée où il avait sanc , ou autre 
chose de qoi li plez apartenoit à la cort le duc, jà soit 
ce que cil que il prenoieut u avoient corpés el mes- 
fez. De ce dit li séaéchaus que nus n'em doitestre 
mis em painne fors li malfeteurs, ou cil qui est 
pareniers <]u mesfet. E ce nvint d'Uedc Le Manc et de 
ses filz qui estoient home Rogiers de Saint-Andrieu, 
envers les foretiers Bertran de Verdun qui n'a voient 
pas pris I malfetcur , ainz avoient mis em prison 
plusors de son lignage qui n avoient rien mestet, 
qui furent qui te par jugement. 

De Response (i). 

Plainte fu fête par devant le sénéchal qe li 
pledeeur bestornoient Tordre de droit, et metoient, 
en la cort al chevaliers, cels qui n'avoient riens 
ineffeit, en la merci au chevaliers , en tel manière 
que se aucun fust restez d'aucune chose , et il ne 
respondist mot â mot à toutes les paroles, et ne 
s'en offrit au derrenier , il fust en la merci au se- 
gneur de la cort ; de ce dist ii sénéchaus que se 
aucuns est acusez , et il nie maintenant tôt ; il res- 
pont bien , jà soit ce que il ne respont pas mot à 
mot à chascune parole : mes se il demande à con- 
sellier soi des choses de qoi il est acusez, et il se part 
del lieu et se va conssellier, il doit respondre mot à 

(i) Le manuscrit ioSqo — a, page i84» place ce pasi^age 
avant le chapitre de Deresns. {Coutumier général, tome 4, 
page 54. ) 
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mot et rocordor toutes paroles à Tacuseeur, et 
respondro i, ou il remaiodra en l'amande^de la cort; 
e se il dit einssi : ge ni tôt par les paroles dont vos 
me restez, sanzrecordor les, et bien en«atendra le 
jugement de la cort si comme nianz ; par ce que il 
dit ce, offre, il a desrenier s'en, et respont bien, 
jà soit ce que il ne parole point del derresnîer : cil 
qui est restez, et respot mot à mot 5 chascune parole, 
et offre à desrenier s*en, est bons pledierres, qar ce 
est commune chose en cort laie, que cil qui einssi 
respont et nie, se desresne par son serement, se cil 
qui le recetc a tesmong. 

DePlez{i). 

Li pledeeur fesoient à la gent gagier pluseurs lois, 
jà soit ce qu'il ne fussent suivi que par unrestement; 
ce n'est pas droiz, quar se aucuns est retez de plu- 
seurs choses par un restcment , il se purgera par 
une loi; mes se il avient que par les paroles peussent 
pluseurs batailles estre gagiées, pluseurs lois en 
seront guagiées. 

D'Accu sèment de Sergent. 

llavint el tens Guillaume de Wasquill, que fer- 
ranz li ferranz resta I des homes Rogier de Saint 
Ândrieu, que il l'avoil trové portant à son col LX 

(i) Le manuscrit 10.^90 — 2, page 186, place ces passages 
avant le chapitre De î.oi apparaissant Coutumier général , 
page 55. 
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hestres , h ce respondi EslienncdeSeint Liicin, que 
se lex hom eust voiture il! cust gastée toute la 
forest. Quant li sénéchaus oi la chose par Rogier 
qui s cm plaint à lui, il dit que li sergenz avoit 
aporlée trop fause plainte en la cort le duc, et que 
il ne devoit pas estre oiz, ne estre plus en la ser- 
genterie le duc, et einssi s*em parti li homs quiles. 
Li sénéchaus fu coreciez, si commcnda que li ser- 
gent le duc qui doivent léalment mener le peuple, 
nacusent pas les genz desléalment, et se aucuns 
est ataiz de tel desléalté, il soit mis en prison , tant 
que cil qui est dus le délivre , ce est li rois de 
France. 

D 'A mandes levées à tort ( i ) . 

Li pledeeur aouloient m( tre en merci les simples 
homes quisanz le commandement a la justice s'age- 
uolloient à fere leur seremenz ; et quant il ooient 
que il estoient acusé de ce que il s estoient agenollié, 
si se levoîent, et li pledeeurs les acusoient de rechief 
de ce que il s'estoient levé sanz le comm<indementà 
la jostice, et emssi les escrivoit li clers en merci. De ce 
dist INormanz Dogier vile que il avoit tant vescu 
que il veoit joer en la cort le roi à Bernart le Bec- 
cant (rî), si comme li emfant joent et dient: Or sus 

(]) Le manuscrit ioSqo — 2^ page 118, place ces pas- 
sjges avant le titre de Jureeurs. ( Coutumier général, tome 
4, page ag,) 

(a) Ce jeu ne se trouve pas dans le chapitre aa du livre 
1" de Gargantua. 
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Bernart, et se il ne se levast maintenant, il fust 
tainz de charbon eu la face; autres! taignoit li clers 
en son parchemin les simples gens en merci : por 
cschiver tex acheisons, commanda li sénéchaus qe 
li pledeeur qui si desléalment jugeroient , fussent 
mis en la prison le roi , tant que il eussent paie 
tout leur chatel, jusqu'à la derrenière poitevine, 
et fussent d'ilec en avant teniiz por desléaus entre 
leur voisins. 

Une Jurée. 

Une jurée qui fu fêle el tens le rôi Henri, par 
Guillaume le fill Jehan, par Guillaume del Pais, 
par Guillaume Selvain, par Guillaume de Saint 
Jehan , par Rogier Suart , par Robert de Pàrci , 
par Garuier de Suréde, par Nicolas de la Rue, par 
Guillaume deGamai, par Guillaume deGameville, 
par Richart de Roucei, par Giefroi de Noire Eaue, 
et par pluseurs autres. 

De Garde d'enfanz. 

Tuit cil se consentirent comment li dus de Nor- 
mendie doit avoir par droit la garde des filz à ses 
homes qui tienent de lui par droiture d'éritage , 
scrgenteries ou aluez, ou fieuz^ et si doit avoir le don 
des filles à ses homes se il ni a oir mâle; et tuitli 
tenenlent qui apartienent al filles par héritage de qui 
fieu que il soient, doivent sivre la donoison le duc. 



De Wereq (i). 

II distrent del wereq que se nef est dépeciée si 
que nus n'eu eschape qui sa dire qui les choses 
esloient qui sont venues li wereq, li dus en doit 
avoir l'or et l'aient , et lui mirre, et le rohal, et 
le vair, et le gris, et les^ plans sebcliues, et les dras 
de soie, le trossel lie, les destriers, et les frans chiens, 
les frans oisiaus, et les ostoirs et les faucons. Se aucuns 
prant aucune chose del wereq, et il ne le dit d la 
justice ainz que il li soit demandez, liplez en apar- 
tient au duc. Toutes les autt^s choses apartienent 
as barons en qui terre li wereq arrive. 

De Cra$poii. 

IJ distrent du crospois que so il est nnvrcz en 
aucun port et II som fuit ou que il vlegno après I 
(lo et une retreto, se il vaut plus de L livrc'S, il est 
le duc, et se il vaut moins il est au baron en qui 
terre il arrive. L'am doit savoir que de toz les barons 
de Normandie il ni a fors Tévesque de Baieux et le 
conte de Cesirc qui acnt engins a prandre crapois, 
mes cil le sont au port ) ovesque, et par la ville le 
conte. 

(i) Le nianuscrît loSgo — a,î/ri'c/, page 65, place ces pas- 
sages avant le chapilre de Varccli. {CouUnnicr g/nérat ^ 
lome 4» P^'ïgcQ.) 
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De Trésor ( . 

11 distrent que H trésors trovez est au duc, et li 
plez en est suens. 

Des Plez de l'Espée. 

Il distrent que cist plet apartienent é l'espéc le 
duc: homccides coipment que il soit fez eu en 
apor t pu c^n repost que Ten apcle murtre , U plez et 
la justice et la forfeture eu apartienent au duc, pu 
à cels à qui il et si encesseur le donëreut ; e an- 
t]resi de membres tranchiez ou brisiez; autres} c}f9 
choses tolues par force , que Ten apelle commîmes 
ment roberie , et dégast fet par force , et de famé 
prise par force et d'arson, ce est de mésons arses 
et de blés ars, et assaut qui est fez à aucun deiians 
les quatrq parties de sa méson, et a^aut de la char- 
rue, et d'assaut du chemin le roi par que l'en ya 
de cité à cité ou à chastel réal, et d'asaut en la voie 
d'alcr en la cort le roi, de brisier trive qui a été 
donée par la justice le roi; et toute li| jujstice de 
Tost ou de la monnoie apartient au duc tant seule- 
ment. 

D'Omicides (2). 

Li rois Henris d'Engleterre mande saluz as arce- 
Tcsqucs et as évcsquos, as abez et as contes , et a 

(1) Le m m user it loSgo — 2fibid. p. 66, place oc passage 
avanlle lilrc de Trésor trouvé. {Coutumier général , page 9, 
tome 40 

(2} Le mémo manuscrit « ibid., page laa, place ces 
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tozie3riC*i)UJhosn*Crist,ct i\^Mi (les»iiUc igliscc|ui 
SQiU en Normcndie, Sachiez que il Tu cstabli et 
confermé pardevant rarceyescjue Hue deRpem, et 
l'évesque Jehan De Lisius, et Tévcsque A. d'Evreues, 
et l'évesque Jehan de Ses, et pardevant mes autres 
barons en ccmimun chapitre, et par oommun as- 
scDtttBenl, des ocieeurs qui en trives et eu te pès cle 
aainté ygltse ocient homes et brisent trivcs^que 16 
aucuns f eult apekr cel homicide par bataille, la 
batailte 9epa gagiée et tenue en ma cort; c se il eu 
est convaineuz, li évesques en qui évcsefaié, ce sera 
fet, en aura s'amande, ce seront IX livres du ebtftel 
al vaincu, par la main de ma justice; c se il- ire- 
maint point de son chatel, li remenanie sera miens, 
et se ses chateiL ne soufîst à paier à {'éyesquts- juip- 
qn'à IX. livret, U évesques ai^tol ce qui i est , si que 
riens n-eii sera pris à mon hoeis devant que U évesr* 
ques att è|t toute s'amande se li chatei sofBst. 

Se il n*i a qui veille provcr Tomecido, U se purgera 
par le )uçement de sainte iglise , et se il en est ilec 
convçincuz , il soit de l'amande Févesque, et de ma 
merci , si comme il a esté dit devant. 

Se homecides ou aucuns qui oit hrisié la trivc 
ne velt venir à droit, et irs'en ist de la terre, il sera 
autres! de raitiande ; e se il fet pès o moi, l'amande 
l'évesque ne sera pas en la pès que ge ferai, einz la 
rendra a l'évesque , ou il fera pès o lui : ce fii fet à 

passages avant le tilrc de Ticvcs fraincles. {Coûtai* Ur gé- 
nèraly page 3i, lome 40 
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Roem M et C et XXXV anz après riiicarnalion ; a 
co fcrc furent présant H évesques Mcolas Del\, 
R. Dcsigi et pliiseur autre (i). 

. De la Franchise as Clers (a). 

Ce sont les choses que li rois Richorz crjkngie 
terre commanda à la Roche Doreval que fussent 
amandées; si estoicnt présant li arcevesque^ de 
Roem , et li évesques de Nbrmendie ; la première 
chose fu des provoires et des clers que Tem pandoit, 
si commanda que l'en ne le feist plus, et se liex 
sacrilieges estoit fez, il fust espeneiz si comme il 
devroit. 

. Des clers pris et mis em prison que il soient 
randu à Tévesque xlès que il les requerra* 

Oocels qui fuient » garant d rygliset ou à i^atitro 
de riglise , que il aient Tenclan jugement t co est 
que il forjurent la terre .dedanz le tcrnre qui est 
éstobliz de YIIIjorz,et lors s*cu aillant seurcmenti 
ou il se randent al jugement jde la cort le roi. 
Que rcquenoisscnz ne soit fez en cort de posses- 
sions ù yglises que elles aient tenues par XXX ans. 
Que taille ne soit feto sus yglises, ne sus leur 
possessions ; mes se persone ou vicaires d'iglise a fieu 
lai, si enrespongne selonc la quantité del fieu se il 
Taimme. 

(i) An iigo. (DoiriBcfisin, piigc 99, Conf, nor.) 

(2) Le manuscrit ioSqo — 2, page 12G, ibiii, place le pnB- 

sage suivant avant le titre (IcCler»* et doPcrxonnes de .sainte 

église. (Coutumier général 9 lomc 4i P* ^5.) 
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■ • De Briés et de Requenohsanz (i). 

... ' . ■ ' . 

L'eu doit avant trétier de la possession qe de la 
propriété, et mesineinent des causes qui sont entre 
lieus religieus et lais , ^les patronages des iglises qui 
sont terminées par i'establisscmentauroiFeUppede 
Fraoce. 

De De$$eêine. 



Se aucuns est despoiliiez de son tenement puis le 
derrenier aost, ou puis celui devant le derrenier, 
il doit demander sa sèsine par cest brief : « Li rois ou 
li sénéchaus mande saluz au bailliz de tel leù; 

• Commaude à H. que il resèsisse sanz nul délai 
R. de son tenement qui siet en tel leu de que il fu 
sésiz au derrenier aost , ou à celui qui fu devant le 
derrenier, de qoi il la puisdessessi à tort et sanz ju- 
gement; et se il ne le fet, se li autres te donc pl^e 
de sivre sa clameur , semon XII chevaliers léaus , 
et les hommes del visné que il soient a la première 
assise de ta baillie aparellié à fere requenobsant par 
leur screment , et fai dedans ce veoir la terre , et 
semon H. que il soit a la veue et à Tassise et aies o 
toi les-jurecurs et le scmonneeur et cest brief. > 

Em cest requcnoissant ne puet avoir que une es- 
soiae et une défaute, e, se cil qui est accusez se 
défaut plus, il sofTerra la paine as defallanz, et li 

(i) Le manuscrit 10590 — 2, pagei54> ibid.y place ces 
passages avant le tiire de Nouvelle De8saisine. ( Coutumier 
g^n^ra/, tome 4) page 57.) 
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reqiienoissûnz sera fez autres! comme se il fust pré- 
sanz, et porra bien giieangnierpar le requenoissant, 
ne porqùant il sera en merci por là défaiite , il ne 
puei en cesi plet nommer plet (i ) ne garant, se il ti'a 
vochéleroi à garant, ou sa justice qiii ïi Salve tel 
jor. Se li denianderrès se d<^faut et li aUtirés Viéîlt , 
la cause sera en croie, et li demanderres sera en 
merci por sa défaute ; ne porquaut il porra com- 
mencer le plet dedans Tan qui f u dcssèsiz : dcdanz 
aage , il ne sera pas escusez por raagc : cist requc- 
noissant n'ont essoiues ne défante fors si comme 
nos deismes cl premier chapitre. 

De Briefde Déforceinent (^) . 

Se l'en desforce à aucun l'éritage à son encessor, 
il se porra plaindre dedanz Fan de l'esforcement; e, 
se il est dedanz aage, il s'en porra plaindre quant il 
onques voudra, jusq'à tant que il ait acompli XXI 
an, et avoir cest bricf. 

Li bricf est tiex por celi qui est en aage : 

Commande à H. que il lest à R. avoir tel sèsinc 
comme ses pères ou ses cncesseurs ot en celle terre 
au jor que il morut, ou puis de derrcnier aost de- 
vant ce que il morut « et se il ne le fet.... aulresi 
comme el brief devant. 

Por celui qui est dedanz aage sera li briés ticx : 

(i) Dominum. (3fss, 10^90 — 2.) 

(a) Le même manuscrit, page i42> place ces passages 
avant le titre de Brief de mort de Aucesseur. ( Couiumi$r 
finirai ^ tome 4» psgo 40*) 
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Commande à H, que il lest R. qui est dedanzaage 
avoir tel sèsine comme ses encessenrs ou set pères, 
on en celle terreau )or que il morut, ou en Tan qnê 
il morut; e se il ne le fet... autresi comme derant. 
Cist meismes requenoissans cort contre celui qui 
est dedans aage, se il entre en la possession à 
aucun. 

De Boitardie. 

Il avient aucune fois en cest cas que cil qui tient 
niée que li demanderres n'est mie del lignage à celui 
à qui il se fet oir, e ce est esclcrié par le serement 
as voisins ; e aucune fois » dit-il, que bien piieit 
e8b*e qu*il est del lignage à celui qui morz est, mes 
il est bastarz, et lors, se la cause de la batardie est 
proposée en la cort le roi qui ait recort, elle doit 
estre envoiée à l'évesque del lieu o tiex lettes : 

Li rois et li sénéchans mande saluz à l'évesque de 
tel leu ; come cause fust en la cort le roi entre H. 
qui demandoit la possession son enoesseur, et R. 
qui la tenoit; R. dist que H. estoit bastart , et nom 
pas oirs, e porce que la cause de la batardie n*apar- 
tient pas à la cort séculer , mes à celle de sainte 
yglise, ge vos mant que vos oohs la cause et me fa- 
ciez savoir ce qui en sera jugié en la cort de sainte 
yglise. Et lors )ugera Ten en la cort le roi de celé 
terre qui est demandée selonc le mandement 
Tévesque et selonc la costume de la terre. 

En ceste cause, selonc la costume deNormendie, 
puet l'en apeler de Tévesque à Varchevesque tant 
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seulement; qar se il reinàint par le barat a celui 
qui tient que celle cause ne soit terminée dedanz 
I an et un jdr, il perdra la possession, salve la cause 
dôia propriété; et se cil qui demande le$se par 
barat à porsuire la cause, et ce n'est jmis es cotpes 
al juge, il ne sera oiz après Tan et le jor, fors de la 
propriété. 

Ce est générais chose que es trois requcnoissanz 
qui sont fet par les briés qui sont escrit devant, la 
gregneur partie des )ureeurs vaint la meneur, ne nus 
ne se puet desfandre qui requcnoissanz ne soit fez, 
se Ton ne dit contre celui qui le demande , que la 
chose fu aferméc au tenant, ou ajugiée par juge- 
ment de cort qui eust recort, par les briés qui sont 
escriz devant, en qoi il est contenu que aucuns a 
esté despoilliez sanz jugement. 

• 

De Présentement d'Iglise [\), 

Se aucuns prosente à yglise qui soil vacant, se li 
cyesqucs doute de la droiture del patronage, il ne 
.doit pas maintenant recevoir celui qui H est présanz, 
mes o conseil! ; e se aucun va encontre qui dit que 
iil i présenta la derreniere personne, il doit envoler 
les parties à lostel le roi, si que la cause i soit 
terminée; ne li évcsques ne doit donner à nul le 
bénéfice tant comme li plez dure devant après VI 
mois. 

(i) Le manusct'il loSgo — 2, page i5/|, place ces passages 
avant le iiire de Pat rouage dVgUsc. {Couiumîer ^^'n^rai , 
tome 4i page 44*} 
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Li plez sera terminez en la cort ie roi par tel 
brief: 

. Se H. donne pl^e de porsivre sa clameor, seinon 
XII léaus cheyaiiers et les homes del visné de celle 
ville 9 que il soieait à la première assise aparaillié à 
requenoistre parleur sercment, qui présenta la der- 
reniere perssone à celle yglise ^ de que R. li déforce 
le présentement à tort si comme il dit ; e dedanz ce 
fai Tebir ryglise, et semon R. que il soit A la veuc 
et a rassise, et i aios o loi le semonceur et ccst 
brief. 

Selonc le serement as jureeurs remaindra la pos- 
session à celui por qui il jurront , salve la cause de 
la propriété qui sera menée en la cort le roi autresi 
comme plez de terre, e par aventure elle soit ter- 
minée par bataille. 

Sis li ]ureèur dient par lor sereme.nt que il ne se- 
vent li quiex a été em possession de présenteri; 
li évésqes del lieu remaindra lors em posses- 
sion de dèner la, jusqu'à tant que la propriété 
del présentement soit autrement terminée en la 
cort le roi. 

Se li évesques donc celle yglise à aucun clerc, si 
comme il a esté dit, cil clerc tandra le bénéGcc en 
pès; e quant il sera esclérié par le jugement de la 
cort le roi, quel! présentement en aparticnt à au- 
cun, lors H jurra li clers fcelté, e cil présentera 
d'ilec en avant à Figlise. 

Eu ccst requenoissant , si comme aucun dit , a 
III essoincs de voie de cort et de langor ; li autre 



I 
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dient que il ui aessoines neexceptions» forsautresi 
comme el premier chapitre de dessèsine, quar la 
cause n'est pas terminée par cest requenoissant, 
ainz remaint toz jorz la cause de la propriété. 

De ce meisme. 

Entre les lieus [religieus) et les l^is fel l'en la 
constitution au roi ÏPhelippe de France (i). 

Felippes rois de France par la grâce de Dieu 
mande saluz à toz ses bailliz de Normendie â qui ces 
présentes letres vaudront ; sachiez que nostre amé et 
notre féel H arcevesque Guillaume de Roem, et 
li évesque dcsoz lui nos ont requis que des yglises 
wacant em que il a contenz del présentement, 
requenoissanz soit fez par quatre provoires et par 
quatre chevaliers; en tel manière queliarcevesques 
ou li évesques en qui éveschié li contenz sera del 
présentement de Figlise , et nostre bailliz de col 
dyocesse, esliront par buene foi les prestres et les 
chevaliers les plus léaus que il porront trover, et 11 
quatre provoire et li quatre chevalier jurront seur 
sainz, et lors leur enjoindra li arcevesques ou li 
évesque que il dient à qui li patronages doit apar- 
tenir par droit. Li arcevesques ou li évesques et 
nostre bailliz examineront diligentmeut chascun 
des prestres et des chevaliers qui auront juré por 
le requenoissant lur après Taiilre, e cil a qui la 
greigneur partie s acordera aura la droiture del 

(i) Voyez le i" vu;. '-^f Ordonnances du Louvre, pages 
26 et suivantes. 
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pattôUA^e I et 86 cil TIII ne pueent Bavoir auquel 
la dcHiOlson de îlgUse , et la droiture del patronage 
doit éstrc, il diront qui fist le derrenier présente- 
meht de celle iglise , et cil aura la sèsine; e se au*- 
cittis clen em prenoit avenir contre ce, li arcevesque 
et U éiresqile li seroiént en nuisence decelle querelle; 
il êé cbttsentirent tuit ensemble par boenefoi que il 
ièi^tniiiefont la besoignë Sanz délai; et se aucuns 
Content en nèsoit il seroit raportez à nos , et nos 
enl ferions ce qu'il nos seroit avis que biens seroit. 
Nule iglise où il oit contenz ne porradedanz ce es- 
tre daniiée par Tarcevesqué devant que il ait esté 
jugié, si comme nos avons dit, se elle n'a esté va- 
cant par yi mois ; mes lors la porra il doner, salve 
la droiture del patronage à celui qui la guaengnera. 
Li arcevesque et li évesque ne se porroit pas essoi- 
nier seur ce, se il n'avoit essoinc de son cors; e se il 
avolt essoine de son cors , ill i envoieroit lors le plus 
léal honke que il porrait trover, par buéne foi à ce 
fere. Nos avons ce ostroié à la requeste à Tarceves- 
qile et as évesques de Normandie, et einssi comme 
il est ci contenu, volons nos que il soit gardé fer- 
mement, et porce nos vos mandons et commandons 
que vos gardoiz ces choses et les faciez garder. Ce 
fu fet à Gisors en l'an de grâce M CC et VII el mois 
d'oitovre 

I?e Cens qui sont dedanz aage (\). 

Nus qui soit dedanz riage , ce est qui n'ait acom- 
(i) Le mamisorit ioSqo— 9, ibid, page g7> plàœ ees pas- 



pli XXI an, ne puet e»trangier poiat del tenemcnt 
que ses pères ou ses encesseurs tindrent en Jiéré- 
tage, se il en est entrez en possession ; ne il n*en 
puet eslre trez em piet fors par le brief qui devant 
a esté escrit: de ceus qui sont dedanz aage; et si 
convient que il oit tor jorz defandeor, ne il ne puet 
pledier de la propriété, mes tant seulement de la 
possession son encèsseur que il ot Tan et le jor que 
il mbrut; es euisi puet leu plédier contre lui. E se 
cil qui a un orfelin en garde fet pès ou dit aucune 
chose qui sbit contre lui, tout sera rapelé malgré 
suen, et tpr jorz cil qui la en garde sera en la mer- 
ci le duc; et nom par li orfelins. INe porquant cil 
qui est dedanz aage puet pledier contre toz et tuit 
contre lui del derrenier présentement d'église, quar 
illec pledeFeu par le brief qui est escriz devant, et jmr 
brief de fieu cX de ferme et de fieu et de gage, quar cil 
qui einssi tienent ne sont pas porseeur mèsdeceveeur 
( detentores ) d'autrui chose; et tor jorz demande 
l'eu comment 11 encèsseur à celui qui estdedanz aage, 
porsseoit l'an et le jor que il morut. Ce cil qui est de- 
danz aage a achaté ou il a aquis tenement par don 
ou par autre manière, il esttenuz àrespondre en ainz 
queil soitcn aagc,etànomer son garant qui esttenuz 
àdesfcndre le ; e se il nie queil n'en soitgaranz, ce 
sera enquis par les léaus homes. 

L'en doit savoir que se cil qui est dedanz aage ne 

sages avant le chapitre de Non aage. {CoutamUr général, 
tome 4^ pAg;6 ai.) 
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miieil plet, ainz que il ait passé XXI anz, de la 
possession «\ s(H1 encessenr, ou des marchiez qui oui 
esté fez par lui, ou par ccus qui l'ont eu en garde, 
il n'en doist puis estre oiz fors de la propriété. 

De Doères (i) (Y. ci-dessus, p. 6). 

Il ne remaint pas por non d'aage que cil qui est 
dedanz aage ne soit tenuz à fere doère à sa mère , 
ou à la famé à çhascun de ses encesseurs, de qui il 
a Téritage ; ou à desfandre soi par les exceptions qui 
sont escrttes el chapitre des doères ; c se ses pères 
ou ses encesseurs vendi, ou il estranja en autre 
manière sou tenement, li oirs est tenitz a eschan* 
gierji coula qui le tienent; et la famé sera doée, 
et tondra son doère tant comm elle vivra , et après 
sa mort cil qui Tavoit aohatào la raura i et li olri 
aura ce que il a volt donné on eschange. 

Quant li mariz est morz, la fome demande au- 
cune foiz son doère de Téritago son mari , et aucune 
fois d'estrangé ; ne elle ne puet demander fors la 
tierce part del tenement de que ses mariz estoit 
sésiz quant il la prist à famé en la face de sainte 
yglisc^ ne por quant se il n'en estoit pas sésiz ^ mes 
ses pères vivoit qui tenoit Téritage, se il JTu présanz 
quant ses fils prist celle famé , et il s'asenti au ma- 
riage et le porcliaça, la famé doit avoir en doère 
le tie^z de la partie qui pooit escheoir h son mari 

(i) Le manuscrit loSgo — a, ibid. yfstQQ 148, place ces 
pas9a;^H avant le titre de Brief de Douaire à femme. (Cou- 
tumier gênerai y tomo 4i P^ge 42*) 
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do la mort à son ciicois^^ur. Se elle fu dooc de cçf f 
tainc chose qui ne passe pris la ticrcp part cie Vé^ 
tktnge son mari, elle s'en doit tenir apaiéc;fe \gL 
famé a l'enGesseiir son mari, de qui li héritages It 
vint , fu doée de cel meisme héj^itajg^e, e^ aura le 
tierz de tout Téritag^tant comme elle vivra, et la 
famé à loir aura le tierz des II parz de l'érltage ; e 
quant celle qui avoit doère de tout sera niiorte, 
l'autre aura le tierz de ce que la morte avoit en 
doère. 

Se famé demande doère à un estrangî , cil es»- 
trangés n^cst pas tenuz à respondre à li, se H oirs 
n'est présenz, et si puet nommer Toir à garant par 
la reson de son encesseur qui li vendi la chose, ou 
chan ja , ou engaja; et li oir sont tenu à garantir le, 
ou à desfandre le contre celui quiporsiet; e tant 
que li plez dnrt, cil qui tient ne sera pas despoH- 
liez, mes li oirs parfera à la famé son doèré , se il 
a de qoiy e se il n'a de qoi elle aura son doère en la 
terre que elle demande, se ses mariz en estoit sésii 
quant il Tesposa; se cil qui tient preuve sa défanse, 
la famé anra le tierz de ce tcnement^ et li oirs li fera 
eschapge maintenant; et quant la famé sera morte 
cil tenemenz revaudra à celi qui le tenoit, et li om 
aura son eschange. 

Famé ne doit pas estre doée cl chevel manoir, se 
ses mariz à tenemenz as chans qui vaille le tiers de 
son héritage; se il n'a tenemeut as chans, elle puet 
estre docc cl menoir en la tierce partie tant seule- 
ment* Se il a divers menoirs, il li doit doner son 
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doère eu I si que il ue soit pas contez eu la tierce 
partie (i), e se il sont d'une value^ il li doit assigner 
en au tant seulement que il vaille la tierce part 

des II. 

Li homs ne puet riens fcre del tenement de que 
il estoit ein possession quant il prist sa fame^ que 
elle n'en ait son doère emprès sa mort; e après la 
mort à la famé , li ackateeur ou li autre quiTavoient 
par quelque marchié que ce fust, le rauront et 
nom pas li oirs. 

Toutes les doutes qui nessent de doère sont ter^ 
minées en jugement par enqucstes, ou par deman* 
des que li juges fet« 

En cause de doère ne puet avoir que une essoine, 
oe (2) langor, ne défautes, ne autres délaiemenz, si 
QOmme il a es plez qui sont meu por la propriété » 
quar la famé ni aqniert riens fors à sa vie, ne elle 
ne puet pas damagier son doère en grevence de Toir; 
et si ne pueit pas demander doère es choses que 
ses mariz aquiert après le mariage ; e se li oirs dit 
contre la fanic qui demande doère, que elle est em 
possession del doère , ill i doit avoir veue. 

Se famé est doée de mueble , elle doit avoir son 
doère del mueble emprès la mort son mari, se li 
muebles soffit , et il doit estre contez entre les autres 
detes, sanz conter li la part a la famé ; et se li mue- 
bles ne soffit Ten doit recorre à Téritage et à l'oir , 

(1) /ta quod compuietur in terciâ parte. (Mss. eod,) 

(2) f^el* (Mss. eodem,) 
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tant que la faîne oit la valeur de la tierce partie; 
li plez- ciel mueble qui est cloFnez en doère, apar- 
tienent à la cort de sainte iglise , et cil de terre al 
roi tant seulement. 

Se li mariz pert son héritage par (sine) barat , ou 
por son mesfet, si comme se il est dampncz à mort, ou 
il forsjure la terre, la famé pert son doère , mes elle 

ne pert pas le teneinent que elle a. par devers lui. 

• ■•«-.- ... 

De SfaHagi. 

' Quant aucune chose est donée à home de par sa 
famé que Yen apelle communément mariage » se 
plez en nest, la cort de sainte yglise )uge del muo- 
ble, et la cort le roi de la terre. So attoims done terre 
en mariage il sa flllcyouâ sa suer I ou à ta coslne, 
Il no puet pas aler contre som fet i mes après 
sa mort si oir rapeleront quanque il dona 
plus que le tiers de sou héritage , d^ qoi la 
fille ou la suer doit estre mariée, o ce doit 
estre entandu se il n'a que une fille , ou que une 
suer, se il en i a plus, il ne remaîndra à celle mariée, 
ne à ses oirs , fors la partie de la terre qui li afiert, 
qar toutes les suers ne pueent avoir que la tierce 
part de Térilage à partir eulr'eus. 

Quantlasuervienra à âge de marier, se ses frères, 
ou ses cousins o qui elle part à Téritage, ne la veut 
porvcoir avenantment de mariage, et elle se plaint 
de lui , et elle fet seniondro en la cort le roi , il 
aura terme 1 an et un jor à porvcoir la dedanz ce 
de mariage selonc sa condiction , et sclouc son te- 
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nemeut , et à maintenir la dedanz ce selonc son 
pooir ; e se il ne le fet , dès lors doit la justice le 
roi acomplir sa défaute et assigner à la suer , se 
elle est seule , la tierce partie de Téritage , ou sa 
part del tiers se ill i a plus que lui, et lors se puet 
elle marier à qui que elle voudra ; et tant comm 
elle sera sanz mari, elle puet faire de sa terre autresi 
comme H pir malle; e se elle 3e marie, nus marchiez 
qui soit fez de la terre à la famé, tant comme li 
mariages dure, ne vaut; ainz sera toz rapelez après 
la mort au mari ; et ses oirs est tenuz à eschan- 
gier, se il a de qoi; et por ce li mariz n'est pas 
tenuz à respondre de la terre sa famé, ne ce ne 
grieye de riens la famé que Ten em plède contre 
li; ne elle n'en doit pas respondre en derrière 
son mari , et ce qui est fet autrement doit estre 
rapelé. 

Geste cause a essoines , et il puet l'en nommer 
garant, si comme il fu dit devant el titre des 
délaiemenz. 

Famé ne pert pas son héritage por le mesfet son 
mari, et se il forsjure la terre, ou il est fors baniz, 
la famé ne sera pas tant comm il vive em possession 
de son héritage, ne n'en aura les fruiz, ainz les 
aura li rois; es quant ses mariz sera morz, elle 
raura son héritage , se elle ne fu dampnée autresi 
comme il. 

Quant famé est wevo se elle est emplèdiée de son 
hcritago, elle aura Icimc de respondre jusqu'à I an 
et un jor, se elle n'a garant q\ii la puisse desfendre, 
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et elle Yéult délaîer te plet; et ce a lieu en la fotBe 
qui onqueft ne fu mariée* 

De Défautes (i). 

Quant ascuns ise plaint d'un autre qui détietit 
son héritage , et l'en a pris pièges de lui de porki-*- 
Yre sa clameur , cil qui tient est semons par le sdr^ 
gent que il viegne à respondre à certain jot'^ qui 
contiegne as moins XY jorz ; autrement aura-il I 
autre terme qui contiengne itant de tens^ Se cil 
qui est semons à cel jor ni vient, se li sergenz ga- 
rantist la semonse, il sera justisiez par le mueble, 
se il l'a , e se il n'en a , il sera justisiez par la chose 
demandée en non de mueble , et tins autres jôt^s 
sera mis au s plaintis ; et se li tenanz ni tient , la 
justice sera agrégiée par ses avoirs , ou par la choise 
demandée en leu d'avoirs i si assignera l'en I autre 
jor as plaintis , et si li tenanz ni vient , li teneinenz 
sera pris en la main le roi , à l'oie de parroisse , et des 
voisins chevaliers, et vavasseurs qui en puissent 
fere recort; ne il ne li est pas puis randuz ford par j u- 
gement. £ se il est négligenz à autres II jorz qui 11 sont 
assigné avenantment de requerre sa chose, ne il ne 
replévist ses avoirs , seilestprésanzelpaîs,eceaesté 
fet en cort qui oit recort , il sera en péril de perdre 
la possession de la chose demandée , salve la cause 
de la propriété; se ce fu fet en cort qui n'ait recort, 

(i) Le manuscrit loSgo— a, place ces passages avant le 
chapitre do Délai* {Coutumier général, tome 4 9 P^g® 19O 
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dl qui ^t einssi défâillk em purgera ^m défeliteft 

par s<»i seremetit) ou par celui à Y bomes^ ou il 

reBpeneira par le chatel, sabs péril de perdre réri-^ 

tagei et revaudra au plet^ se il dmnie boue 

&eurté« 

De$ Respônssesi 

Se Im parties vienent à cort^ li plâititid dbilt 
ûkosUeif sa plainte^ et li teuauz mètre ses résous i 
et lors doit assise la veue del tenemeut (et aêsi-^ 
gnanda est impectio tenementi, eod. mss.) ^ neis se cil 
qui tient ne la demandbit pas , quar sentence ne 
vaut riens se elle n'est donée sus chose certaine. 

D'Essoines. 

Et por ce par [antè) la veue se puet li tenanz esso^ 
nier 5 sana péril de Féritage , quar il se déli Verra tor 
|orz par painne de chaiel. 

Les essoines sont fêtes en ceste mâuièret il s'esdèinë 
premièrement demaladie qui li est prise en la voie de 
la cort) ou de mal resséant | se il s'essonuie de voie 
de cort, il le puet fere par une home qu'il die où 
il gist ^ et qui di que il venoit o lui $ e de celui doit 
Tem prandre bons pièges d'avoii" son segneur h jor; 
se li assignera Fem jor avenant, qiiat il se porra 
essonier autrefois (i); se il s'essonid de mal réséanf, 
il le doit fere par II homes , et si convient que il 
s'offrent le jor devant al sergent de la cort; e au 
jol^ cil dui essonieur seront oi o celui qui essouia la 

(i) Quia non poUsi $$ exonian iiirum, (EMemmfS,) 
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voie de cort, si leur metra l'en jor avenant à avoir 
lor segneur ; e à cel jor se porra-il encor essonier 
de celé meisme maladie , et fere le savoir le jor 
devant al sergent de la cort ; et cil qui Tessonieront 
amenront o els les premiers essoniéeurs; et à cel 
jor commandera l'en que li malades soit veuz par 
IIII chevaliers as mains , et par vavassors qui 
aient recort ; et se il truevent le malade , il li assi- 
gneront terme jusqu'à un an et un jor que il jurt, 
langor (i). La forme del serement est telle : il jurra 
que il est si malades que il ne puet venir à cort , 
et que il ne vestira braies en sa meson ne instra {nec 
exibit) de son menoir devant que il viengne à la cort 
por offrir soi comme sains ; e se l'en treuve que il em 
face autre chose, il sera en péril de perdre la terre 
qui li est demandée, se elle à esté veue ou prise en 
la main le roi par cort qui oit recort , si comme il 
fu dit devant; quar nule défaute > ne nule cssoine 
ne vaut devant la veue de la terre , fors par cort 
qui ait recort; mes défaute qui est fête en cort qui 
porte recort tost possession ; essoine qui ne puet 
estre salvée, ou par que li essoinez ne pueit estre 
salvez, vaut autretant comme défaute. 

Se li chevalier le voient sain , ou il doutent de sa 
maladie, il li assigneront jor à quinzainne as mains, 
et à ce jor est-il tenuz de venir i , ou a fere si apor- 
ter , por avoir le jugement de la cort; et lors soit 
pris de lui li sorcmouz de langor, en la devant dite 

(t) Itaguodjurétlangorein. {EoJem mss.) 
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forme , ou se il ne le vent fere il respongne main- 
tenant. 

Quant li anz et li jorz est passez , ii est tenuz à 
venir à cort , et à respondre ou par soi, ou par 
procurateur que il atort en cort , et cil atornez 
ne pueit fere essoine ne défaute se ses sires en a 
tant fet que il n'en puet plus fere. Ne en une cause 
ne puet l'en fere que une langor* Cil qui se sera 
essoniez, aura esté veuz ainz que il oit fet toutes ses 
essoines fi) , il ne se porra puis essonier. 

Se aucuns a commencié ses essoines par mal res- 
séant, jà soit ce que il se soit essoniez trois fois après 
ce que il aura esté veuz par chevaliers , il se porra 
encore essonier une foiz de voie de cort sans 
plus. 

Quiconques sera essoniez et aura salve ses essoi- 
nes par la loi qui ^est escrite devant , ou il aura 
amande à la cort , il ne porra pas recommencier ses 
essoines, se il ne jure langor : mes quant la bataille 
est gagice, les essoines porront estre recommenciées 
sanz langor. 

De la cort as segneurs. 

Quant la* terre qui est demandée a esté veue , la 
cort doit estre randue au segneur del fieu , se il la 
requiert, et si li doit l'en commander, que ill i 
maint la querelle par droit, et se il ne le fet, chas- 
cune des parties puet forjurer sa court, et dire en sa 

{i) Et péndeniibus aliis ewoniationibus visas fuerit. {Eodem 
mss») 
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cort la cause del tort fet ou de la défaute et avoir 
en tesmoing ; et en ceste cort pueent estre fêtes es- 
soines et défautes. 

Li seigneur pueent avoir leur cort de leur homes 
qui sont acusédelarrecin, jusqu'al forsjurer la tere. 

De la cort le roi. 

De cens qui sont diffamé ou fuitis apartient la 
cort au roi. ^f de ceiis qui sont pris à Iarreçi;i. 

Et quant la défaute ou li torz fe^ de la cort âl 
segqeur est provez, la cause revient a la cort le roi 
o les essoinqs et p les défaq|e3| (t) se il i a ç|i 
langueur^ 

De Qarant. 

Aprèlaveuepuetli tenanz nommer son garant, eçe 
il ne velt venir au jorquiest assigQeZ|U$era^)uatisiez 
tant que ill i viengne ^ et le gapaptisfiQ pu, il ji faillp ; 
cinz que il le garantisse, la chose sera VQue, se il la doU 
garantir ; e après la veue, se il la doit garantir, il est 
tenuz à délivrer U ;e se il s'en défaut, cil qui la trest à 
garant pert la possession, et Ten doit enquerre san^ 
délai , se il li a failli à droit ou à tort ? Se il li a failli 
à tort , il est tenuz à randre li son damage. Autresi 
est -il del secont garant, et du tiera, mes se li tierz 
nome le quart , il convient que il le desfande main* 
tenant que li tenemenz sera veuz; qar outre le 
quart ne puet Ten nomer garant. Ce a lieu neis eu 
la chose emblée, qui en jugement doist estre mos^ 
trée. à ces qui sont nommé à garant 

(i) Stne langore, ( Eodem mss.) 
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De partie d'éritage entre frères (\). 

Li tanemenz à rencesseur doit estre départiz 
égalaient entre ses oirs , se il n'est fet autrement 
par commun assens; e se aucuns des oirs est en 
aage^ et li autre ni sont pas, la partie sera tenable 
quant icels qui sont en aage, mes cil qui estoient 
dedanç aage la porront rapeler quant il vandront 
en aage ; se il atandeqt I an ou plus , puisque il 
seront en aage , il ne le porront puis rapeler. Cil 
rapellemenz pueit estre fez malgré à celui qui a le 
plus joene en garde; et se les parties à aucun sont 
amandées ou par herbergemenz [édtficiaj eod. mss. ) 
ou par plentés , les parties doivent estre rapelées 
atenantment qe il ni soient damagié. 

Li ainz nez aura tor )orz le chois, se il veut, e 
se il ne velt choisir, la justice choisira por lui et 
dorra as autres leur parties. Se il a en Féritage ba« 
rouie, ou fié de hauberc^ ou sergenterie, ou autre 
terre qui ne soit pas partable , et ill i a escheoites , 
il sera en la yolenté à l'ainzné , d'avoir la terre qui 
n'est-pas partable , ou les escheoites, et li autre au- 
ront ce qu'il ne choisira pas ; se ill i a II fieux de 
hauberc, et escheoites (2) et li secontautrest, et liseiir 

(1) Le manuscrit io5go — 2, page 99, place ees passages 
avant le chapitre de Excusation p£|ir Noef, {Çouiumiir gêné* 
ralj tome 4 9 page ai.) 

(2) Etplures fratres vel coheredes, primas eliget sibi unum de 
feodis vel escaetasj et secundus posiea simiter et aliis residuum 
permanebit. (Manuscrit N.D. a5 1. Manuscrit loSgo — ayp.gg.) 
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l)lus rcmaindra; c se il ni a que un sol fieu, li 
aiuz nez l'aura, et fera as au 1res livroisons^ tant 
comme il vivra, selonc la quantitédel tenement; et se 
aucuns des oirs se plaint de son ainz né, on de celui 
qui tient Féritage, et il en demande partie, cil qui 
tient doit estre semons à cort ; e quant il est en cort 
li juges li demande se il est frères ou cousins à celui 
qui se plaint de lui ; et se cil nie que cil n'est pas 
de son linage , enqueste en est lors fête par les 
léaus homes del visné; et se li seremenz dit que il 
soit del lignage, et que il est des oirs à c^lui qui li 
héritage fu, il aura sa partie sanz nul empeesche^ 
ment, esanz nule veue fere ; il aura par le sere- 
ment des voisins la possession son encesseur; mes 
Ten enquerra se il (i) est profitables, se il a doute 
seur ce. 

Cil qui tient dit aucune foiz contre celui qui de- 
mande , que à tort li demande , quar il a eu por sa 
partie terre que il li mosterra bien; et seur ce 
convient-il que il oit tesmoing en cort qui oiSre 
à prover le ; e se li autres le nie , l'en assignera la 
veue de la terre par que cil qui tient se velt desfan- 
dre ; et ù celle veue doivent estre li voisin , quar il 
jurront après se cil est ou a esté cm possession de 
la terre qui a esté monstrée ; e se li seremenz dit 
por celui qui tient , il sera délivrez , se il est contre 
lui, il sera maintenant condampnez. 

(i) Utrum Ula sU profitabilis. {Eodem tnss.) 
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De Bataille. 

Se H jureeur en doutent, la cause sera terminée 
par bataille et lors aura li sires del tenement sa 
cort jusqu'à la défaute si comme il est contenu el 
chapistre des délaiemenz; et se li tenémenz est tenus 
de pluseurs segneurs, nus d^eus n'aura la cort, 
ainz sera la cause terminée en la cort le roi; et 
quant vendra au prover par bataille , celé cause 
aura tôz les respiz qui sont escriz el titre des délaie- 
ùienz en essoines , et en défantes , et en langer ; 
mes l'en n'i puet pas nomer garanz. 

De RelieJ et de Garde. 

Les baronies sont relevées envers le roi par C 
livres. Fiez de chevalier est relevez chascun par XV* 
livres, de qui que il soit tenuz ou del roi em chief, 
ou d'autre. 

Li oir as chevaliers et as sergenz, et leur tenement 
et leur fieu sont en la garde à leur segneurs, tant 
comme il sont dédanz aage, se il ne tiennent del roi 
en chief. Li autre fieu sont relevez pnr divers leus 
en diversses manières. 

De Propriété d'éritage. 

L'en plede em pluseurs manières de propriété 
d'éritage. Quant l'en em plede, et jorz est assignez 
et li aversaîres est présenz, l'en propose einssi por 
le plaintif: Â. se plaint de B. qui a tort li desforce 
sa terre que il tient à Baieues , de que ses pères , 
ou ses aieul ou ses encesseurs fu sésiz en tenz de 
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pès , puis le coronement le roi Richart , coaime de 
son héritage, et en ot les fruiz et les issues de la 
terre , ce est à savoir froment et orge et pomes , ^^ 
tex choses ; et se cil qui tient le velt noier , dl qui 
demande est prest de prover le par lui ou par tm^ 
moingy. et par garant qui le yit et ci. Il ooavieiit; 
que souffisanz temoinz le tesmoingne , qu'il die que 
ce est voir , et que il est prest de prover en une 
eure de )or , à l'esgart de la cort. Cil qui tient est 
tenuz à respondre et à nier mot à mot , e se H te- 
nemenz a esté veuz , la bataille sera gagiée , si que 
cil qui tient dorra premièrement son gage , et plege^ 
del desfandre, et puis cil qui demande de prover. 
Quant la bataille sera gagiée en la cort le roi, ou en 
celle à I autre , par devant II chevaliers al mains , 
et par devant autres qui aient recort , il recorde- 
ront toutes les défautes , et toutes les essoines , au- 
tresi comme se ce fust en assise , e cil qui ne porra 
salver ses essoines , et ses défautes, sera en périll de 
perdre la cause, si comme il est contenu elchapistre 
des délaiemenz. 

Se cil qui tient veut, il se puet mètre el reque- 
noissant, quar il est en son chois de desfandre soi 
par bataille ou par requenoissant. Quant li reque- 
noissanz sera gagiez, l'en asserra I )or en qoi il doit 
aporter le garant de (à) la cort le roi , par un brief 
que il empêtrera en ceste forme : 

Li rois , ou li sénéchaus mande saluz à tel bailli; 
B. s'est plainz qe A. l'emplède à tort del tenemeuk 
qu'il tient à Baieues , de quoi il se met et requon 
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noisflent; etpor ce , se il te done plegede parsivre 99^ 
clameur, semon lors parbuensemoneor^XII léaus 
chevaliers , et les homes del Yisné , que il soient à 
la première assise de ta baiUie apareUié de reque^ 
QOJstre par leur seremeut , U quiex a gregneur droit 
eu oel tenemeut : cil qui tieut ou cil qui demaade ) 
et foi dedauz ce veoir la terre , et semou celui qui la 
demande , que il i soit por eir le requenoissaut » et 
aies toi le semoneeur et c'est brief . Cil requenois^ 
sai» a déiaiemenï en essoiues, et eu défautes; cil 
por qui tuit li jureeur diront par lacort, guaen-* 
gnera; se I des XH contredit as XI , ou U dui sont 
non sachant , li requenoissaut ne vaut riens , ains 
doit 1-en recorre ci prover par bataille, et lors est 
autre foii randue la cort al s^nor del fieu , en la 
forme qui est escrite el tUre des délaemenz ; et lors 
revienent les essoines , sanij langor , se elle a une 
fois esté jurée, et les défautes et U autres délaiement» 
fors de nomer garant; quar parce que il reçut seur 
soi le requenoissaut et la desfausse, perdi-il à vo« 
chier puis garant; e eîussi fet l'en en toutes les causea 
en que 1 em plede de propriété d'éritage. 

De Fieu et de G^ge (i). 

II avient aucune foiz que aucuns chalenge son 
héritage comme celui qui a esté engagiez ou par li 

(1) Le manuscrit loSgo — 2, ibidj page 161, place ces 
passages avant le titre de Brief de Fief et deGaige. (Coutu^ 
nUer général, velimie 4> page 46*) 
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OU par son encesseur ; en ce cas doit l'en aler avant 
selonc I brief qui est fez en ceste forme : 

Li rois où li sénéchaus mande saliiz à tel bailli ; 
se A. done plege *de por suivre sa clameur , semon 
par bon semoneetir XII léaus chevaliers et les 
homes del visné , que il soient en la première assise 
de tabaillie aparellié àrequenoistre par leur serement 
se la terre que B. li déforce à Baieues , est fieuz ou 
guàges engagiez , puis le coronement le roi Richart, 
et por combien il fu engagiez; et puis autresi com- 
me el brief devant. Toutes ces causes aient leur dé- 
laiemenz, et une seule langueur; mes il covient 
que li jureeur s'acordent, si comme il a esté dit, 
autrement covandroit il recorre à prover la bataille; 
et lors auroit li sires del fié sa cort si comme il f u 
dit el titre des délaiemenz. 

Se li requenoissanz s'acorde que ce soit gages , et 
non pas li fieuz as tenanz, li rois aura les deniers 
que li demanderres et li jureeur nommèrent, et cil 
qui est convaincuz sera en la merci le roi ; et li 
autres por qui li seremenz aura esté, aura sa terre 
sanz contredit ; en cause de fieu et de ferme , et de 
fieu et de prest, et de fieu et de garde à autre tel 
brief, et autre tel pleit. 

Autres! fet l'en en cause de fié et d'aumosne , fors 
eu tant que lais ne puet pledier encontre yglise, de 
chose que l'iglise a porsisé em pes par XXX anz ; 
cest previliege a yglise d'ancien tens ; et orandroit 
usent li lai d'icel meisme previliege par une novelle 
istilucion qui a esté fête en l'cschequier. 
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Des Dampnez et des Pors^baniz. 

Se aucuns a esté dampnez à mort par jugement 
por son mesfet, ou il a foi la justice et est fors baniz> 
ou il est foiz a yglise à garant et a forsjuré la terre , 
et tnit si bien sont le roi , et ses mcsons sont arses • 
es si abre destruit , et sa terre est tenue en la main 
le roi I an et I jor; et d'ilec en avant la terré est 
randue au segneur del fieu ; et si oir en sont des-* 
hérité, si que il ne pueent recovrer Téritage ne par 
don de segnor, ne par eschange, ne par marchié , 
ne par autre manière. 

Se pluseur frère sont , et li uns mesfet , e cil qui 
n'ont riens mesfeit ne perdent pas leur héritage, ne 
ne sont pas dampné por le fet leur frère, jà soit ce que 
cil qui mesfist fust em possession de tout Téritage , 
qui que il fust, ou li aiuz nez, ou li puis nez. Cil 
qui est fors-baniz, ou qui a forsjuré la terre, ne 
puet pas recovrer à som héritage, ne à demander 
ne à desfandre soi, quar il est jà dampnez ; mes il 
puet recovrer par la volonté le roi à revenir em som 
pais , ou a demorer i , si que il ait les letres le roi 
pandanz en ceste forme: 

Li rois mande saluz à ses ballis de Normendie ; 
sachiez que nos avons pardoné à Th. le forbanis- 
sèment qui estoit fez de lui por la mort P, et por ce 
nos vos mandons que il oit nostre pès en nostre 
terre , si que il face pès o les amis al mort, que nos 
n'eu oions clameur. Ces letres le tienent en pès en 
Normendie , tant comme li ami al mort se tessent ; 



mes se il se plaignent de lui , il convient que il isse 
de la terre et que termes li soit mis à issir en , et les 
tetres né li vaudront pas pai& 

De Terre ambénée ou ddnée (i). 

Chascun puet doner jusqu'à la tierce part de 
som franc tenement en asmone , et por service , si 
que li sires del fieu ni oit damage ; quar il fera tor 
jorz sa justice en son fieu; ne il n'est pas tenuz à 
oir celui à qui la terre est donnée , se il ne done 
pièges d'avoir son garant à jor , por fere vers lui ce 
que il devra : e cil qui li dona est tenuz à venir et à 
délivrer le ^ ou il est contrainz par la justice le roi. 
Se cil qui donna la terre muert sanz oir , ou il for- 
fet terre , toz li fiez revaudra au segneur, jà ne 
remaindra por le don , s'il ne 8*i assenti i ce pueit 
estre fet malgré as oirs. 

De vente de Terre. 

fioms puet vendre tout son tenement ^ si que li 
isires n'i ait damage, si comme il fu dit el chapistre 
des dons ; mes se li oirs veut retenir celle terre por 
le pris qui en est ofierz al vendeeur, sanz barat , 
il en sera plus près : e se l'en doute de la quantité 
del pris , la vérité sera escleriée par le serement à 
Tacha teeur, et al vandeeur, et à cels qui furent al 
marchié. 

(i) Le manuscrit io3go — st > page 91 , place ces passages 
avant le chapitre de Dons que pères font à leurs enfants* 
{Coaiumer général^ tome 4, page 19.) 



De Fiefement de Terre. 

HoAd puet doner en fieu son tenement^ et h 
droitiire as segneur sera tor )orz sauTé , si comme 
il a esté dit^ jà soit ce que li sires ne s'assent pasau fieu«- 
fement; quar ne li sires, ne li oir ne le pueent cDûe» 
peeselûarle fieufement, (i) por droite cause ^ si 
comme se li sires dit : que cil à qui la ferre est don^ 
née en fieu por son service , et por son homage, et 
poir aucune rente d'an en an, a tandu à démériter 
le y ou que il a porchacié la mort de lui on des 
suens , ou que il ait haine mortel entre lui el son 
lingnage d'une part, et le segnor et les suens 
d^àutre. 

Quando persona quis dare terciam partem here- 
ditatis sue? Bene potest quis dare terciam partem 
hereditatis sue et duas feodare rationabiliter , irra- 
tionabiliter , non. ( manuscrit i oSgo — 2 > page g i ; 
de ta Bibliothèque royale). 

De Patronage d'Iglise (a). 

A Roem en l'an de grâce M et G Cet Y ^ el mois de 
novembre lé diebienche emprès les huitienes de la 
toz sainz li quens Renauz de Bolongne, GuillilUtlié 
li mareschaus, Henrisd'£stenteville,W. li chamber- 

(i) Nisi eœ justa causa. (Texte latin, m$B.\o'5go — a, Bi- 
bliothèque royale,) 

(2) Voy. Houard, Dictionnaire du Droit nof*nuiindj' tome i*% 
page 17, Tableau chronologique ; Dom Bessm, page 104 ; 
Brussel , Usage des Fiefs , tome 2 , page XXIV. Le ma- 
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lans de Tenquarville , Raol Tesson, Jehans De- 
praiaus, Heiirisde Ferières, Felîppes de Vaacî, 
Willaume de Mortemer, Robert de Torci , Willau- 
me de Seyan, Fouqiies Paainel, W. de Hommez, 
Estienes deLonechamp, Hues de Golonces, Robert 
d'Esneval, Willaume Depreaus» Jehans de Rouroi , li 
Ghastelain de Belvene (i), Nicolas de Monteg^i, 
Thomas de Pavelli, Rogters de Meulant jurèrent et 
distrent que se aucune yglise qui apartenist à la donoi- 
son à I lai estoit vacant , et personne convenable 
î étoit présentée, ii prélazla de vroit recevoir, seautre» 
ne disoit que li patronages en apartenist à lui. En 
cest cas ni doit li évesques nului recevoir, ne doner 
Figlise, devant que li contenz soitfinez en la cort del 
fieu ; et lors au testemoine des letres au bailli le 
roi , ou de celles au segneur del fieu , il doit rece- 
voir la persone convenable que cil qui a guaengniée 
la cause li présentera (2). 

Li Sergent le roi ne doivent pas estre escommenié. 

Persone d'yglise ne doit pas escommenier baron, 
ne le bailli le roi , ne son sergent , ne clerc de son 
ostel devant que elle oit requis le roi ou son se- 
néchaL 

nuscrit 10390 — a, pagdi545 place ce passage avant le 
titre de Patronage dVgUse. ( Coutumer général ^ tome 4 5 
page 44. ) 

(1) De Beauucs, Ma. 14^69 il^it^- 

(a) Voyez ci-dessus, pages 58 et 5g. 
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Ven Pleide de Fleu en la cort le roi (i j. 

Niilc persone rriglise ne doit trere home en cause 
por foi , ne por serement qui soit fez en fieu laî , ou 
de chatelàhome lai; e se fiance est donée de chatel 
de mariage , ou de lès (2) , ou de chatel à clerc, 
ou à croisié, li juges de sainte yglise pueit bien 
jugier de la cause. 

De Dismes (3). 

11 distrent que il ne virent onques el tens le roi 
Hçnri, et au roi Richart d'E ngle terre , que aucuns 
randit dymes de faime, ne de gcnestoîz, ne de 
bois , se elles ne furent avant asmouées (4). 

(1) Le manuscrit loSgo — a, page laô, place ce passage 
avant le chapitre de Clers et de Personnes de sainte église. 
{Coutumier général, tome 4^ P^gc 33.) 

(2) De legaio moriuL (Brussel. ibid., page XXV.) 

(3j Le manuscrit 10390 — 2, page i549 place ce passage 
avant le titre de Patronage d'église. { Coutumier général ^ 

tome 4, page 44.) 

(4) Item , ils distrent que el temps as roys devant diz ne 
virent tenir plet d'espée en la citée de Lisiex, ne en la ban- 
lieue puis que ly évesque Auvre qui pour cen s'en parti et 
s'en alla en essil. 

Item, ils distrent que el fieu de Gournay et de La Ferté 
et de Geslem Fontenc ne doit avoir li archidiacre que trois 
plès tant seulement^ de mariage, de lez à mort et de cli as- 
tel à dero* ( Mss. ibiiL^ 14^^ ^0 
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D'Awnosne (i). 

Il distreat que clerc qui tient aucune chose de 
quoi lais se plaint , se li clers dit que il le tient 
par non d'aumosne, il sera requeneu par le sere«» 
ment as léaus homes del païs , en la cort le roi , 
savoir mon se ce est fiez ou aumosne. E autresi se 
lais tient chose que clers die qui soit seue par non 
d'aumosne , li requenoissanz en sera à la cort laie. 

Qe Clerc soit justisiez par son lai fietJU 

Il distrent de clerc qui tient fié lai , que se U fet 
aucun tort au seigneur del fieu , li sires puet fera 
sa justice sus le clerc par les chatex qui sont seur 
le fieu , por sa droiture. 

D'U sérier (2)* 

Il distrent que ruserîer que tandis comme il est 
el lit de la maladie, se il départ aucune chose de sa 
main, ce est estable ; et après sa mort tout sera le 
roi, se il peut estre prové que il oit preste «^ usure 
dedanz Tan que il morut. 

(3) Item, ilz distrent que c'en que U archedÎMft 

(1) te manuscrit loSgo— 2, page 127, place ce passade 
avant le chapitre de Clers et de Personnes de sainte églMor. 
{Coutumler général y lome 4# P^ge 55. ) 

(a) Le même manuscrit, page 67, place oc passage arailt 
le chapitre des Usuriers. {Coutumier général, lome 4> p. 10.) 

(5) IVIss. Bigot de la Bîbliorhèque royale , 1426 B. 
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deinandoit à Loviers, que ly roys Richart lui fist 
eschange, et avoit de cen sa chartre, que il fust 
]n^é selon la teneur de la chartre et se il plaisoit 
au roy. 

De celxd qui mewrt $ans testament (i). 

/4^m (2) î^.dÂstreot de, celui qui inuert sanz te^r- 
|9fÇ|€jQ^ que se M jut eu soqi lit par trois jors (^) , 
e^fii^r quatre, que tuil li ^eub^e sont au roy ou au 
baron en qui terre ce est , et distreat tout aijissi de 
celui qui s'ochist ou se noyé de son] grye. 

De la Trêve {4^ 

//^m, ilz distrent que se a^iic^un navre un fiutre m 
Ja f^ieve de sainte église qui dure du merquedi si 
,q;^eaa l\iixdi matin , que il n'en doit perdre ije vie i^e 
laembre, et que li plet demo^rra etn la cort le roy , 
et r^glise ara sa mende si ques à neiuf livres , et Ji 
cois aura le remanant, se cil est convaincus du 
m^et. 

Xi) Le manuscrit loSgo — 2 , page 68 , place ce pas- 
sage avant le chapitre de Homicide de soi-même. (Coutu- 
mier général^ tome 4j P^ge 10. ) 

(aj Mss. Sainte-Geneviève, flf. 2. 

(5) Mss. B. delà Bibliotiiëque royale , nM426 B. 

(4) h^ manuscrit 10590—2, page lao, place ce passage 
avant le titre de Suite de Ti,'ives,Jt'raLnQie.s« {CouiumUrgéné* 
ralf tome 4 9 p^g^ ^o* ) 
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De Clerc (i). 

Item 9 ilz distrent que se clerc est pris de qiie- 
conqiies meflFet, que 1 église Tara se elle le requiert; 
et se il est ataint de larrechin ou d'omicide il sera 
desgradez et forjuna la terre, ne autrement n'en 
sera pugniz pour tel mefFait ; et se il est trouvez en 
la terre après le for jurement , le roy sans nul autre 
méfiait en fera sa justice comme de lay. Et se après 
cen fesoit aucun méfiait en la terre, le roy en feroit 
sa justice comme de lay. 

Conclusion (a). 

Ils dirent en outre qu'ils avoient écrit de bonne 
foi , pour la conservation du droit du segneur roy 
et du leur , quels étoient les droits du segneur roi et 
les leurs qui leur revenaient en mémoire, comme 
ils les avoient vus observés du temps des rois Henris 
et Richard , ayant convoqué le conseil des hommes 
prudents , c'est à savoir de Richard de Villequier , de 
Richard d'Argences, de Richard de Fontenete, de 
TabboRaoul, et de certains autres. Et parce quequel- 
ques uns des barons de Normandie n'étoient pas pré- 
sents, il décrétèrent entr'eux, qu'ils s'assemblcAroient 

(i) Le manuscrit loSgo — 2, page 127, place ce passage 
avant le titre de Clers et de Personnes de sainte église* 
{Couiumier général, tome 4> page 33. ) 

'3) Traduit sur le texte latin imprimé dans TUsage des 
Fiefs de Brussel^ tome 2, page XWI, et qu'il a tiré du Ter- 
rier cartulairc do Normandie « folio 2a i^ v«« 
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un autre jour, et couvoqueroient les barousabsents, 
si cela plaisoit au seigneur roi ; et qu'alors sous 
leur serment ils écriroient les droits du seigneur 
roi et les leurs qui ne sont pas ici en écrit. Ensuite 
ils apposèrent leur sceaux à cet écrit, etc. 

Guillebert (i) le filz Gautier, W. de Hamars, 
W. Goubert, Laurens Anzere , Henry Vidrien,-- 
Robert Garin, Philippe de Sarragoce, Jehan la 
Barbe, Jehan de la Barre, W. deLacon, Pierres 
de Vanciiles, NicoUe Londres, Guerin Otter, 
Jehan de Lonc Champ, Robert Chopin , Sançon 
de Lacon , Rîchart Lengles , Jehan Oleer , Ni- 
cholle d'Alemaigne, Richard de Bouloigne, jurez, 
distrent : que chacune nef qui vient au port de 
Caen, se elle arrive au port et elle est frétée à Gaen 
de quiconques lieu que elle vienge , elle doura la 
soUe et loial coustume; et se elle se veult partir du 
port, elle doura double coustume; et se la nef a 
esté frétée ailloursque à Caen, et elle arrive au port 
de Caen par aucune nécessité ou par tempeste, elle 
peut ileuc demourer sans contredit; et se elle a 
besoing, elle peut vendre de la marchandise qui laiens 
sera, et acheter lour vivureo lour aournemens soufire 
se il leur failloient apparissaumentet ensement ache- 
ter lour aournement de la nef se il lour falloient , et 
ne doura fors seuUe coustume et loial de ce que 
elle rendra pour ces choses nommées. Et se elle 
vondoit plus enssement, doivroit sa loial coustume, 

(i) Mss. Bigot, appartenant à la Bibliothèque royale ^ 
n* 1426 B. 
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et 9t elle se patt dil pott de Gaen , et la marcbaiidliè 
remaigne eti la nef d'icelïe marchandise, dour#a 
double coustnme. Et se nef qui est frétée aillourft 
porte vin el port de Caen pour son vivre on pour 
ses aourneinens defaillans apparissaument peut 
Tendre tant seullement deux tonnes de vin à Gaen, 
et eh dourra sole et loial coustume ^ et dit r^mil- 
llant &era si i3onime l'en adevise par devant. 

Nulle nef englesque ne se peiit pairtlet* du pôft 
de Gaien puisque elle y est venue que elle ne doint 
sole et loial coustume se aucun bourgeoië de Gàèta 
ne la fretëe, 

Williaume lé filz Richàrt , Durant Dupih, Riéhâit 
ïrôppetit, Durant Duperier , Durant Neveu, Gùli- 
lébert MalneVéti, Raoul Lenglois, Robert le filz 
Nicblle, Williaume le filz Lucas , Robert lé fib Re- 
nier , Aubert Anzere, Hue Megnîer, WilHaiittlè ths 
bavént , Raoul Tabbé , Richart Gamier ^ Pou^tttô 
Paumier, jurèrent et distrent que le prévint deGàflâh 
peut et doit fere sa justice pour 'sa coustttlfie ^r 
toute Fève dolue siques au fleuve de LégCMiié , et 
diiecques vers la mer ; li quens de Geste pal^ «déVêlte 
Lavent et li prévost de Gaen par devers Estitehlttl ii 
qlies à la mer; par tout prendra sa cousttlltié We 
nef sî arreste , ^ se autre est fichiés e! fil dé l'évëte 
eoustume sera au prévost de Gaen : et eSl aïfsavoîr 
que le fil dé l'ère est tout siques en la met tie ptié- 
vosté dé Caen. 



m^ 'H, i, m 



FIN DES ETABLISSBMBNTS ET COrTUMES. 



;»• 



ASSISES DE NORMANDIE, 

AU TUIZIÈHI SIÈCLE. 



^SSISIE (i). 

Anno ab încarnatîone Domini M. CC. XXXI V, 
dk martis aate festuin beati Mathei, aprili, apud 
Cadomum» 

Die mercurii sequeute, audivi in assisia qu^ 
seqtiMuri 

De Maritagio obligato, 

Hefêdéà maritideffuncti , qui obligavit maritagium 
uxoris siie, tenentur îliud deliberare et ponere pro- 
prîum suum hereditagium in manu creditorum: 
hoe fuit judieaUim deuxore Philippi de Monieforti 
ésfiwicli. 

De Moltâ et Venditione. 

Quittancia moite non potest allegari nisi osten- 
datur carta super hoc confecta , vel nisi hoc fuit 
CMtiua ia aMÎsia. 

De Eodem. 

Si vendîdeto héredîtatém meam ei cui succederem 
de jure, puta fratri meo, si non haberet liberos, ni- 
chUoxmaus ei succedam et in eo quod vendidi. 

(i) Mss. 465i de la Bibtiolfaè€|<iie royale. 
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De Brevi et nova escaeta. 

Si aliquis aflTerat brève de nova escaeta , et jura- 
tores dicant quod nova escaeta et ad ipsum et ad 
aliiim pertineat, ille qui brève impetravit nichil 
lucratur , imo reinanet in misericordia , et de novo 
audietur super portionem escaete 

Nota. Dom Bessin, Consilia Normaniœ^ page Sa, nouvelle 
édition , première partie , rapporte le jugé qui suit , ex 

Chariulario S. Michaelis In monte Tumba : 

Ne Àbbatiarum fundatores aliquid juris prœter 

orationes liabeant, 

Ânno MGLYII, in assisia apud Gadomum, Gum Robertus 
Abbas de monte S. Michaelis conquereretur de Jordanode 
Sacchevilia quod quasdam consuetudines et exactiones per 
vim capiebat in hominibus de Eventoht, et volebat manu- 
tenere eos et quasi tuer! contra Abbatem, eo quod ante« 
cessores cjus dederant S. Michaeii praedictam villam Even- 
toht. Diffinitum est in pienaria curia régis, ut pote in as- 
sisia, ubi erantbarones quatuor comitatuum, Bajocassinl^ 
Gonstantîni, Oximini, Abrincatini, quod ex quo aliquis in 
Normanla dat aliquam eleemosinam alicui abbatiae , nihil 
omnino ibi poterit retinere, vel clamare» praeter orationes ; 
nisi specialem habeat cartam de hoc quod vult retinere^ 
ducis Normanniae, in cujus manu sunt omnes eleemosinœ^ 
ex quo donaverunt abbatils vel locis religiosis. Hoc judi- 
cium approbaverunt et confirmaverunt Robertus de novo 
burgo Dapifer et justitia lotiusNormanîae, Philippus epif- 
copus Bajocensis, Arnulphus Lexovicnsis, Ricardus Cons- 
tanlicnsis, 'Wiilelmus ToHevat comes Ponthivi, Ingeriusde 
Boun, Philippus filius Ërneisi, 'Wiilelmus, Joannes^ Godais 
dus de Vais, Achardus Bocin, et alii multi. ( Voy. Brussel^ 
Usage d0s Fiefs, pages Sia^ 8i3.) 
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ASSISES (i). 

L*an de rincarnation du seigneur mil deux cent 
trente quatre, le mardi avant la fête du bienheu- 
reux Mathieu, au mois d'avril, à Caen. 

Le mercredi suivant j'ai entendu en assise ce qui 

suit : 

De la Dot engagée. 

Les héritiers du mari deffunt qui a oblige la 
dot de sa femme , sont teifus de la dégager , et de 
mettre leur propre héritage entre les maius des 
créanciers : cela fut jugé pour Fépouse de Philippe 
de feu Montfort. 

De Moite et de Fente. 

Quittance de moite ne peut être alléguée à 
mois que la charte faite sur cela ne soit montrée, 
ou à moins que cela n'ait été fait en assise. 

De Vente. 

Si j'avais vendu mon hérédité à celui auquel je 
succéderois de droit , par exemple à mon frère , 
s*il n'avoit pas d'enfant, je ne lui en succéderois pas 
moins dans ce que je lui aurais vendu. 

De Bref et de nouvel escaete. 

Si quelqu'nnapporte un bref de nouvelleeschaete, 
et les jurcurs disent que la nouvelle cschaete ap- 

(i) Voyez la note de la page 5, 
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partient et à lui et à un autre , celui qui a obtenu 
le bref ne profite de rien ; bien plus il demeure en 
merci ^ et de nouveau il sera écouté 8Ut k portion 
de (i ) Teschéète. 

Usage. 

Lf âiM nez qui a II fiez un de ça j^aihé Ht autre 
en cauz, et eschéeites de ça saine veult avoii^ lel 
II fieuz , et que li plus joene aient les eschéeites ; 
l'en demandé que droiz est ? Et ge respong que li 
êinz nez aura les II fiez. E se les eschéeites sont eH 
eauz^ ou il un des fiez? Je respong, li puisnez àtum 
tout le bénéfice au plus joene. E auront il II bé^ 
néfices par la rèson des II fiez ?Pluseiir croient qnto 
Tem prandra garde à tout ensemble , ce est az fiez 
et as eschéoîtes , et il en auront le bénéfice. 

De Parties. 

Troi frère sont qui ont I fieu de aubert^ «I 
eschéeites , li ainz nez eslit les eschéeites, et li maiens 
le fieu de aubère, li tierz aura part es eschéeites. 

De ce meisme. 

Frère (2) sont qui ont un fieu de haubèrc et '^ 
chéeites, li ainz nez eslit le fié de hauberô, et Xtii 
eschéeites sont départies entre les autres, li amis nèSK 
muert , li maiens aura le fié de haubert et les es- 
chéeites que il auront li remaindront quites. 

(1) ContiBuation du manuscrit F. f. de la Bibiiotliè^iM 
Sainte-Geneviève. 

(2) Très. ( Manuscrit 465 1, Bibliothèque royale.) 
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De Jugement. 

Se cil qui ont esté en jugement sus aucuû article 
de cause qui est meue , sont apellé au conseill tàtftk 
âTeirssaire , et ill i sont, il ne seront pas al jnge- 
inetlt de celé meisme cause. 

De Nans» 

Se 11 namt à aucun estoient pris par le segnor 
del fieu, et il empêtra qu'il fussent randu par la 
justice le roi , 'et après quant la veue fu assignée , il 
ne dist pas se il tenoit le fieu de celui qui avoit pris 
les nans , por la défaute d'un autre ; cil à qui Ten 
demande se il est em possession de cel fieu ou non, 
n'est pas tenuz à respondre devant qe cil viegne qui 
tient del segneur qui fist la première justice. E 
inssi fu il jugié de l'abé de Quaam, et de ceus de 
Putot, 

De Possession. 

Se àncuns entre en ma possession et ge di ^ûe 
ill i est entrez à force , la chose doit estre prise en 
la main le roi, e se cil qui fist la force requiert sa 
sèsine et ge la moie ; l'en doit enquerre , eins que 
aucuns de nos requevre la possession, se il l'ot à 
force 5 e se l'en treuve que il li eust, il ne la re- 
cuevrc pas. 

Se li sergent qui furent enVoié à prandre la de- 
vant dite chose, trovèit*bt aucun menant qui dis- 
trent que ill i estoient de psit autre que de par celui 
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que l'en dit qui y entra par force , il ne recouvre 
pas la possession. 

IfSi persone d'Argences di^t que il avoit bailiié sa 
mèson (i) à monsegnor Guillaume de Rupierre, et 
que sa gent qui il fu trovée par les sergcuz, i estoit 
comme oste; après mesire Guillaume demandoit la 
possession; et porceque li sergent le roi troverent les 
sergenz à la perssonne en celle mèson , si comme li 
sergent le roi distrent par leur serement que il em 
firent (2) de la volonté au balli , la persone deman- 
doit la sèsine. Il fu jugié porce que il avoit dit que 
li sergent i estoient de par monsegneur Guillaume 
que il estoit cheoiz de la possession , et que il ne 
devoit pas estre oiz sus la sèsine. 

De Ratrere vente. 

Nus ne soit oiz de recovrer vente que ses cousins 
oit fête puisque uns anzest passez, après ce que la 
vente fu fête, ou après ce qu'il fu en aag^; e puis 
que uns del lignage a meu plet de rapeler une vente, 
li vaudcrres et li achaterres ne puecnt pas dépecier 
ie marchié (3) . 

De Parler sans Tesmoing, 
Li abés de Sordene dist : mesires Pierres 

(1) Tradisse et dédisse dolosè. (Manuscrit ioSqo — 2 delà 
Bibliothèque royale.) 

(2) Sine judicio. (Ibid.) 

(5) Venditor et emptor venditionem recindere posêunt, ( H|e* 
nuscrit 4^51 de la Bibliothèque royale. ) 
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d'Aguenci (i), nos a despoilliéz à force de nos dî- 
mes, et libailliz le roi les a fet sesir; nos demandons 
nostre sèsine de Faost trespassé? Pierres dist : Je 
damant la sèsine quege avoie el tens que li rois prist 
la chose en sa main , et si di plus que en l'en trem- 
passe il me randi XX livres por celé disme, et por une 
autre de que il estoit mes fermiers» et de ce me met- 
ge seur son serement , por ce que il parla sanz tes- 
moiog. Li abés ne fu pas tenuz à prandre seur lui 
son serement , ainz recevra la possession et ses aver- 
saires fu en merci. 

De Semonce de Baron. 

Li abcs del mont saint Michiel disoit que il n'avoit 
pas esté semons ; li sergenz tornez en assise disoit 
qu'il Tavoit semons à son menoir de Breteuille, ne 
porquant il ni estoit pas présenz, mes li sergenz 
qui gardoit sou menoir disoit que il l'avait semons; 
li abés porce que il estoit barons le roi , disait que 
por la Yoiz de tel sergent , il ne devait pas entrer en 
la loi descondire la semonsse ; il fu jugié que si de- 
voit (2). 

E si fu jugié que troi baron ou quatre soffisent 
bien à jugier del plet i'abé qui est barons. 

Deé Parties des Frères. 

Se aucuns muert qui a pluseurs fils, et pluseurs 
fiez de hauberc, li ainz nez en aura le chois, elen 

(1) De Argerneio. ( Mks. 4651,43539 A. Bibliotli« royale.) 
(a) Brmsely Usage da FUfst çsig^ tjii 



efilira I, li premiers après autresi, e einssi tuit li au- 
tre. E se iïl ia II filz et ill ia trois fiez dehaubercou 
plus, et nule eschéeites ; se il en i a trois, li aiiiz nez 
enesUra I, etli puis nez autre, et li tiers remaindra à 
Tains nez. £t se ill i a II fils et II fiez tant seulmn^dt 
et eschaeites, chacuns aura I fieu , et les eschaeites 
«eront parties. 

Ë se ill i a III filz et II fiez et nules eseliéeittt» , ti 
iainz nez en aura l'un , et li autres ne sera pas 4é- 
partiz, trov«ra donc li maains al plus joene €0D^ 
vre ; li ainz nez en choisira I et cil après Bmm 

l'autre. 

De Fente. 

Se mes parenz vit encore de qui li héritage peust 
eschaeir à ntoi et à mon frère , et il a tout yandu , 
et mes frereres la retrait; l'en demande se ge em 
peut demander la moitié à mon frère ? E ge respong 
se ge en veill la moitié et paier la moitié del pris, ge 
serai oiz dedans Tan, se ge le demant, por ce que cil 
qui le vandi ne le pot yandrej ge ne sere pas oiz tant 
comme li vanderres vive. [Quin audiar, etc. Ibid*^ 

De Vente pendant que plez et meuz. 

L'en demande se cil qui tient pueit vandre ém 
douer aucune chose pendant que la terre est veue , 
ou devant la veue? Je respons puisque li plez est 
meuz , il n^en pueit riens estrangier. 

Des Parties. 

^ aucuns a Y fiez et H filz li quiex cslira .des 
escheoites? Jerespoug ohascuns aura H fioz, et puis 



«> 
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4ib(MAirii U aioz nez d^ escbéeitei » ou del f)«u qui 

De Mise. 

Li ami diront leur dit en afleise en tel manière : 
noi^ disons qe Â. doit délivrer à B. la drcntupe del 
IMitrouage de celle iglise que il li donna eu pjirtîe qt 
pw$ l'encombra as moines de la Trape qui i présen- 
t^f^nt le clerc qui a été reçeuz; Ten c<mMliand9 
donc à A. que il la délivre dedanz quinzaine; il U6 
U délivre pas, il est semons à lassise ; il s^essonmie 
al autre assise; B. requiert le bailli que il face tenir 
h dit às amis. 

De Mariage encombré» 

I4 oirs à la famé à qui ses mariages fn encombrei 
par son mari , ne sera pas oiz apr^ la mort à là 
famé qui se tôt I an. Mes se la famé enconunence 
ft plèdier maintenant que ses mariz estmorz, et elle 
muert dedanz Fan , en porra ses oirs plèdier. 

De ce meisme. 

Ifi oir au uiari qui encombra le mariage sa famé 
tout tenuz à randre en le pris , dèsque cil qui te-* 
noit la cbose la pert par jugement (1), 

De Vente. 

Famé puisque ses mariz est morz ne puet pas re- 
trere la vente que ses paranz fist el vivant son mari 
qui se tut par I an; l'en demande se il est autresi 

(1) R$ eùcia. d possldênte^ tenentw* êi nddere pfiftiatn» (Ma- 
mutii 465 1 do ta Bibiiothèqtie royale. ) 
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en celui qui est dedanzaage quant la garde est finée? 
Tibaut Cornet dit que il rapelera, mes l'en a el re- 
gistre contre Tibaut. 

J)$ Bataille. 

Vevk demande se cil muert qui gaja la bataille, 
86 li plez commencera de novel et en quel estât il 
sera? E si H demande Fen li quiex des champions 
doit premièrement jurer? Et ge respong, cil qui 

desfant. 

E se li uns des champions est escommeniez au^ 
jor de la bataille? Je respong ^ la chose est porlon- 
gniée, ne il ne pert pas la querelle; e se uns des 
mestres est escommeniez au jor de la bataille? Je 
respond , il est autresi. E se pès est fête , si que li 
tenanz lest la moitié de la terre, et tote la terre est 
emblayée ? Tuit dient que se li blez n'est pas encore 
qucUiz, il vient à celui qui gaengne par pès, se il * 
estoit en javelles ou en tas, il seroit autrement. 

De Pès. 

Une famé après la mort som mari qui encombra 
son mariage, fet pès à celui qui le porsiet si que ill 
en donne X livres; li parant a la famé veillent retrere 
celle vente, l'en demande se il pueent? Ge respong 
que nanil. 

De Doere. 

La famé au chevalier mort n'a pas partie , ne 
doeere es conqest, ne es muebles. 

Se aucuns prant fume el vivaut som père, et puii 
muèrent li pères avant et li filz après , la famé aura 



son doère en la terre qui eschai au filz de par son 
père et li pooit remenoir. Mes se il avoit I frère, et 
de par le père leur eschai I fiez de hauberc et es- 
chéeites , seli ainz nez filz eslit le fié de hauberc ou 
les eschéeites , sa famé n'aura doère fors eu ce que 
il choisira. 

De Conqui$U \ 

Chevaliers ne puet pas douer son conquest qui 
n'est pas mouables à son neveu de par I de ses frè- 
res qui doivent estre si oir; ne ce ne nuira riens au 
prochain frère après celui, se il se consenti tant 
comme ses ainz nez frères vesqui; ne il se il le jura, 
ou se li niés fist par son assentement homage au se- 
gneur del fié de cez conquez ; mes se li niés au 
doneeur en eust chartre ce le desfandist. 

De Cens. 

Se aucuns mucrt le jor de la feste saint Rémi que 
l'en paie les cens (i) , il n'aura riens en celle rente , 
ainz l'aura ses oirs. 

Âutresi , dit Ten , de molin baillié à ferme , se 
cil qui le bailla muert ainz le terme de paier la 
ferme ; mes ce n'est pas voir, aiçzen aura limors (2) 
de tens tenu. 

De Requenoissant. 

En requenoissent de fié et de gage convient avoir 

(1) Scilieet in festô^ gagiarii nichil habebunt in redditu iilOj 
imo eUni habtbant hères ejus^ eic* ( Mss^ loSgo-^ à, p. 2i8» ) 
(9) Gagiarii. (Ibid,) 

1 



quatre chevaliers^ 4 i^ y^^fi » ^ i a Ifois es^^jMAi m» 
toutes celles qe Fem puet fere for» laogov^ « 

Enfent ded^^uz aage i^e puet kfe atome. 

D'Anfant dedans aage. 

Li emfes qui est en la garde le rot ne se paeit h^ 

plaindre de dessèsine , mes si ami le doivent mons-' 

trer au bailli, et li bailliz en doit enquerre, si 

comme ge vi de Jehan de Caborc; ae pwyftint 

briés de novelle dessèsio^ puet estre prit qpaÉM 

lui. 

De Recort. 

Li emfes qui est en la garde le roi por noii, ai^^ 
ne pueit fère atorné. j 

De Recort. 

Enfes dedanz aage ne puet fère recort d'assise tùfs 

de loi outrée , si comme de bataille ou d'establie 

ou de recort. ■. . , 

De Ratrere vente. 

Il fu jugié en Tasise de Lisuis. que se UPf 4fil| 
paranz al vandeeur ratret la vente que il a fè^|.et 
il n a pas encor paie les deniers , uns autre pojcaf^, 
qui est autresi prochains il, partira o lui| j4 gfûlk 
ce que li anz est passez , portant que il pai^ ^. W^ 
des deniers et des despans. 

De Recort. 

Se aucuns demande le recort de l'assise par de- 
vers le demandeeur, li atornez al defandemiir pwet 
dire que il n'a pas jor à avoir le recoH » si auM 
terme jusqu'à l'autre assise. 
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DeRequenoissant. 

Uns emfes dedanz aage demamloit le requenois^ 
sant de la personne qui fu derrenièrement présen- 
tée à une ygU«e par sou aiel; li moine qui se tien- 
n(iint por patrons, mostrent leur châtres que il 
tiennent d'icelui aiel ; li emfes ne quenoist les Char- 
tres ne ne nie; il fu jugié en l'assise de Qaam que 11 
req^uenoissanz corra (i). 

D'Essoifie, 

Eness^oine dévoie de cort sofRt que cîl qui es- 
soinie die sanz garant que il est aparelliez de desre- 
nier à Tesgart de la cort. 

En esfioioa de mal réséant convient av!oir 
igarant. 

De ce meism£. 

Il fu jugié en l'assise de Baieiies , en Fan de grâce 
M. et GC. et XXXVI que essoîne de maladie ne devoît 
pas estre reçeue de par celui qni estoit en plèt de 
la deite que il devoit , et s'en estoit mis en amis , de 
qui li dîz devoit estre aportez à celle assise , et cil 
qui aportoit l'essoine fu en merci. 

De Briefde Dessèsine. 

Il fu jugié eo l'assise de Quaam en l'an de grâce 
M. et ce. XXXVI. le vendredi emprès la mi aost, 
que li briés de novelle dessèsine corra contre celui 

[\) Juàicatum ésiqiiodr ecogniiîonetn non carrer e, ( IVhiilus- 
crit 10390— 2, page aig.) 
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qui achata le molin à vant , porceque li demander- 
res avoit par la rèson du moliu rente en la terre ou 
Ji molins es toit, et i a voit fet sa justice en Fan de- 
vant. 

De Brie f de novelle eschèete. 

11 fu jugié que en l'assise de Faloise , en l'an de 
grasce M. et CG. et XXXYI, le }or devant la tranlac- 
tion saint Beneoit, que l'en tain (i) qui demandoit 
brief de novelle eschéoite comme li plus prouchiens 
oirs, devoit avoir (2) contre sa nièce qui estoit sèsie 
de la sèsine de Téritage sa suer , porce que la nièce 
ne disoit pas que elle fust née de mariage (3). 

De Ratret. 

Li abés de saint Jehan de Faloise oétroia â I de 
ses homes une franchise en son molin , et puis la 
rachata par deniers que il li donna : uns des parans 
à celui qui quita la franchise dit que ce est vente, 
si la demande por le pris ; tuit dient fors Milloel, et 
le dean del sepucre, et Ganbrenier, que celle vente 
doit estre ratrete. 

De Nans. 

Se aucuns est emplèdiez por héritage, et l'en 
prant le suen , il li soit randuz en assise , jà soit ce 
que il ne die pas que il Tait requis (4) » ne porquant 
il aura jor avenant que il n'a pas encore eu. 

(1) Àmiia. ( Manuscrit 4^5 1 .) 

(a) Saisinamde hereditate sororis sue. (Ibid,) 

(3) Eœ mairimonio iali quali, (Ibid,) 

(4) AnU. (Ibid.) 
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D'Emfant dedanz a âge. 

Se uns emres qui est dedans aage a I jGeii de hau-- 
berc de qoî il est en la garde à I chevalier , et si 
oncle 11 demandent partie , len demande se il leur 
puet lessier le fié de hauberc, et choisir les 
eschéeites? 

De BrieJ de novelle dessèsine. 

Se cil contre qui brief de novele sèsine ( i ) est pris 
por rente que il n'a pas payée , requenoist seur la 
veue, que il doit la rente, et il dit après en l'assise que 
il dit ce seur la veue, et il en a garant; se il reque- 
noist que li termes de paier la estoit passez, ains 
que li briés fust prit , il guagera au demandeeur 
et Famandera au roi. 

D 'Aides. 

Trois aides sont , ce est à savoir : de fère le £11 
au segneur chevalier , de sa fille marier , de l'ost le 
roi, qui ne pueent pas estre quitées par aucune 
chartre. 

D'Essoine^ 

En l'en de grâce M, et CC. et XXXVI il fu jugié 
que essoine de mal réséant n'a pas lieu por celuî 
qui avoit mis gage et plege , que mesire Raoul de 
Teuville avoit pris le suen là où il ne devoit , ne ne 
pooit; il fu donc commandé as visconte, que li 
namt fussent maintenant randu à monsegneur 
Raol. 

(i) De nova dessesina» (Manuscrit 465i y Biblioth. royale.) 
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De ce meisme. 

Quant cil qui essonie I home Tessonnie contre I 
par non et contre tout , Tessoine vaut contre tbz. 

De Moulins. 

Se aucuns a molin et mote (i) seur autrui hôni- 
mes , se cil home muelent à autre môIin , li sires du 
molin aura le forfet, ce est le pain ou la farine ; 
mes il n'en aura pas l'amande , ainz l'aura 11 sîKs 
as homes. 

De Garant. 

Li abés de Fesqam demandoit à ses homes d'Ar- 
gences unes (2) droitures en sa cort et les demandoit 
arrierres (3) par I garant ; li home disoient que il 
ne pooient sivre par I garant contre toz ; il fu dit 
éh l'eschequier que si pooit bien jusqu'à la veue., 

De RaL 

Cil qui a pris famé à force em puet estre acusez 
en la baillie où il maint , et nom pas en celle où il 
la prist par force. 

De Brief de novelle dessèsine. , 

Li nîès au prévost le roi qui n'estoit pas fièfez 
mes muables et estoit dcdanz aage , avoit pris I brief 



(1) Mouiam, (Manuscrit 465 1, Biblioth. royale.) 

(2) Quedam juria. (Ibid.) 
(5) Conirm amnes. (Ibid.) 



ttè là «Mue te rdl (I ) , K teaànt ne voloiènt pas qtté t\\ 
'de là |ir€t6sté ^ té èMoient li bôr)ois, fussent tecéu 
à jurer; mes li contraires fu jurez (a) en l'assise 
d'Avrences. 

De Voie de ConseiL 

aucuns se puet fere essonier de voie de conseill , 
puisque il a esté en l'assise et il a respondu. 

De Gage et de Piège* 

^ 9e <^'q[tii ïnfet gage et piège qe aucuns a voit pris 
ses nanz là où il ne pooit ne ne devoit , et il dit après 
en assise qtte èihiîsi ne dtt-il pas , biès (}'ue il les avoit 
pris por tel chose , pot t{\ie il ne les pooit prandre 
X)e ne devoit, li namt sont randu à celui qui les 

priât. 

D* Atome. 

Cil qui n'est présanz (5) ne puet estre atornez. 

De Nams. 

. Se aucuns a pris (^) gage et piège que si namt 
furent pris , là où il ne pooient ne ne dévoient et 
me défaute est estainte contre lui , li rois randz les 
nanz à celui qui le prist (5). 

De DéfatMe. 

&M pfct de déite dU de chatHl «e une défaille est 

(i) Patris. (Manuscrit 465 1, Bi bliothèque royale. "^ 

(a) Judièatwn fuit. (Rid,) 

(3) Absens. (Ibid.) 

<4) Pêsmâ, (Ibid.) 

(5) ISmnia. (Ibid.) 
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atrainte contre le deteur ou contre le deinand^Wr 
puisque ils ont été en cort , la querelle est perdue (1 ). 

D 'Omage, 

L'en demandoit homage à un emfant dedanz aage 
et ne disoit Tem pas que ses pères l'eu stfet;li emfes 
requenut que il devoit une partie de la rente et de 
l'omage, {2) il ne voloit respondre devant que U 
fust en aage; il fu jugié en l'assise de Baieues que 
li aages le desfandoit , à la première assise après 
Noël (3). ^ 

En l'an de grâce M. et CG. etXXXVL 

De Ratrei. 

Li filz qui estoit en la poosté som père volctt 
retrère la vente que li pères avoit fête de son héri- 
tage, il ne le puet fère. 

De Croisiez. 

L'en demandoit à un homme I héritage , il noia 
es plez de la visconté la chartre que l'en disoit que 
il avoit fète; après ce il vint en Tasise croisiez et dit 
que il se voloit desfandre par la croiz , et noia que 
il n'avoit pas noie la chartre ; ses. aversaires rëque- 
roit que il la queneust où noiast ? il fu jugié que il ne 
seroit pas contraintz à ce , ainz le desfandroît la 
croiz jusqu'à I an. 

(1) Secus si ante. - ( Manuscrit 4^5 1, BibUûlh. royale.) 

(2) Et dicebat qaod, etc. (Ibid.) 

(5) Anno Domini MCCXXXF, prima msisia poit ntUaU. 
\Ibid,) 
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De Bastardie. 

En cause de bastardie se fist cil qui estoit se- 
mons essonier de voie de cort en la première assise, 
et en la seconde de mal réséant , et en la tierce au- 
tresi ; et en la quarte autresi ; il fu jug^ié que la der- 
reoière essoine ne àeroit pas (i); refist toutes ses 
essoines » et puis fist I atorné, et li atomes fist au- 
fresi toutes ses essoines et puis jura langor, e quant 
la langojc fu finée, Raois qui estoit jà croisiez, re- 
prisl le plet «us lui , et demanda terme de la croiz 
et Tôt par jugement. 

De Fié et de Gage. 

En plet de fieu et de gage se li jureeur dient q^ue 
ce est gages, mes la dete n'est pas encor paiée, lirois 
aura la deite , et li demanderres aura son gage. 

De Ratrète» 

Se Tente est ratretrc et li achaterres le contredit, 
et il en chiet par jugemeirt, li rois aura les deniers; 

(i) Non erat recipienda^ neevisio persone^ nec langor in hoc 
platito locum habebunt, et fuit terra capta in manu régis p^rju- 
îffèîitm, ita quod ntm poterat reddi nisi in assisia, et preceptum 
est tfdod justicia fieret pro omnibus essoniis^ quia ew quo cecidit de 
omnibus : factum fkit hoc in assisia Ahricen» proxima post luc- 
iale^ anno Domini MCCXXXVL 

De Poriionibus. 

Radulphus de Àmsero à quo fraier suus petebat portionem 
terre et mobiliumfecit ( Mapuscrit 4§5ii Biblîotb, roy^e. ) 



et se l'en doute du verai pris l'en aura le serement 
du vendeeur, et de Tachateon 

De Garde. ^ : .*,.».,: 

L'^ demandoit iji) l emfant qui estoit dedaiis«e||e 
que il fust en la garde an demandeenr pot unfieti 
de hauberc que il tenoit , U emfes demanda itmmtit 
lot £ en l'assise après li demanderreai propaw ce 
>qtte il demandoit y et li emfes noia que Hnetènoit 
|>as de lui ce fieu de hauberc ; il fu lors )tig^ ^nè 
«nqtieite en coroit: et porce que h TéueiaTbitélé 
assise ainz que l'enqueste fust ajupée, ii îrédé fm 
assignée de rechief. 

De Doère. 

Se dame fiè?é son doère elle le pert ; autif^^ èst- 
il d6 chascun qui a terre â sa yie. 

De fere Chartres. 

Se aucuns fet chartre que il ne metra point hors 
de sa main de la terre qui li est baiUéiiv ^ '^^va. 
p<m« point mestre hors, et se ill i met^ là oroili itt 
le desfandra pas se il en est emplèdiez. 

De Relief. 

En rassise de Quaam le mardi emprès Fasqiuis 
XIII jorz en la fin d'avrill enl'au de grasoe Met GOet 
XXXYII 9 mesire Jehans Malefaerbe demandoit é 
ses homes relief que il avoit paie au s^[noè dé Plaiiteft 
de la mort (i) , ce est à savoir demi relief; li home 

(t> Ipsm pectriB Dmini. (Rfamisorit 46ST5 BiMfolh. rojr.) 
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disoient que il estoient home monseigneur Jehan , 
et banier de son moulin , et que il avoit eu relief 
d'eus , mes il disoient qu'il n'avoient onques paie 
rdief de la mort au segneur de Planes , mes dé la 
mort au seigneur de Turi , et de ce demandoient-il 
Tenqueste? il fu jugié que mesires Jehans aurait lé 
relief, et que il ne seroient pas oî de Tenqueste. 

E li sires de Planes estoit pirésanz , que mesires 
Jehans requenoissoit à son segaeur de cel fieu. 

De Ratrete. 

Ilec meisme fu-il jugié que se ge faz pès o aittun 

qui par lingnage veut premièrement retrère le mar- 

chîé que ge ai achaté , nul del lignage n'en sera puis 

oîzconttré moi; ce contredistrent pluseùr , etceeist 

faùs. 

De la Croiz. 

Ce ne fu pas ilec, mes ailleurs qe il fu jugié à 
monsegnor Jehan de Dampierre, que la croiz ne 
défandroit pas de chartre noie. 

De Terre dannée. 

Il fu jugié en la devant dite assise que se un che- 
valiers donne terre à sa fille bâtarde en mariage , 
etill imet après tel condiction que ses maris en 
raride rente as chevaliers et à ses oirs; se la famé 
muert et elle lessé emfanz , et ses maris prant autre 
famé , la seconde famé ne aura point de dioère , ne 
li enfant del secout mariage n'i auront fMlint de 
partie. ^ r ^ - V\ - 



— 108 — 

De Croisiez. 

Il fu jugié ilec meisine que lacroizne desfandroit 
pas celui à qui l'en demaudoit rentes que ses fràres 
avoit lessiéefs à une yglise, et que enquesteen seroit 
fête sanz vcue par les provoires et par les léaus 
hommes qui furent au testament ; et illeq fu fbte 
euqueste par que i'iglise de mool guaaugna. 

P'Ainsné. 

?:"Cil qui^ demande (i) ne sera pas oi 'se il y a 

ainzné. 

De Briés. 

Se cil contre qui briés est pris de novelic dessè- 
sine , ne dit (2) sus la veue que il ni claime riens 
en celle terre, por ce ne remaint pas que li briés 
ne core , neis se il dit puis ce en i'asise. 

De Nanz, 

Se ge faz ma justice en mon fieu et ge i praing 
nanz , et cil qui il sont les fet randre par les sei^[enz 
le roi , comment en sera-il par droit? 

Se aucuns fet recroire ses nanz que ge pris porcc 
que il tranchoit mon bois, parce que il met gage 
et piège que je les pris là où ge ne pooie, ne ne de* 
voie ; et après quant la veue est fète , il requenoist 
en l'assise, ou il est juré par l'enqueste, qe ge les 
pris là où ge poi et dui , et li nant me sont randu , 

(1) HeredÀtaUnt. ( Manuscrit 465 1^ Bibliothèque royale.) 
(a) Dlcat. (Ihid.) 
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em porrdi-ge lever amande por cel forfet , dèsque li 
rois a eu sa merci de ce que cil est enchaoiz du gage 
et piège que il avoit mis? 

De Mariage^ 

Uns homs vaut, le mariage sa famé , le porra 
nus (i) des parenz à la famé retrere dedanz I an 
et un jor ? Il est certaine chose que oil ('i) • 

De Parties. 

Mesire Raous de Vais li ainz nez respondi en l'as- 
MSe de Quaam à son frère qui li demandoit partie 
d'éritage que il voloit que li puis nez feist les par- 
ties , et mesires Raous chosiroit ? Il fu )ugié que 
einsi seroit-il , jà soit ce que li puis nez estoit de- 
danz aage. 

De Nanz.'; 

Il fu jugié à Orbec , par de vaut le Han Desvingnes^ 
et pardevant pluseurs autres , porce que Rogier 
Muldach de amplié mist gage et plege contre ce que 
mesires Jehans d'Argences disoit que il avoit pris 
les nanz Rogier là où il pooit et devoit , mes il ne le 
pot prover, et por ce fu il jugié que cil Rogier» (3) 
doit avoir lassèsine tant que li devant diz Jehans 
prueve que ill i pueit fère sa justice. 

(i) Poterit consanguineug. (Manuscrit 4651) Bibl. roy.) 
(•i) Certum est quod sic. (làid,) 
(3) Presbiier. {Ibtd.) 

FIN DES ▲88I9B8. 
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Njdta. Bob mtf, 4651 et 4^53 A.» Bibê, r§g, Robtfiai... disiUM nimclc"* 
hkffi respOB(}«re miaoribus sicut minores ei respondere non tenebantor... 
iiyiicatum luit pro Hoberio in alio scacario — Quando domina petit 
dotalicium reus habebit unam essoigniam, et post deffautam citabitur 
reus ad assisiam^ et si venerit , emendabit deffautam et faciet dotali- 
cium, si non venerit rex faciet. — Audivi ibi quod minor bene potest 
ptfcdfrrad ûapm per duellum, vtl estabiUam. Y. Brusseli Vtageida 
Fteft^ p9£e965. — Cum generalis consiitutio sit quod mulier habens 
marilum nicliil ppssit vendere, vel donare de suo raaritagio, queritur 
utrum possit in mottt sua dare yel legare eoolesi» vel alii? SupAr hœ 
consulendus est rex. V. M. Beugnot, Institut de Saint-Louis^ page 167. 
Bene potest dare quilibet de hereditate sua in lecto mortali. — Nullus 
potefit uni «arum qui ei succedere debent, aliquid dare yel vendere de 
faîifl qui jure bereditatis debent ad eos devenire, ita quod partem alte- 
rivft diÉÛitnat. Inquisitio non débet ^eri super eodem fiiclo de qtK> aIû 
fat^ 1^»-* Çaru que non est snisita non probat aliquid. Si iile €pi 
impatrat brève dt nova dessesina obtineat fructusabbati,restitueturev 
— Vîdua super bercditate conventa babet aùnum viduitatis, similiter 
iHé quétti tidua coavenit super hereditate. «-Suapensua par jndioMna 
non babet heredem unde filius suus non habebit hareditatem matrii 
suœ...Nec aliquisde sangume dampnati potest terram dampnati habere 
per emptionem , veldonatlonem. Cruca signatus post forifactom non 
dffiSsndatur ab ecclesia.-— Astomaii non potest 4lÂ)tiia alium In snaoïrio 
ante terminum in curia assignatum. Attornatus non potest fiicere at- 
tôrnatum. Attornatus non potest fieri per litteras, nisi magnus Baro lioc 
ISàciai de vMuntate Aegis, et per litteias ipsius régis. AttoroBtns nodt 
p9t(^ fldutari nisi volens et consentiens. Attornatus non potest fieri^ 
aliquo nisi ad causam moutam. Attornatus non teuetnr dicere utnùn 
carta que ostenditur contra ipsum sua sit ratione judidi. — Judleatom 
fuit quod auxilium de militia non debetur alicui nisi teneat par fcoàjom 
lorice. — J^dicatum est quod homines G. de Bretevilla qui reoogfo^ 
cunt quod sunt de feodo lorice sue reparabunt motamcum aliisejus» 
dem feodi, non obstante quod dicunt se nunquam fecisse , et super faoo 
petunt sU^biliam. — Puer infra elatem maritagium matris encumbratum 
fecupèravil contra quemdam per judiciumi post ea ille qui perdidit 
petebat cxcambium ab infante ; judicatum est quod non habebit* 
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AU TREIZIÈME SIÈCLE. 
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- :ah..:., :. : ■ WAqE Hf Eï CÇ. Vif, 

Entré en Religion. 

Il f u jugié que la fille Rogier Nerveî (2) ^ît la sè- 
sînçtwcë dôfit^^ pères estoit éèslz ijuâhÇ i!^ c^tra 
eii ireligioli. 

iifttt^iigté que lar dame ddl Saf)^ ait Id ga#^ Âtt 
fill à son chevftKer qui estott prise en la moiii ll^iieJ^^ 
por ce que la daii^e tenoit son fieu de J'eschèoite 
qui estoit en la înàin le' roî. • 

D'Emqeste. ^ 



i 11 Î>M 

» 



. î ■/ 



,tj fu jugîé (4) se il doit estre enq^iiis se U ^i^i^qs^ 
dcBolongnè prinst aucune chose en nanz de f*ouque 

page 6o5, à la note. ^ 

(a) Vernay. (RïsiAuserH 4^ i } Bibliothèque wfyâte. ) 

^"^ threspvmhne canttttjudèos^: ' ' 

Ikâieàiimesfqùbd hèriè Àitdalphi dtCMUHn nonrts/fomtM 
versus judeum de debiio pairis iuVdimêc ettxtm ftàBeat (MaiiulP 
crit 465 1 9 Bibliothèque royale.) 

(4) Çuàd débet inquiri utrum^ êtc* (IbidJ 



Pajenel, ne il ne remaindra pas por la 8einouse;e 
cilFouquesne respondra pas , i^era le conte, devant 
que celle enqueste soit fête. 

De preuver Dete, 

Willaume de Yilers prueve par ses tesmoinii que 
Gifroiz de Rapandon randra Gifroi (i) le filz Pierre 
son créancier G litres de la dete que ^iliaumes li 
dcToit. 

De Chartres, 

Il fu (jugié que li recorz de l'assise corra seur ce 
qe li moine de saint Oien disoient que Robert Bai- 
nel avait graé en l'assise de Faloise, que il perdist 
sa querelle se Tem pooit trover chartre semblable à 
cele que li moine avoicnt, séellée el séel son frère 
par que il eust donné terre ou aumiosne. 

D'Éritage à emfant dedanz aage. 

Litart dcBarneville ne respont pas de son héritage 
devant que li fils Robert Bertran qui est dedanz aage, 
et qui doit garder (s^) cel héritage soit en aage (3). 

(i) Gaufrido. (Manuscrit 46615 Bibliothèque rojmle.) 

(a) Garaniisare. (Ibid.) 

(5) Brossel^ Usage des Fieisi pages gSi et gSa. 

Il dit que les mineurs ne pouvaient intenter Faolion pé- 
titoirej ni être contraints d*y défendre 1 pour raison âm ce. 
dont ils étaient saisis comme héritiers. 
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U ESGHEQUIERS DE LA SAINT HIGHISL A VALOISE EN GSIi 

AN MEI8MSS. 

De Doère. 

Il fu jugîé que li fermiers Milessent de son dôère 
ne Tagrieve de riens par aler en Engleterre, se ce est 
recordé en l'assise où il fu fet. 

De Bastardie. 

Porceque li évesques de Costences tesmoîngnepar 
ses letres que li tenanz à qui l'en metoit sus que il 
estoit batarz , a voit apeléa Fapostoile et n'avoit pas 
porsivi son apel dedanz le terme qui li a voit esté 
mis, il fu jugié que li demanderres eust la terre, e 
si fu jugié que l'en ne puet pas , en tel cas , apeler 
hors de Normendie (i). 

De l'Aide de l'Ost. 

Li évesques de Baieues demandoit au conestable 
de Normendie l'aide de Tost del don le roi des fiez 
as IX chevaliers que il tient de lui; li conestables dit 
que il tient dé l'évesques VII fiez de chevaliers au 
servise 1 evesque , et II al servise le roi qant il en est 
semons par Févesque ou par son mésage , et si dit 
que iln'en doit pas doner aide ne onques nela donna, 
et en demande l'esgart de la terre; il fut jugié que 
li évesques oit del connestable l'aide des fieus que li 

(i) Preuve que les appels à la Cour de Rome étaient en* 
core en ua<ige en niatîère de fiefo et de domaines, au com- 
mencement du 15" siècle, {^v\x^f^{^^ Usage des Fiefs, \}» 279) 
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conestables requenoist que il tient de Févesques, 
«t ^i aura 6ëlle aide pât le âm le roi. 

De Bataille de Juis. 

Il fu jugié que Galoth li juis puet bien 9ivre 
Abraham d'assaut de chemin ( i ) • 

De Rôberie, 

Il fa j ugié que cil qui a del roi la garde d'un 
cm fan t ne respondra pas à juis, tant comme li en- 
fes soit dedanz aage, de la dete al père à Femiant , 
ne celle dete n'usurera pas dedanz ce. 

Il fu jugié que Ii home mestre Raol de Costan- 
ces soient en merci por leur fausse clameur , por 
les homes de Roem que il sivoient de toberie (2). 

LI ESCHEQUIERS DE PÂSQUES A F'ALOISI B!l t'Alf Dlï 6Mil^ 

M. ET ce. ET VIII. 

* 

De Fiance. 

Il fu )Ugié que por la foi que uns chevaliers d^noa 
à Tévesque ne pueit pas li évesques contraindre le 
de respoudre en la cort de sainte %lise. 

[i) ttabràkam Judeutn per duelium de aséànto de Kéfnhiâ. 
(MssF. 465 1 y B^. toj.) Pour c»i{i^cbêr les Jfrife de se It^èr M 
traiion le« 0119 le^atHres. Ils appartenaient aux sdgaeMs 
dans le» terres desquels ils demeuraient^ et ne pouvaient 
user du combat judiciaire; cependant ils étaient suus \% 
spéciale protection du roi. ( Brussel, Usages des FlefSf pages 
6o3>6i9, 6ao. ) 

(a) Quia clamor pairie dixit quod numquam audlefant guod 
roberia iUa fuisset fada, {Eùd* ww5.) 
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De Chartres. 

Il fn )tigté que li ^templier aient la sèsine de la 
terre veue , porce que cil qui la tenoit trest à ga- 
rant la chàttre del chapitre as templiers que il 
ayoit eue, mes elle estoit arsse^ si cotnme il dist , en 
mèson X anz avoit, ne il ne requist puis le chapistre 
del temple que il li refeist sa chartre. 

De Présentement d'igliêe. 

II fil jugié qtié li abés dé Chierebdts ait la sèsidé 
del présentement de ï'iglise de Bâreflue, quat cil 
qui disoit qtte }i présentemenz en àpartenoit à lui, 
requenut que li rois Henris , de qui li abéâ â fa 
chartre de celle yglise , i avoit présentée la derre- 
nière personne qui estoit morte. 

De Dùëre. 

Il fui coiUïHàhâé que la tsttnè Robert dà ttietiil] 
Wace ait en doère la tierce patrtîe de réritàfgè ijtil 
li (i) aferoit à sa part de Téritage som père. 

De Dé faute. 

Il fu commandé que Galeran Lovel ait les es- 

chéoites de la terre som père por la défaute de Ge- 

froi son frère qui s'estoit défailUz coûtn: lui em phn 

seurs assises. 

De' Gage. 

Raol disoit que il avoit ixn molin engagé del 
(f) Yiroêuo. {Mêifiimistn^G&tfîMUÀ'ti^tftk^^ 
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comte Robert por CXL livres de toruois, et li 
quens disoit que il n'i avoît que LXX livres, de qoi 
il semistrent seur (ils s'en rapportèrent à l'arbitrage 
de ) Vabé de saint Andrîeu , et seur autres 5 qui 
distrent que li quens avoit fet fin por LXX livres de 
cel gage; il fu jugié que li quens eust son molin , 
et li rois les LXX livres. 

De Fin sanz Bataille. 

Il fu jiigîé que W. de Plàues respondra vers Ysa- 
bel de son mariage ; ne il ne remaindra pas por la 
fin que Cadres de Dreues li frères Ysabcl puis nez , 
fist o W. dès qu'il ne fist fin par bataille ou par 
establie. 

LI ESGHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A FALOISE EN GEL 

AN MEISMES. 

De prouver jiage. 

Il fu jugié que li aages de XXI an est prouvez par 
quatre tesmoinz jurez. 

DeVJide de VOst. 

Li chastelains de Gaillon demandoit por le roi 
Taide Tost à Richard de Harecort por V fieuz de 
chevaliers; Richarz dist que il ne devoit pas donner 
aide ne fere servise en ost , mes à Biaumont devoit- 
il service de V chevaliers par XL jors , à garder le 
chastel le roi de Biaumont , et seur ce demanda-il 
Festablie; il fu jugié que il Tauroit. 

t)e Dete à Mort. 
De dote à mort, il fu jugié quel! quens de Bolong- 
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gne ne puet pas demander sa dete à celui qui est 
en religion entrez, mes praigne s'en as oirs et à la 
terre. 

De celi qui est pris en lajorest le roi. 

Il fu jugié que li évesques de Ses n^aura pas \^ 

sergent au provoire qui fu pris à présent forfet en 

la forest le roi. 

D'Éritage. 

Il fu jugié que Aceline la suer W. (i) ait Féritage 
Willaume qui est morz , que il achata en sa vie, 
quar elle est sa suer de père et de mère, et Richart 
qui cstoit frère de mère tant seulement deforceit 
Acelipe cel héritage. 

LI ESCHEQUIERS DE PAQES A FAIOIS£ EN l'aN DE GRACE 

M. ET ce. ET IX. 

De Requenoissant. 

Il fu jugié que la terre yeue remaingne à Raoul 
d'Argages qui latenoit, por ce que XI des jurez dis- 
trent el reqenoîssent que ill i a voit gregneur droi- 
ture que ses averssaires, et li dozièmes dist que il 
n'en sa voit riens. 

D*j4mnosne. 

Il fu jugié que li templiers ne respondront pas l\ 
^ Willaume (2) de leur asmosne, fors en la cort de 
Tiglise. 

(1) Fabri. ( Manuscrit 465 1 , Bibliothèque rojale.) 

(2) Langevin. (Ibid.) 
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De Brief. 

Eutaces Callot qui estoit dedanz aage prist contre 
son oncle I ^rief de |a sèsine son père ; li jureeur 
distrent que ses pères fu sèsîz en aucun tens , mes 
ne savoient pas se ce fu al jor que il morut : il fu ju- 
gié que qui tient si tiengne (i). E plusqur tesmon* 
gnièrent que li oncles avoit fet à la mère Eustace 
par concorde , doère de la tierce part de I manoir, 
si que Eu^taoes an ait les II parii comme) garimtis- 
s^fr^s do} doôre. 

Il ESCmOUIERS D^ SAINT MIGHII^L A FALOISS EM GEL AU 

MEISMES. 

Clers justisiez par $on fieu lai. 

Il fu commandé à Renaut de Vile Tierri que il 
justisast Lucas chanoines d'Evreues par son fié lai 
tant que il feist assoudi» Fauque que il ayoit fet es- 
coiiuii^i3^iQ)r p^l* i^Pia fié Jai« 

De Devise de Terre. 

Devise corut entre le conte Robert et Tabé de 

Bernai d'une vergiée de terre et de mains, dehors le 

herbériage. 

De Serement rapelé. 

Li jureeur distrent que Willaume (2) qui fient 
avoit gregneur dipoit en une terre que cil qui la 4^ 
mandoit ; Willaunie remest em pès après le }}i\ffh 

(1) Bru«9el, U$t^g09 4fs FUfsy page ^a, 

(2) De Viveriu. (Manuscrit 465 1^ BibUo.llièqi^ç HOfillIe.) 
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rneat. En celé ineisme assise revindrent li jureeiir 

et distrent le contraire, et que il avoient mal dit ; il 

fu jugîé en Teschequier que Willames oit sa terre 

et li jureor en randeqt à Fayersaire la valu^ ^anz 

houpiage. 

De Pûêture. 

Cil qui demandpient as méaiax pâture par fieii (i) 
distrent que se leur avoir n'aloit en la pasture, il 
n'em feroient nule rente as mesiaus ; et por ce fu il 
jugié que quant il conoissoient que il n^en fesoiept 
nula rente ne nul hoinago , il ne dévoient pas avoir 
la pasture. 

LI ESGHËQUIERS DE PASQUES Â FiipiSE EN l'AN DE GRACE 

M, ET ce. ET X, 

De Dismes, 

Il fu jugié que Richart Poile vilain aille en 1^^ cort 
de sainte iglise devant ces }ugcs, e^ i amaqt ses dé- 
fautes , et puis oit le requenoissant (2) des dismes^ 
que Lucas chanoines d'Evreues li demande : savoir 
mon se ce est ses fieuz lais , ou Taumosne à ce! 

Lucas (3). 

De Justicier le$ Esc&menies. 

Il fa jnglé que li évesque ne pueent pas mètre 
em prison les homes que li bailliz leur justicent 

« 

(1) Fasiuram feodaiem, (Manuscrit 4^1 ^ Biblioth. roy.) 

(2) In caria laica, (Ibid,) 

(5) Brussel 9 Usages des Fiefs 9 page 859. Il remarque que 
les juges de l'Échiquier étaient toujours portés à donner 
Isiveur aux ecclésiastîques conire les laïques. 
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comme escomeniez , mes li bailliz les doivent tant 
justicier que il facent ce que il doivent. 

De Mariage. 

Il fu jugié que à la suer Richart mainet remaint 
la terre de son mariage qe Richart li demandoit , 
quar elle fu mariée o celé terre quant elle (i) estoit 
dedanz aage par le conseil de ses amis. 

De Reguenoissant. 
Il fu jugié que li évesques de Lisius ne puet te- 
nir la porole à la famé Felippe du Pleseiz (2) après 
le requenoissantdu fieu et de gage qui fu jurez en 
la cort le roi et mis en non savoir. 

D*asmosne. 

Il fu jugié que Auquetin pot bien almoner la 
tierce part de son fieu, salve la droiture au segneur 
del fieu. 

Les dimes de fieu de haubert pueent bien estre 
asmosnées, jà soit (5) ce que elles passent la tierce 
part de Téritage. 

De Force de requenoissant. 

Evesque ne puet tenir plet de dessèsine tant 
come cil qui la fist soit em pèlerinage d'Aubiges (4) » 
et li requenoissant en sera en la cort le roi. 

(1) Rlcardus. ( Manuscrit 465i, Bibliothèque royale.) 

(2) Topelin. (Ibld,) 

(5) Si non excédant. ( Brussel, Usages des Fiefs y page 859 
et. eodem mss, 4^51.) 
{f\)De Aabigeis.(lbid.) Albigeois. ^.Garpentier, G^oMom. 
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LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MICIÎIEL A FAtOISE EN CEI 

AN MEIS.VIE- 

De Mariage. 

Il fu jugié que se li mariz ot oirs de sa famé, il 
tendra son mariage tant comme il sera sanz famé. 

De Mote. 

Il fu jugié que li home Raol Chaperon qui mai- 

nent en som fié de hauberc , doivent réparer sa 

mote àBuene Vîlete, ou fere li nueve se il n'en î a 

point. 

De Shine. 

Il fu jugié que Adams n aura pas sa quitence 
par la chartre le roi Henri que il a de la mèson où 
il maint , quar cil à qui la quitence fu donée n es* 
toit pas sèsiz de la mèson quant elle li f u donée. ( \ ) 

LI ESCHEQUIERS DE PASQUES A FALOISE EN l'AN DE GRACE 

M. ce. ET XI, 

De Fié et de Gage. 

Eremborc prinst contre Âalès un brief de fieu et 
de gage; il fu juré que celle terre fu as encesseurs 

(i) De feodo elemosinaio. Judîcatum est quocl ille à quo 
petit frater portîonem débet deliberare hoc quod elemosi- 
navit et encombravit de feodis lorîce et escaetis. 

Derecognitione, 

Recognitîo currit ad instanoîam puer! infra etatem, de 
saisinà quam pater ejas habebat quando ivît iu Jérusalem 
ubi est mortuus. (Manuscrit 4^51 , Bibliothèque royale; 
Brussel , U usages des Fiêfs , page gSa . ) - 



Prfîi^boix et qe elle çt se9 mariz em furent sèsi quant 
il alèrent en France par la guerre ; mes du gage ( i ) 
ne sevent riens li jureeur^ : Robert Brunet ( sans 
doute le bailli) et autre jugièrent en Tasise cjue 
Eremborc eust lasèsine: il fu jugié en Teschequier 
que cil jugemenzestoitfaus, etot Aalesla sèsine (2). 

De plèder devant divers juges. 

Se aucuns plède pardevant diverf bailliz de son 
héritage en France et en Nornien^ie , il fu jugie^ 
que jors doit estre assis as parties , si que il ait YIII 
jors entre II, si que il puissent estre à tor ses jorz. . 

D*Enfant dedans Aage. 

Il fu jugié de Aude (3) qui fu morte puis Iq der- 
renier ao^t, que ces nies qui est dedanz aage, qui 
en la \ie s'aiele estoit ses garanz, aura la sèsine de 
son (^oère t£int çomm il ser^ dedanz a^^t ^\ pvil 
fera ce que il devra (4). 

DeFede. 

Il fu )|igié qi)^ li rois fera sa justioe d'ana faipe 
dq la terre au conte d'À^^^Ç^^ 4^^ ^^t conyainovq d^ 
fede (5). 

(1) De feodo et gagh. (Manuscrit 465 1» Bibliolh* roy;) 

(2) Brubsely Usage des Fiefs, page 1099, rçm^q^Q W^tt 
n'est dit ici, directement, ni indirectement, que le bailli 
ait é%é pris à parti^. 

(3) Dé 4tv^. ( Ma^u8crit 465 1, Bibliothèque ray^^i.) 

(4) Brussel, l(Iéag^ des fi^/i, page 9?%- 

(5) De fide. (Manusçni 465b BibUMb. im^l 
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De Chartres. 

Il fu jugîé que la chartre à Févesque et al chapi- 
tre de Baieues ne desfant pas home lai sor la terre 
que li évesques li doua , se il n'en a la chartre le roi, 
ains la recuevre li oiri (t ) • 

q ESCmEQUIERS DE LA SAINT MICfllEL A FALOISB EN GEL 

AN MEISlfE. 

De Mariage eficombré. 

Il fn jtigié <]ue li emfes ne respondra pas de] ma- 
riage çnçomb^é par la yente som père (^). 

£M fieif^(^i§4çja* 

Gilebert de Sagi, demande la sèsine d'une disme 
(j|iq gqs finp^s^eiir^ p|; fi^ sa pf*Qyen4e au \qv quç il 
morut, que Hues li d^fçtf^^ \ ^u^ demande le re- 
quenoissent savoir mon se celle disme est laiz fiez 
ou aumosne? Il fu }ugié que Gilebert ait sa sèsine 
de la disme, et puis soit fez li requenoissenz (3). 

L) PGH«QGIB«9 PE FAQQiS 4 WAl^lW ^^ t'm 9]S QU^M 

^. ce. ET XIl, 

De Fors bani. 
H fu ittgié que Hue de Rohes (4)f 3oit for baniz 

(i) SMùBmor {episoopi). Alamiserit 435i5Bibliotli. roy. 
(a) fiSmssel, Ustkg9 dn f'Ufif page ^2. 

(3) Brui»«6l» «Mi,9 pagi^ 84o. 

(4) D$ Roik. (Maaaacurlt 46ât, ilUiflilhèque royale.) 
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por ce que il a été suiviz en quatre assises de la 
mort d'un home et ne vost onques venir avant. 

LI £SGH£QUI£RS DE LA S. MIGHIEL A FALLOISE EN GEL EN 

MEISME. 

De Dismes. 

II fu jugié de la disme de la terre qui est dedanz 
les bones de la bande (i) de Euretel, que elle soit 
donée à l'iglise à qui la lende apartient (2). 

De Bastardie. 

Il fu jugié el derrenier chapistre de cel eschequier 
fors 1 9 que la querelle de batardie de qoi cil qui 
tient se velt desfandre , ne puet durer plus d'un 

an (3). 

LI ESGHEQUIERS DE PAQUES A FALOISE EN l'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XIIL 

De Eschange. 

Il fu )ugié que li oirs qui ert en la garde le roi 
par non aagc , face eschange à touz ceus seur qui 
la famé som père reco verra doère, quar elle aura 
doère en toutes les terres de que ses mariz avoit la 
scsine quant il l'esposa. (4) 

(1) Londe deEureceio, (Manuscrit 465 i^Biblioth. royale.) 

(2) Brussel, Usages des Fie fs, page 840. 

(5) Quando tenens obiit , non potest dari ultra annam. (Au 
Seigneur haut justicier). Brussel, page 9609 eod, nus, 

(4) Richardus Hunout de Gostentin conquestus fuit de 
Torgisio de Aviou^ quod eum inique et in pace dei et régis 
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LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A FALLOISE EN GEL 

AN MEISMES. 

De Terre engagiée. 

Il fu jiigié que se cil qui a pris terre en gage fôr- 
fet terre, ce ne grîeve de riens le deteur; einz en- 
querra l'en se il en estoit lors sèsiz comme de ma- 
riage (i) ou comme de gage. 

De longue Tenue. 

Por ce que Willaume de Cortemer requenut en 
Teschequiet* que li abés de saint Euvrol avoit 
tenu em pès par XL anz le moulin que il li de- 
mandoit , li abès en remest em pès. 

Del dit as Jureeurs. 

Por ce que li jureeur del fieu et de gage dient de 
la terre que ce est gages , cil qui la demande la re- 

mehaigoavit iu capite^ et hoc obtulit probare sicut mehai- 
gnatus. Idem Torgisus negavit verbo ad verbum, et obtulit 
se defendere sicut debebat. Judicatam fuit quod idem Tor- 
gisus inde se permitteret probari per dei judicium ferri 
candentis, vel per manum ejusdem Ricardi ; et ipse defeu- 
deret se per manum suam, vel per illud judicium. Praedic- 
tus Torgisus respondit quod iodé permitteret se probari per 
Dei judicium , vel per manum ejusdem Ricardi. £t ideo 
judicatum fuit quod idem Ricardus eumdem Torgisum 
probaret per judicium ferri ^ et quod judicium iUud por- 
tando^ per manum suam vadiaret in manu cujusdam sa^ 
cerdotis. (Guii. Bessin 9 Conêilia Roiomag^eU , pageiio, 
prima partis,) 

(1) Tanquam hereditatê, (Eodé mss* 465i.) 



coYerra, et li denier qui sont nomé el gage seront 
le roi. 

De gagier Bataille. 

Enfes dedanz aage a requenoissent ( i ) . 

li fu jugié que homs qui est em plet ne fiuet pas 
gagier bataille de sa main de celiè querelle (â) , et 
que il pert del tout la querelle de qoî il jà 
gaja (3). 

De Pméniefhent d'Iglise. 

Se iheè àtet^ires hë terit atafadre (4) le réque- 

rtôlil^ant â^ iis et as costuMes dé Nortriandie : H 

qiiiei pftesenta à iitie yglîse la derrenière per^nè 

qui est morte? Je aurai la sèshie del pré9êntc^ 

ment. 

Des choses as Chanoines. 

11 fu )Ugié que poreéque aucuiff des ohanoinlet 
de Baieues avoient cheyiels masures en leur pro- 
Tendes, et cil les amandèrent qui les porsistrènt 
par le consentement de cens qui orent les proTen"* 
des deraitt cezy mes ce ne fu pas par le consente- 
mentt de FéVesque ne del chapistre, li chanoine tpi 
ore il sont aiettt les amatidemenz qui U sont fet. 

{i) De fêodo $t gagio, (Eod. msê, 4^51.) 

(a) De alla ^aerela. (Ibid.) 

(5) De qêÊadaelUumgagiatit, (Ibid.) 

BriMelf Viug0 des fitfsj page 96a. Preuve ^ dil-tt, ipfû 
afipUTtMait au )ag6 de déofto rî le daek devoit être adérit 
dans raflPaire dont il s'agissait. 

(4) SuêUtiêre. {Ead^mu^ifiSt.) 
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Ùe celui qui fat^fhî. 

Il fu jugié que H rois aura tout le blé qui estoit 
communs à moi et as autres qui ont forfet terre. 

Il fil jugié que etufes quie^dédtoz ààge iiè res- 
pondi*à pas por la eau (i) d'aucun garant qiie ÈëÈ 
pères trest en sa vie. 

U BSGHEQUIBRS DE FA9QUBS A rALOfôB M li'âfl M êfi ÂGÉ 

M. ET CO. BT XIIII. 

De Parties i 

Il fu jugié que se mesires Wiltevméi Paj^el ne 

Teult eslire, al terme qui li est assignez, Aeë parties 

qui sont fêtes de la terre Raol Tesson ^ la justice le 

roi eslira por lui. 

De tiaf'onié. 

Il fti jtlgié que chaâ<;and de ceuld qtii aura ba- 
tëïûe à dd psttt , là tendra del roi en cliief (â). 

De Udariageé 

11 fu jugié que famé ne sivra pas son mariage 
Seur emfanz qui sont dedanz aage, por ce que lor 
pères en estoit sèsiz quant il morut ; mes , se elle 
Viîlt, elle le porra sivre coE^re le9 ôlrs sotf ftitfri (3). 

De Fiez et de Gage. 
Li puis nez ne puet pa* fttiî?re brtef de fictt et de 

(i) Cau»â.{Modirmài\&5i*) ^<iii^«W| Brussel^ Usûgêdes 
fiefs 9 pi\^e gi^^. 

(a) Brussel, page i5, ibid» 

(5) Brussel) page 952 1 i^it/. 



gage, einz sera boutez arrierre porce que il i a 
ainz né« 

De Borgage. 

Il fu jugié que masure o terre qui n'est pas ara- 
ble fi), qui s'aquite par une. rente, est apellée 
borgages (2). 

U ESGHEQUIEBS DE hk SAINT MIGHIEi A FAIiOISE EN GISE 

AN MEISME. 

De Dettes à Croisiez» 

Il fu jugié que uns croisiez randist un emfant 
que il disoit que il tenoit en gage por sa dète , et 
que il suissist sa dète en la cort de l'igglyse. 

De Sèsine. 

Il fa jugié que Rogiers d^Amondeville et cil qui 
tenoient de lui en la baillie de Bonevile , ne pooient 
riens perdre se il ne fust présenz (3); et que il et 
si tenant soient en leur sèsine. 

Ll EGHEQUIERS DE PASQUES A FALOISE EN l'AN DE 6RAGE 

M. ET GG. ET XV. 

De cestui n'avons nos riens. 

(1) Cum terra ronnabllL (^Eod* mss» 4^5 1.) Railonabili, 
(G arpent ier, Glossaire, au mot Bcrgage.) 

(2) Terra vero que se aquitat perse et per servlcia deorsum 
masuras, tionesi borgagium (Mss. 4653 A, Dibi. roy.) 

(3) Ipso absente. {Eod, mss, 465 1.) 
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U ESGHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A FALOISE EN CEL 

AN MEISME. 

D'Enqiieste, 

Il fu commandé à Miion de Levée (i) , bailli de 
Costantin , que il enquière savoir mon se Renaut 
de Coronillon (2) aleva et prist premièrement 
gruuerie en la terre saint Estene de Roam (3) , et 
se einssi est , il Fost ? 

Ll ESGHEQUIERS DE PASQUES A FALOISE > EN l'AN DE GRAGE 

M. ET ce. ET XVI. 

De Veue de Fié» 

Il fu jugié que veue de terre soit fêle entre les 
segneurs des fieuz de que li contenz est entr'eus , et 
cil qui tiennent les fieuz soient a la veue et soit 
oiz par eus de qui il avoent les fieuz, et puis soit 
fez droiz. 

De Fors bani. 

La famé al fors bani qui fut apelez en trois assi- 
ses et ne vint pas avant , n'aura pas doère ; et ce 
n'est pas buens jugemenz. 

De Lignage. 

Il fu jugié que se cil qui tient ^un héritage nie 
que cil qui en demande sa partie n'est pas de son 

(1) y. Brussel^ Usage desflefi^ page ^go, ligne a6 a» 

(a) CorniUon^ Manuscrit 4653 A^ Bibl roy. 

(3) CadomL {Ibid.) 
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lignage, se len trucve par Tcnqueste que cil qui de- 
mande soit el degré où il dit , cil qui tient droit 
perdre la querelle. 

De Garant. 

Après ce que une terre ot esté veue, cil qui la 
taioit avoa son garant en l'assise , si li fii jorz assi- 
gnez à avoir le et au jor il dist que il ne le pooit 
pas avoir ; il fu jugié que cil qui demandait eust 
la sèsine de la terre. 

De prouver mort. 

Famc prueve la mort son mari par tesmoinz en 
la cort le roi. 

11 fu jiigic que la famé veve ait son doère (i)^ se 
li oirs ne le garantist si que 11 oirs en face mainte- 
nant cschange à sa suer de ce* que elle en avoit 
en mariage, c que la famé (2) recuevre sus lui; 
einssi fu il do Richait de Vilers. 

D' Esclieoites. 

Il fu jugié que les M suers Alienior de Banie- 

vile (3) qui sont venues en la pè? le roi aiept Fc^ 

cheoîtc n colle Alienor, salve la drçUujrc à |a tierce 

suer qui est en Engleterre se elle rcvien en la pès 

le roi. 

De Garant qid est dedanz aag^e. 

UfutJMgioque G. ne respoodra pas à H. delà pais 

(a) f'idm. [iJbU.) 
(3) Defmcte, [IbU.) 
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tîe de la terre quf fi| sa m^vpj que H. demande 

/?^ Parties de frères. 

Il fu lueié que parties de terres soieuf fêtes en- 
tre PÎOTC de Hpmet let ses quatre frères ; et que 
elle ^oît partie en V parties , salve la droiture as 
autres frères qui ne sont pas présput, cjuant il 
vandront. 

De I\loulins* 

11 fu jugié que dedauz le ban de la mote nus ne 
pueit fere molin ne à vent ne à eve, ne en fieu de 
hauberc, se ce n'est par le congié au segneur. 

De tEsckequier, 

Il fu jugié que qui ne vandra le premier jor de 
Feschequier , se ses aversaires s'offre , il est en la 
merci le roi. 

LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MICHIEL A FALOISE EN CEL 

AN MEISMES. 

Dç Molins. 



J /<•.<•■ 



11 fu jugié que nus ne puet fere molin ne l\ vant 
ijÇ en i^ye el ban de la moite , et que nps ne p^eit 
fere molin fors cil qi|i ^ WUte; etquetuit li molin 
à vont qui puis que j^ pi§ de f rapce ot Normendîe 
ont esté fet es terres à cels qui n'ont pas monte , 
soient abatu, et li moulin a iave autresi, se aucuns 
s'enl plaint* 
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De Sergenterie. 

Il fu jugié que'se cil qui a sergentcrie est dedans 
aage, il serve par autre (i). 

De Requenoissence. 

Henris Delport chevaliers requenut à Févesqué de 
Baeues en Teschequier que il tenoit de lui III fieuz 
de chevaliers ; et après celle requenoissence , il fii 
jugié , que il feist partie à som frère puisné si que 
Henris eslira I fieu , et ses frères I autre, et li tierz 
remaindra à Henri ; et se l'en ne puet savoir com- 
ment li troi fié sont devisé , trois parties soient fêtes 
de tout l'éritage , et soient parties si comme nos 
avons dit. 

LI ESGHEQUIERS DE PASQUES A FALOISE EN l'aN DB 6BAGB 

M. ET ce. ET XVII. 

Il fu jugié que cil qui soutient autrui plct et n'est 
pas atornez soit en la merci le roi. 

Il fu jugié que li abés de saint Estiene de Kaam 
ait la sèsine des Craspois qui fu pris à Caborc par 
la chartre au roi Guillaume que li abés en a. 

La chartre d'un abé sanz la chartre du covant ne 
valut riens d'un eschange qui estoit demageus à 
Fabaie , einz fu dépéciée en Teschequier. 

LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A FALOISE EN GEL 

EN HBISMES. 

De Famé grosse. 
Il fu jugié que la contesse d*Âlençon qui estoit 

(i) BrusitGl^ Usagês dêsftêfsf page qSs* 
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grosse d'emfant dcvoit eslrc veue , et que ii rois la 
devoit fere garder par persoiies convenables. 

De Dé faute. 

II fu jugié que Morises de V^îsoireceve la sèsine Ci) 
de ce que il avoit pris brîef de fieii et de gage , por 
ce que cil qui la tenoit requenut une défaute après 
toutes ses essoines et après la veue ; e si fu jugié que 
cil qui en perdi la sèsine pueit prandre I autre tel 
brief contre celui Morise. 

LI HSGBEQUIERS DE PAQUES A FALOISE EN l'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XVIII. 

De Mariage. 

Il fu jugiez que ge doi (2) estre sèsiz del mariage 
qui me f u donez o ma famé, que sa mère me dona 
de l'éritage (3) , jusqu'à tant que ses frères qui est 
dedanz aage ait fet à ma famé avenant mariage (4). 

De Commune. 

Il fu jugié que li arcevesques de Roem ne res- 
pondra pas as borjois de Roem de ce que il se 
plaignent de lui se li mères n'est présenz. 

De Champions croissiés. 

Il fu jugié que Champions croisiez qui gage ba- 

(i) Terre de qua ceperat , etc. (Manuscrit 465 1^ Bib. loy.) 

(2) Non debeo» {Ibid,) 

(3) Patris. {Ibid.) 

c (4) Brussel) Usages des fiefSy page 933. 
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taille de chatel ne la puet fere , et cil qui demande 
le chatel le pert. 

D'Atornez. 

Il fu jngié que uns homs puet bien fere II ator- 
nez de II quereles , et chascuns d'euls piiet avoir 
SCS essoînes et jurer languor. 

D'Y g lise et de Lai. 

Il fu acordé par les cvesques et par les barons de 
reschequicr que se il a conlenz entre iglise et laî de 
chose que Figlise tiegne et de que li lais dié que ce soit 
sesfiezlaisoudechose quelilais tiengne de queTiglise 
die que ce soit s'almôsne, lireqùenoissenzenserafez 
en l'ostel le roi par XII chevaliers prouchains de la 
chose qui sera veue par la justice , se li i pueent 
estre trové , et , se il ni sont trové , il sera fez par 
XII autres léaus hommes prouchains de la chose; 
e se Tiglise dit que elle oit tenu em pès par XXX anz 
la chose de que li plez est , et qui a esté veue , et 
comme s'almbsne, et il est einssis requeneu, lilais 
sivra sa droiture en la cort de sainte iglise; e se li 
lais dit que il l'ait tenue empèsparXXXanî: comixio 
son fieu lai , et il est einssi requeneu, Figlise suivra 
sa droiture en la cort le roi ; et en Tun cas et en 
l'autre , se li t'cqucnoissanz parole , de plus cort 
terme , lors sera fez requenoissanz , se ce est fiez 
lais ou almosne (t). 

(i) V. Le Rouillé; f*" i34 v% ancien" Cour, chap* I110 
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U ESGHEQUIERS DE LÀ SAINT MIGHlEt A FAIOISE EN GEL AN 

MEISME. 

De Dôère. 

Il f u j iigté que la faine ne puét pàe diBiikaud^lr 
doère de la terre de que la sèsine fu guaengniée 
contre son mari (i) pa^ jugement et par loi, si 
comme elle meisméé requenbîst. 

D^lEsclianges. 

Il fu jugié que U eschanges que Guillaume le file 
Haimmon fist as chanoines de Baieties d'une mèsôa 
qui est devant Tiglise de fiaieues que il tenoit de 
Fouque Pajenel, ne doit pas estre lenuz fors par 
lassentement le roi et par le t'ouque, ë que Guil- 
laume ait arriéres (2) la sèsine de la mèson, et 
Fouques la sèsirllè d<e sa âeghô)riè , et 6uiilaumes 
restort as chanoines tout le damage que iU i ont% 

Del 'vivre as iSuers, 

Il fu jugié que Felipes de Angniaus doint ave- 
nant vivre à sa suer qui est d*autre mère et qui est 
dedanz aage ; et que la suer n'ira pas é la ïnè^on 
Phelippe por ce que après la mort *o«i pèro M trest 
en cause la mère à la puceUe, et dist, qttant elle 
demandait doère^ qe elle n't^stoit pas léal famé 4s&A 
père. 

(i) Â niarHo suo. ( MkiîiiKsè» 465 1, Bîblîôth. loyale.) 
(2) Reirohabeat, (IbiU.) 
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De Patronage d'YgUse. 

Il ol requenoissaiit entre l'arccvesque de Roem 
et un chevalier del patronage d'une yglise ; si guaen- 
gna li arcevesques par le serement des jurez qui 
furent examiné chascuns par (i ) soi. 

U ESGHBQUIERS D£ PASQUES A FALOISE EN 1>'aN DE GRACE 

M. ET GG. ET XIX. 

Garantir Don. 

Il fu jugié que Luce face gré (2) as templiers de 
la terre qu'elle leur donna en sa weveté, dès que 
elle ne leur puet garantir. 

De Relief. 

Il fu jugié que fiez de hauberc soit relevez par 
XV livres de tomois. 

De Fieu et de Ferme. 

Il fu jugié que li requenoissanz doit corre savoir 
mon se cil qui se plaint de novelle dessèsine estoit 
sèsiz comme d'éritage, ou come de ferme. 

De Garde. 

Il fu jugié .que aucuns prouchiens del lignage 
Guillaume de Gouiz, qui morz est, gart sa fille qui 
est dedanz aage , e que ce soit tiex à qui li héri- 
tages a la pucelle ne puisse escheoir par la mort à 
lapucelle ou de ses suers ; e cil qui l'aura en garde 

(i) Singulariier. (Manuscrit 465 1, Bibliothèque royale. ) 
(a) Satisfaciat, (Ibid.) 
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fera scur ce qe il ne la mariera pas sanz le consseill 
à ses amis, je di de ses amis de par sou père : e si 
fu jugié que sa mère qui a pris autre segneur, 
n'en aura pas la garde. 

LI ESGHEQUIERS DE Lfi SAINT MIGUIEL A FALOISE EN GËL 

AN MEISME. 

D'Essoine. 

Li atornez û Tarcevesque de Roem s'essonia con- 
tre les borjois de Boem. 

De Requenossant. 

Requenoissanz corut entre (i) les borjois de 
Roem et Robert Delbois , et li arcevesques guaen- 
gna la sèsine. 

Li évesque et li baron distrent que li arcevesques 
de Roem doit venir à Teschequier le roi et à Tasise 
en la cort le roi par la semonse des baiiliz le roi, e 
que ill i virent venir Tarcevesque Gautier (2). 

De Parties. 

Il fu jugié que la rante que Gillan de Pomeroie 
donna «à Guillaume de Demau, son neveu, doit reve- 
nir à partie o toute Tescheoite Gillan entre Guil- 
laume et les autres oirs Gillam , qui sont cousin 
Guillaume. 

(1) Inier archiepiscopum. (Manuscrit 465 1, Bibl. royale.) 

(2) Brussel, Usage des fiefs, page 821, 822. Il a été dé- 
rogé à cet arrêt par un autre du parlement de 1 288. 

Brussel dit , ibid,^ que l'archevesque de Rouen était 
tenu de faire le service de court et de plaits. 
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D'Anfant dedanz aage. 

Il fu jugié que li filz dedanz aage à celui qui est 
ein pèlerinage, remaingne en la sèsine som père tant 
que Ten soit certains de sa mort ou de sa vie (i). 

De Mise. 

Il fu jugié que se uns des amis qui fu nommez 
à la mise est malades si que il ne se puet entreme- 
tre de la mise o les autres , cil qui le noma soit con- 
trainz de mètre I autre en lieu de lui. 

De l'Abé de Ses. 

Il fu jugié que il soit enquis comment li abés de 
Ses usoit de ses Chartres de l'usage qull avoit es 
forez au conte Robert d'Alençon quant li quens 
morut et en l'en que il morut, (2) et ses filz qui est 
dedanz aage soit en la garde le roi. 

De Dette. 

Il fu jugié que Grandîns pait à Estiene la dete qe 
il dut au père Esteune, laquelle dete li pères dona 
à Esteune, quant il le maria, si comme il est con- 
tenu en la chàrtre au père, si que il ne remaingne 
pas por la chartre au père de quitence que Gran- 
dins mostre (3), quar il apert bien que elle fu fête 
puisque li dons fu fez à Esteune. 

(1) Vel redditu, (Manuscrit 4^5 1, Bibliotb. roy, ) 

(2) Càmfilius ejus infra eiatem sit m custodia domini régis. 
(Ibid.) 

(3) Non obstanfe caria ejusdim patris de quitatiane deidbi 
quant Grandinus osfendet» ( lùid. ffi5 1 . ) 
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De Clerc marié. 

Il fu acordé par les évesques et par les barons 
que se aucuns qui ait corone ou abit de clerc prant 
famé , face de son lai fieu que il tient^ au roi et as 
autres segneurs ce que li fieuz doit ; et del borgage, 
ce li autre bbrjois font : et el bore et el laî fieu soit 
fête la justice por tôt ce que il doivent sus toz les 
chatex qui il sont troVé. Mes se il receit corone et 
abit de clerc, puisque il ot pris famé, il fera del 
borgage et de son fieu lai comme lais, et sera tre- 
tiez à manière de lai (i). 

LI ESCHEQUIERS bE PÀQtES À )(i\}AAM EN LA.N DE GllASCE 

M. ET ce. ET XX. 

Del Vivre à la famé. 

j1 fu jugié que la famé à celui qui est en Jérusalem, 
ail son vivre de la tierce partie de Téritage son mari, 
dès que les II parties sont atornées à aquiter soi 
as juis. 

De Pèlerin. 

Il fû jugîé que cil qui tient ne fcspondra pas à 
celui qui demaiidte j^br ce que il trest h garatit I 

(i) Brussel, Usage des fiefs^ i^ql^^ %^^. Il dit, page 845, 
ibid.^ que les clers mariez ne conlribuaient point aax im- 
positions, el qu'ils se prétendaient francs de toute réde- 
vance par rapport à leurs hérîlages. — Voyez aussi Dom 
Bessîn, (7<?h*(7k Normantœ page ia8, ii donne en noie une 
bonne défini! ion "du cnâVe'l. 
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ptlerîii qui cfitoit outre mer, eînz aura terme I an 
eti jor. 

D*Escliang€. 

Il fu jiigîc que Robert de la Poterie ne pot pas 
donner en eschange le fieu le roi. 

il ESGHEQUIëRS de la saint MICHIEL a FALOISE en CEI 

AN MEISMES. 

Des Borjois de Bernai 

Il fu jugié que tuit li borjois de Bernai qui es- 
toient en la vile quant lî juîs fu ocis, qui ne vin- 
drent au eri, sont en la merci le roi, se chascuns ne 
s'en desfant par une loi soi siste main (x). 

De Juis ocis, 

Li baron dient que se crestien ocit juis, ou juis 
crestien , Il rois en enquerra, et puis en fera sa vo- 
lonté (2). 

De garde Filles. 

Il fu jugié que la mère gart les personnes de ses 
filles, o le vivre qui lor est assignez. 

(i) Per legem&exia manu prêter suam. (i\Iss.465i,Bib. roy.) 

Per legem sextaniam pariem suam defendat, £a cela le roi 

ou le baron ne faisait que veiller à la conservation de sa 

propre chosc^ puisque la personne du juif lui appartenait. 

(Brussel, Usage des fiefs s page G02.) 

(2) Les seigneur:^ auraient toujours de la peine à se dé- 
fendre de partialité dans les affaires où il s'agirait de meur- 
tre d*un Juif par un Chrétien, ou d'un Chrétien par un Juif. 
(Brussel, Usages des fiefs^ pages 602^ ôo3. ) 



U ESGHEQUlfiRS DE PASQUES^A FALOISE EN l'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXK 

De Requenoissant. 

Uns requenoissanz corut entre le roi et Tarce* 
vesque de Roem , del patronage d'une yglise ; si 
guaengua li arcevesques par le serement des ju- 
reeurs, qui furent examiné chascuns par soi (i). 

De Costume. 

Il fu jugié que li home de Parfont ru Lesque- 
lim » et de Longue raie {qui) sont costumier el bois 
Lemfroi de la pastnre, et requenoissent que ill i 
viennent quant il weilent , randant (2) a l'abé de 
Quaam les costumes et les rentes que il doivent por 
la pâture, viegnent i ou ne yienent (3) , ou il per- 
dent leur usage, 

(4) Por ce que Pierres de saint Père s'essonia de- 
hors Avrences contre monsegneur Fouque Pajenel 
par que (5) la terre ot esté veue, et il fu veuz 
le \ov meisme en l'entrée de la mèson ou Ten tenoit 
Fasise, si come de VU home, en que il se consen-* 
tirent , li YI le recordèrent, et li setiesmes dist que 
il Tavoit veu en la vile d' Avrences; Tésoine ne 

(1} Singubriier, (Manuscrit 465 1, Biblioth. royale. ) 

(2) Reddani. fjbid,) 

(3) Brussel, Usage des fiefs ^ page S9;; Guyot^ Répertoire 
de Jurisprudence^ au mot Carnage, 

(4) De Petro de Sancio Peiro. ( Mss. lo^QO^Hp Bibi reg. ) 

(5) Post ierram vlsam* ( Usa. 4652. ) 



fu tenue por nuie (i), et Pierres perdi la sessine de 
la terre. 

D'aide d'Ost. 

Il fu jugié que li chevaliers qui requenoist qe 
il tient de l'abé de Juinieges I fieu de hauberc, ne 
se puet desfandre que il ne pait l'aide de l'ost, 
quant elle est prise del don le roi, dès que li abé; 
ne s'em puet desfandre et que li abés ne pueit autre 
envoler en lieu de cel chevaliers, quant li rois prant 
le service de Tabé ; portant que li chevaliers vuelie 
en sa propre persone fere le service que îï doit de 
son fieu. 

De mise entre Frères. 

Il fu jugié que puis que Adams de Tornaî (a) 
se inist en amis contre son frère , il i|e pueit pas 
envoier essoine de voie de cort C3). 

Del vivre as Suers. 

11 fu jugié que li frère de Huchom truissent à 
leur suer vivre avenant I an et un îor, et se il rte 
la marient avenantment dedanz ce terme, il H facent 
avenant mariage (4) à père et à mère par la costume 
de Normendie, si que chasçuns mete avenantment 
el mariage, selonc la partie que il a, 

(i) Bepataia est essonia pro nichllo, ( Man^uscrit 4^5 1, Çî- 
bliothè(juc royale. ) 

(2) t)e Cornaio. {llnd,) 

(3) Poiesi miitere essoniam de via curie, [Ibid.) 

(4) De hereditatè patris et matris» [tbidé) 
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De Bataille. 

11 fu commandé que champion viegnent de ci 
en avant à faire leur bataille dedanz eure de midi ( \ ), 
autrement il sont en défaute. (2) 

Ll ESGHEQUIEU DE LÀ SAINT MICHIEL 4 QUAAM EBf CEf:. A9( 

MEISME 

De sostenir Jugement 

Ilfu jugié que la famé Pierre Lore, netandrapas 
le jugement qui devoit estre fet entre Pierre et un 
antre, des qe Pierres morut emz que li termes del 
jugement venist. 

(i) Ad dies slbi posilos. ( Mss. 4^51, Biblioth. royale. ) 

(a) Brussel, Usnge des fiefs, page 963. H appartenait au 
juge, dit-il, de décider si Vnn ou l'autre des champions 
n'avait point contrevenu à quelqu'une des règles du Duel. 
De Usaglo for este, (Mss. 19390—2.) 

Judicaium est quod forlsiaiia que habet tocagium suum et esr 
coragium suum in foresta de Bons Malins, que destructa est modo 
de arboribus^ nichil in ea capiet^ sicut in herbagio tel in brueria , 
tel habebit, nisi iantum fistocagium vel escoragium, cum in fo- 
resta illâ evenerit, [Eodem mss, 4^5 1.) Voyez les Glossiircjs 
de D^cange et de Carpcnticr, au mot Escoragium: J'ai 
essayé de traduire ce jugé ainsi qu'il suit : 

Il fut jugé que le forestier qui a le droit de prendre du 
bois et celui d'enlever des écorces dans la forêt de Bons- 
IVloiilins, qui Ciit maintenant privée d'arbres», n'y prendra 
rien , de même que dans l'iierbiige ou dans la bruyère, et 
n'y aura riep^ 4 ce ii'es^ lors.qup le;^ ^J^olt^ de prendre du 
hç^ el ,cejLai d'cnl^cver dje^ écorces pourront avoir Ueu dajcs 
octlc forêt . 



U ESGHBQUIERS DE PASQUES A QUAAM EN L'AN DE GRACE 

M. ET ce, ET XXlî. 

De Chartres. 

Il fu jugié que la chartre Tévesque et al chapis- 
tre de Baieues, desfant celui à qui li évesques de- 
mandoit une terre ; quar il fu requeueu que celle 
terre n'estoit pas del demaiae Tcvesque, eînz estoit 
fiez qui estoit muez d'uue main en autre. 

u ESGHEQUIERS DE LA SAINT MICHIEL A QXJAAM EN CEL AN 

MEISME. 

De Juis et de Crestien. 

Il fu jugié que uns juif randist à I crestien sa 
mèson que il avoit loée, en que li juif menoit, 
porceque il fu requeneu que la mèson fu arsse del 
feu al juif (i) 

D'Enque$te. 

Une enqueste corut savoir mon se une terre 
avoit esté donée à aucun à sa vie ou non. 

De Batardie. 

Il fu jugié que la fille Thomas de Fériers en Cos- 
tentin ait la sèsinede Téritage (2), que il ne de- 
meurt pas por ce que si aversaire dient que elle est 
bâtarde (3). 

(1) Brussel, Usage des fiefs^ page 601. La préâomptioDt 
dit-il, était toujours contre les Juifs, tant on se méfiait d'eux* 

(a) Patris suL ( Mss. 465i, Bibl. roy.) 

(3) Brussel, Usage des fiefs ^pagt Q^^* Il dit qu*aiioien« 
ncment le bâtard ne pouvait succéder à ses parents^ pas 
même à son père. 
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De Jais. 

Li juif ne puceat pas teuir tenemenz à saint 
Père seur Dive malgré Tabé qui est sires de la 
vile (i). 

De Fin. 

Jehans dePreoloi (2) et Marguerite sa famé firent 
fin por C livres à paiera II eschequiers por la terre 
RLchart delà Chose (5) qeîldevoit avoir de Tescheoite 
Jehan delà Chose (4) et de ces deniers furent plege 
à Maris de Gaci, Fouques de Launoi, Robert de 
Pôles. 

LI CSGHEQUIERS DE PASQES A QUAAH EN LAN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXUI. 

De Recort. 

Cil qui demandoit le recort seur ce que il disoit 
que il avoit esté jugié en assise, que il ne devoit 
pas dilec en avant (5) son fieu de son seigneur, 
dist que il savoit bien nommer III de cels dont il 
demande leur recort , les autres, il ne voloit nom- 
mer ne ne savoit ; il fu jugiée que li sires qui tenoit 
la terre remaindroil em pès. 

(1) In tico abbatis diclœ lillœ. ( Brus^el^ Usages des fiefs ^ 
page 591. ) 

(2) De Poleio, (Mss. 4^5i, Bibl. roy.) 

(3) De Rosa. (Eod. mss,) 

(4) Plegius d Mouricius de Gaceio et Fusco de jilueto, Rober- 
tus de Polo. (Eod. mss,) 

(5) Tenere, (Eod. mss.) 

10 
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D'Asmosnc. 

11 fu commandé que li abés de Babère, par la 
charlre an conte de Meulant et au roi Henri, ait 
la terre que Robert JVIarmîon H aumosna, quar les 
Chartres conferment les dons et les aumosnes que 
li moine porront aqnerre el fieu Robert Marmîon 
qui fu pères à ce Robert et fonda Fabaîe. 

De vendre chose amo$née. 

Il fu commandé à Tabé de la Luiserne que il 
vande dedanz I an , la mèson que ill ot del don 
Hue le chanoine à tel home qui en face au roi ce 
que clic en doit fere. 

LI ESCHEQUIERS DE LA SAIN f MICHIEL A QUAAM EN CEL 

AN MEISME. 

De Présentement. 

Por ce que li juré distrent que il ne savoient pas 
quex patrons avoit présenté à une yglîse la perssone 
qui estoit morte, mes il savoient bien que il ran- 
doit de lonc tens à labé de Lesse pension d'an en 
an, li abès de Lesse ot le présentement par le juge- 
ment de Teschequier. 

D'cnqueste. 

Il fu jugié que li rois puet fere enqueste de sa 
droiture del tens del corronement au roi Richart. 

( 3 septembre 1189. ) 

D' /Itorne, 

Il fu jugiez que li atornez Raol et Rogier frères res- 
' pongne à Willaume leur frère qui ot terme de lan- 
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gor, si que il ne reinaigne pas por la croiz que il 
a prise, et Raols et Rogier porront atorner I autre, 
se il vuelcnt, si que tuit li erreinent au premier 
atorné li soient conté. 

LI ESCHEQUIERS DE PASQUES A QUAAM EN I/AN DE 

GRACE M. ET CC. ET XXIV. 

D'^inz né. 

11 fu jugié que se aucuns a fîlz et il marie l'ainz 
né, et cil ainz nez muert et il a un filz , li fîlz a 
lainz né aura de leritage son aiel ce que ses pères en 
eust se il vesquist: e se cil ainz nez avoit aucune 
partie de la terre sompère, et ce est requeneu, se 
ses filz est dedanz aage, li frère som père ne respon- 
dront pas à lui devant que il soient en aage; ce 
n€st pas orandroit gardé, je ne sai comment ce 
est. 

LI ESCHEQUIERS DELA SAINT MICHIEL A QUAAM EN CEL 

AN MEISME. 

De Sergent d' ^baïe, 

Li borjois de Qaam requenoissent que il ne doi- 
vent pas prandre talle des VII sergenz de labaïe 
qui font leur mestiers en Fabaïe, se il ne mainent 
marcheandise en la vile de Quaam. 

Ll ESCHEQUIERS DE PASQUES A QUAAM EN L'AN DE GRACE 

M. Et ce. ET XXV. 

De Mariage as Suers, 

Il fu jugié que li emfant Pierre Beuron ne res- 
pondrontpas à leur neveuz de leur suer qui est 
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morte , del maiiago à celé suer , porceque quant 
leur pères morut , il estoit sèsiz de celle terre qui 
est demandée , et la suer n'en ot onques sèsinc ; et 
ce fu jugîé por ce que li eu)fant estoient dedanz 
<iage. 

De Fiefemcnt. 

Il fu acordc par les évesques et par les arcevcs- 
ques et par les barons que se aucuns fieve à aucun 
ou doue sa terre por service ou por deniers, li dons 
ou li fieveinenz soit oiz en assise qui oit recort, e se 
avenant rente en est retenue , selonc la valeur del 
don', Il dons doit estre tenuz; se poî de deniers 
sont doné por cel don, ou petite rente en est retenue, 
se aucuns del lignage à celui qui a fet le don velt 
avoir cel marchié, il Faura, sans les dons et l'esAc- 
femenz qui furent fet devant cest acordement (i). 

D'Eritageet de C/iateL 
Il fu acordé par les barons et par les évesques, 

{i) De Rccognifhne vente, Recordatum est per episcopos 
«l barones, quod si aliquis alicui feodaverit vel terram de- 
dcrit, vel reddîUim pcr fiervîlium, vel per denarios, in as- 
sista que recordatîuncm habet donum illud et feodatio illa 
audialur, et si retentus fuerit redditus compctcns secun- 
dum valorem doiii, débet teneri donum illud; si vero pe- 
cunia data fuerit pro dono illo et parvus reddîlus 8it reten- 
tus, si aliquis de génère illîus qui donum fecerit mercalum 
illud habere voluerit, illud habebit, Falvis donis et feodalio- 
nibus aiite accordationcm i9tam.(Manuscrits 4^51, 4^55 A, 
l^îbliolh.royO 
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4UC se uns lioms demande héritage, cil qni le lient 
ne 11 pueit pas demander chatel, devant que la 
première querellç soit terminée , se (i) cil qui de- 
mande n'est suîvîz de murtre ou de larrecîn. 

LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A QUAAM EN 

CEL AN MEISME. 

De Servise le Roi. 

n fu jugié que se uns chevaliers doit le servise le 
roi par la main d'un évesque ou d'un baron de qui 
il tient, et ses sires l'en semont, et il se défaut; se il 
en est convaincuz en l'ostel (2) le roi , ou en celle 
à l'évesque, ou en celle au baron , il est tenuz à sou 
segneur à la painne que li sîres encorl envers la loi (3) , 
par la défaute del chevalier; et la demande doit 
eslre jugié avenanlment par la cort le roi, se ill i 
est convaincuz;ou par celle à l'évcsque ou à baron, 
se ill i est convaincuz (4). 

De Département. 

11 fu jugié que cil (5) qui quiert à départir de sa 
famé par l'autorité l'apostoille, truisse avenant ment 
à sa famé, ce que mesliers liest, tant comme li plez 
dure. 

(1) JSlsi, (Manuscrit 465 1, Bibliothèque royale.) 
(a) Curiâ- (Ibid.) 

(3) Dominum regem, (Ibid.) 

(4) Brussel, Usage des Fiefs j page 1 70. La sciiionce , dit- 
il, (levait être faîte à chaque vassal par son suscrain. Il y 
fut dérogé par un arrêt de l'Échiquier de 1 282 qu'il rapporte. 

(5) Dominas de Feritaie. (Manuscrit 4^5 1, Bibl. roy. ) 
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De Bataille. 

\\ fa jugié que bataille gagiée we soit nule (i) 
dèsqiie il n'ôt mil chevalier à la veue (2). 

LI ESCHEQUIERS DE PAQUES A ROEM EN L*AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXVI. 

Des $enz d' À baie. 

11 fa commandé que li VII sergentàl'abédeQuaam 
soient quite de chevauchiée et d'ost et de tailles. 

Ll ESCHEQUIERS DE X.A SAINT MIGHIEL A QUAAM EN CEL 

AN MEISMES. 

D^Aide de l'Ost, 

Il fu jugié que de Taidg de lost puet corre briès 
de novelle dessèsine (3). 

LI ESCHEQUIERS DE PASQUES A ROEM, EN L'AN DE GRACE 

M. ET;GG. XXV II. 

De Recort. 

11 fu jugié que cil qui demande recort de VII 
hom de que li troi sont sachant de la chose, et li 
quatre non sachant, il pert à fin (4). 

(1) Duellum vadiatum nuUum sit. (Mss. ^65iy Bibl. roy.) 

(2) firusâel, Usage des Fiefs, p jge 964. Voyez ci-dessus , 
page 14^9 même litre. 

(3) Houart, Dictionnaire de droit normand ^ tome i", page 
XXÏ. In fincy Tableau chronologique. 

(4) Il fallait , pour qu'il fût réputé qu'il y avait record 
d'assises, que des sept juges il y cii eut au moins quatre 
qui disent qu'ils étaient mémoratifs du fait sur lequel on 
les recordait. ( firussel, Usage des Fiefs ^ page 591. ) 
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De Défaille, 

Il fu jugié que cil pert sa querelle à fin , qui di- 
soil qu'il avoit guacngniée por les défautes monse- 
gneur Robert de Poissi, quart il fu jugié que les 
défaules n'estoient nules (i) por ce que il estoît el 
service le roi à Quaam. 

LI ESCHEQUIEUS DE LA SAINT MICHIEL A QUAAM EN GEL 

AN MEISME. 

D^ Misé. 

Il fu jugié que cil qui estoient suivi de Tarsou 
d'une mèson et se mistrent à fin en amis, facent les 
pèlerinages et les autres choses qui sont jugiées. 

LI ESCUEQUIERS DE PASQUES A ROEM EN L'AN DE GRACE 

M. ET CG. XXVIll. 

De Doere, 

Il fu jugié que li rois contraindra par terre et 
par chatel la famé feu Pierre Malvoisin de cesser 
de la demande de doère que elle fet vers Robert de 
Cortenai, en la cort de sainte yglise. 

D'Enquesie. 

Il fu jugié que li rois face enqucste sus la famé 
Pierre de Cotes de la mort à celui Pierre, et puis en 
face sa volenté* 

De Suite. 

Il fu jugié qe Nicolas Carboutel ne respondra 
pas envers Tornemole, de la suite que il fesoit en- 

(i) Quôdde/fectus nulii essent, (Manuscrit 4^51, Bib. roy.) 
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vers lui de la traïsoii le roi, qui disoit que il avoît 
trové en I cymetière o autres (i) parlant de la 
traïson le roi. 

De l'Emfant mort né. 

11 fu jugié que len emquerra de remfaut qui fu 
trait del ventre sa mère: savoir mon se il vesqui 
puis. 

LI £SGU£QU1ERS DE L.\ SAINT MIGHIEL AQUAAM EN GEL 

AN MEISME. 

Uns Homs nepuet estre siviz de II choses. 

Il fu jugié que uns chevaliers qui estoit suiviz de 
ses membres, ne respondra pas de son héritage 
tant comme la suite durra. 

(2) Il fu jugié que Alains de Loccaus (3) est te- 
nuz à dire savoir mon se cil qui se fet oir som père 
est fiulz son frère (4) ou non. 

Ll ESCHEQUIERS A ROEBI A GELE MEISME PESTE, ET 

EN GEL AN MEISME. 

D'Essoine. 

Il fu jugié que li atornez Robert Porchet ne se 
puet essonier contre la dame de Biaumont, del 
suen que elle demande à Robert et à son procu- 
rateur. 

(1) Quos ignorabat, (Manuscrit 4^5 1, Bibl. loy.) 
(a) De Bastardia, \ Manuscrit 10590 — 2, ibid.) 
(5) De Loncelo. (Manuscrit 465 1, iMr/.) 
De Drucellis, (Manuscrit 10590 — 2, ilnd.) 
(4) Patris, (Manuscrit 405 1, Bibl. roy.) 
Frairis. (Manuscrit 4655 A ibid.) 
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Ll ESCHEQUIERS DE ROEèl A PAQUES EN VAN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXIX. 

De Doère. 

II fu jiigié que li oirs qui est en la garde le roi, 
face eschange del doère que la fanie son père re- 
cuevre sus le prieur de Guerarvîlle. 

LI ESCHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A ROEM EN GEL 

EN MEISME. 

De Doère. 

II f u commandé que Maheut oit doère de la terre 
son mari, que Une remaingne pas por ce que il mo- 
rut en Engleterre. 

De Dessèsine. 

II fu jugié que se aucuns a dessèsi I autre 
d aucune terre, et ce est seu par Tenquesle, les es- 
sues de la terre li soient rendues par lenqueste des 
voisins. 

De Mariage encombré. 

Il fu jugié que nus aages ne puert nuire à famc 
veve que elle n'oit dcdanz Tan et le jor le reque- 
noissant de son mariagô encombré, e se elle ne le 
demande dedanz Tan, l'en ne l'en respondra pas 
puis. 

De Croisiés. 

Il fu jugié que li croisiez qui est siviz de la mort 
d'un home(f ), ne doit pas estre forsbaniittantcom- 

(i) Offîcialiier redditus. (Manuscrit 4655 A.) 
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lue il est en son pèlerinage, et quant il sera revenuz 
si fera droit. 

De ratrhre Vente. 

11 fu jugié que se aucuns ratret vente par rèsoit 
de lignage, se aucuns qui soit plus prouchîens àfk 
lignage li veut randre les deniers dedanz Tan, il 
aura la vente. 

D'un Provoir e, 

Mésire Guillaume li prestres lessa toute la cla- 
meur que il fesoit vers Tabé de Quaam, del patro- 
nage de l'yglise de Widefontainne. 

De Bricf. 

Il fu jugié que reconnoissant de fieu et de guage 
ne corra fors depuis le coronement au roi Richart. 
( 3 septembre \ 189.) (f) 

D'Enqueste. 

11 fu jugié que la novelle dessèsine del pasturage 
de Goibervillc seront enquis (2) nom pas par ceuls 
qui sont joingnant au pasturage, mes par autres les 
plus prouchiens à ices jognanz. 

De Défaut e. 

Il fu jugié que Robert du Nuef Bore, qui est en 
lagardele roi, ne doit avoir nul damage es querelles 
qui estoient entre lui et Fouque Pajenel, porceque 

(1) V. Le Rouillé, fol. i34 v% ancien* couf, chap* 111. 

(2) Ingulretur, (Manuscrit 4^5 1, Bibl. roy.) 
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il ne s*aparut(i) onques contre Fouqae ; e por ce 
sera pris li héritages en la main le roi (2), 

Ll ESGHEQUIERS DE PASQUE^S A ROEM EN L'AN DE GRACE 

»I. ET ce. ET XXX. 

Des Hospitaliers. 

Il fu jugié que les croiz fussent ostées de desus 
les mètsons du Pont Févesqe en que li ospitalier 
demandoient juridicion comme en leur asmone 
propre, jà soit ce qu'il n'i eussent nule segnorie, 
fors de XII deniers (3) ou de II sols (4) tant seule- 
ment (5). 

LI ESGHEQUIERS DE L\ SAINT MICHIEL A ROEM EN GELL 

AN MEISME. 

De Nans. 

Il fu jugié que Robert Malet aura ses choses à 
gage et à plege, et puis respondre por que il ne 
randi les nanz monsegnor Maheu de Monmoranci 
al commandement le roi. 

De iAide de COst, 

Il fu jugié que li évesqucs de Lisius aura laide 



( 



le lost telle comme li rois li a donée, et li seurplus 

(1} Cum ipse injure nulla die compromissus versus eumdem 
Fulconem, (Manuscrit 10390—2, page 201.) 

(2) De la Roque, histoire de Harcourl, tome 5, page i54* 

(3) De redditu (4) lel circUer (5), et ideo (imo) volehant iilos 
homines versas omnes garanlisare. ( Manuscrit 4^5 1 , 4^53 A, 
Bibl. roy.) 
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que il dematidoit à ses chevaliers qui pledoieiit' 
contre lui, soit terminé par droit (i). 

LI ESGHEQUIERS DEPASQUES A ROEM EN L'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXXI. 

De longue Tenue. 

Il fu jugié que li abbés de Préaus ne rçspoadra 
pas de ci en avant contre Robert de Bretone ne 
contre ses oirs, del fieu de Lcspinoi de que lî con- 
tenz estoit entr'eus, porce que li abbés avoit tenu le 
fieu XXX anz ou plus. (2). 

De Patronage d'IgUse. 

Il fu jugié que li requenoissanz ne corra pas, qui 
présenta la derrenière persone à Tiglise de Kaenne- 
vile, devant que la persone sera morte que li éves- 
ques de Lisius dit qui vit encores. 

De Tailles. 

Il fu commande que li home à la chevaleric^del 
temple soient quite de tailles, 

(1) Judicatum est quod domiaus rex habeat custodiam 
heredîs de. Guerponvile , nain pater corum tenebat apud 
Rothomagum in capîte de ducatu tcrrani et masuras de 
qulbus matertere sue fuerunt maritatc, et apud Fiscanum 
unam masuram quam antecessores sui dederunt in elemo- 
sînam Sancto Ëgîdio de Bouquarville de qua pater eîuserat 
garantus. (iVIaiiuscrlt 465i, Bibl. roy.) 

(2) Voyez M. Arthur Beugnot, Essai sur les ins Ululions de 
saint Louis ^ page 545. 
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Ll ESCflEQUrERS DE LA SAINT MICHIEL A ROEM EN CEL 

AN MEISME. 

D* Jtornè. 

L'abcesse de Mostier Viler, alorne Thomas Le 
Clerc en cauz en Heu de lui, et une seuc nonain 
en Normandie outre [y) Sainne, là où ellene porra 
estre. 

De Garde. 

Il fu jugié que desque R. de Berron (aj garan- 
tissoitque Gautier Pipart (3) avoitla garde des filles 
Felîppe Pantouf (4^, quant il commencièrent à 
plèder de la partie (5) , por ce que les filles sont 
dédanz aage, il ne pueenl fere de Téritage riens 
qui vaille en derrière Gautier Pipart, porce que 
elles sont en sa garde, et quanque en a été fet ne 
vaut riens. 

Ll ESCHEQUIERS DE PASQUES A ROEM EN L'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXXI I. 

De Quitence. 

Il fu jugié que li abés de Ses ait quitence del 
pasnage de ses porciaus as propres usages de sa 

(i) Circd» (Manuscrit io5go — a.) • 

(2) Bermerius de Boiron domini régis Éaillivus, ( Manus- 
crit 4^5 1, Bîbl. roy.)* Berruyer de Borron. Brusse), Usages 
des fiefs ^ page 4^9* 

(3) Pirant. ( Manuscrit 465i,. Bîbl. roy.) Parant ( Ma- 
nuscrit 4655 A, ibid,) 

(4) PantouL (Ibid.) 

(5) Sua (Ibid.) 
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luèsou en la forest del Biir, el es autres forez le roi, 
par la chartre que il en a ; ne porquant il ne les 
puet pas achatcr por revandre. 

De Jurée. 

11 fu jugîé del requenoissant de novelle dessèsine 
qui fu jurez en Costentin entre II homes, en quoi 
troi cousin au demandeur jurèrent seur le desfans 
au bailli, que il soit tenu si comme li IX jurèrent; 
et U troi cousin soient en la merci le roi por ce que 
il jurèrent seur desfens. 

De QtiUence. . 

Il fu jugié que li home saint Vigor, et cil de 
Balente, de Baieues soient quite de toutes costu- 
mes et de tontes fesences à Baieues, si comme il 
suelent estre, se (i) il sont marcheant. 

De Moulins. 

Il fu jugié que nus ne puet fere molin à vant ne 
à cheval, ne à iave, se il n*a monte, ou se il ne la 
doit avoir; et se cil qui a monte ou qui la doit 
avoir et n a pas moulin, vent sa monte à aucun de 
ses homes, ou il li baille à ferme ou à héritage, cil 
homs puet fere molin autresi comme li sires peust, 
por la rente que il en rant al segneur toz les anz. 

De Garde. 

Il fu jugié que Pierre de Paintevile ^2) qui est 

(i) Nisi sint mercatores. (Manuscrit ioSqo — a.) 
(2) De Pancoult, (Ibid.) 
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dedanz aage, ait la sèsine sa mère si comme elle fu 
jurée devant monsegiieur B. de Borram (i) ; e se li 
sires de qui il tient en chief, en velt avoir la garde, 
il la conquerra au mieulz que il porra par droit (2). 

De Cliartres. 

Il fu jugié que li abés d'Ardane oit la sèsine des II 
jarbes de la dismc saint Mandone, par la teneur des 
Chartres, que li abés et li moine ont de Raoul Teson et 
de Rogier le Visconte frères qui sont mort, à qui li 
dons des II jarbes apartenoit par droit d'éritage ; il 
emportera donc la sèsine encontre les oirs Raoul Te- 
son, et au devant dit Rogier, qui ne contredistrent 
de riens les Chartres , quant il les oirent lire (3^ , 
einz s'en partirent por atendre jugement, sanz con- 
tredire les châtres, et sanz noier les, ctsanzque- 
noistre (4) . E si f u j ugié que la sèsine de la disme que 
Guillaume Pajenel demandoit n'estoitnule (5). 

Ll ESCHEQUiERS DE LA SAINT MICHIEL A ROEM EN GEL 

AN MEISME. 

De l'Aide de l'OsU 

Il fu jugié que li esvesques de Lisius aura la sè- 
sine de l'aide de l'ost de ses chevaliers par le re- 
quenoissant d'eus meismes, ne il ne remaindront 

(1) R, de Borron. (Manuscrit loSgo — 2.) 

(2) In feodo. (Ibid,) 

(3) In scacario, (Manuscrit 4^5 1, Bibl. roy.) 

(4) Brussel, Usage des fiefs, pages 840, 84i. 

(5) Nulla erai, (Manuscrit loSgo — a.) 
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pas por ce que il li demandoient corroiz (i) que il 
lor nioit, et il porchacenl lor droiture vers lui. 

De non aage. 

Il fu jugié que li oirs (2) Guillaume d'Argences 
qui est en garde, ne respongne pas vers ses cou- 
sins de leur parties devant que il soit en aage (3). 

De Sèsine à j^inz né. 

Il fu jugié que li fîlz Egnès (4) la fille Robert de 
la Londe, aura la sèsine de la sergenterie, et puis 
face â ses entains (materteris) ce que il doit. 

D'Essoine. 

Il fu jugié que Zacharie de Renieres {De Rivières) 
ne se puet pas essonier del recort de l'eschequier 
que il demanda sus le Brief de novelle sèsine, se 
il avoit avant eu essoine et défaute. 

tl ESCHEQUIERS DE PASQUES A ROEM, EN L'AN DE 

GRACE M. ET CC. ET XXXni. 

De Costumes. 

Il fu commandé que li vandeeur le roi aillent van- 
dre ses bois (5} par toute Normendîe, et randent 
à la gent leur pastures et leur costumes que il doi- 
vent avoir la où il verront que bois ne porra croîs- 

(1) Connia, (Mss. 4^53 A, Bibl. roy.) Courlongej Droit 
de g(te. V. les Glossaires de Du Gange et de Garpentier. 

(2) Heredes, ( Manuscrit 4^51, Bibl. rby.) 

(3) Brussel, Usages des fiefs, page 933. 

(4) Annale, (Manuscrit loSgo-— 2.) 

(5) Por COS. [Ibid,) 
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Irc decî en avant, ou là où il ne se porra dcsfandre, 
as us et as costumes de Normendie des bois le roi. 

D*Essoine. 

Il fu jugié que Richart de Troverbie (i) se puet 
une foîz essonier envers Févesque de Lisius, du re- 
cort de Feschequier que il demanda en lasise de 

Baieues. 

De Garde. 

Il fu jugié que la mère à la fille Quatin {2) 
aura la garde de sa fille o toute sa rente tant que 
elle ait (3) VII anz, et puis porra aler là où elle vou- 
dra et (4) demorer o sa mère, et dedanz ce li mue- 
ble à celle fille soient mis en salve garde. 

D*U sérier s. 

Il fu jugié qui li ospitalier n'aient pas le chatel à 
Vusurier qui morut en lor mèson , se einssi est 
que il se départist de la resséantise le roi et alast 
maindre en leur mèson puisque (5j la convenence 
fu fête entr eus et le roi. 

De Parties. 

Il fu jugié que la sergenterie Robert de- la 
Lande (6) soit une partie par soi (7) et toute l'autre 

(1) D€ Crostelo. (Manuscrit 4^5 i,Bibliolh. royale.) 

(2) Tassin, (Ibid.) 

(3) VelxMi annos. (Manuscrit 10390—2.) 

(4) Vel. {Eod.mss:^65i\) 

(5) Prias poriionemfactam, etc. (Mss. 10390 — 2.) 

(6) DefuncU. (Eod. mss. ^65i,) 

(7) Sit quedam poriio per se. (Ibid.) 

11 
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terre qui fu au devant dit Robert soit par tie en trois 

parties, si choissise li ainz nez laquel partie que il 

voudra ( i ) . 

De Costumes* 

Il fu jugié que li homme de Longueville de lez 
Vernon qui tienent I bois del roi por C muis de 
vin d'an en an, à la mesure de Vernon, (2) et II de- 
niers de chascun feu ardant, en pueent mètre une 
partie en défens à fere merrien à leur vignes, si que 
il ne demeurt pas por le contant (3) d'un home ou 
de II. 

LI ESGHEQUIERS DE LÀ SAINT MIGHIEL AROEM, EN GEL 

AN MEiSME. 

De Recort. 

Il fu jugié que Morel li juis aport à l'assise de Fa- 

loise le recort de l'assise en que il ot la sèsine de la 

terre Fromont Deponz (4) par jugement de Tassise, 

si comme il dit. 

De Disme. 

11 fu comandé as homes qui siéent leur blez de 
leur mains (5) ou par lor deniers , qui en vuelent 
prandre leur loiers ainz que il paient la disme, que 
il le facent as us et as costumes des lieus. (6) 

(1) Hoc est dubium nlsi essent quatuor fratres. (Mss.465i.) 
(a) De quolibet igné ardenti debent habere duo denarios et 
possuntf etc. (Manuscrit loSgo — 2.) 
(5) Non obstante contradictione. (Ibid.) 

(4) Militis. (Tbid.J 

(5) Ad denarios suos, (Ibid,) 

(6) Judicatum est quod marltus potest atornare uxorem 
«uam adpetendamterram et ad seqœndam querelam. (A.) 
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De Vente. 

H fu jugie que la famc weve ne puet pas tapeler 
la vente que ses cousins fisl, puisque li anz est pas- 
sez, ne li emfes quant il vaudra en aage. 

De Gage. 

Il fu jugié que la mère puet douer la tierce part 
de son héritage à qui que elle veult, et baillier en 
en gage à marier sa fille, se il li plest, jusqu'à la va- 
leur du lierz. 

Ll ESCDEQUIERS DE PASQUES A ROEM EN L'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXXllII (i). 

D'Escommeniez, 

Il fu jugié que {2) Zacharie Pajenel respondra 
vers Robert du Nuef-borc , qui ne remaindra 
pas por la sentence (3) à Févesque de Ses, dès que 
li évesques d'Ewreues, qui resséanz il est, ne le lient 
pas por escomeniez. 

De lion j4agé, 

11 fu jugié que li emfes qui est dedanz aage ne 
respondra pas vers le cosin son père (4) devant qe 
il soit en aage. 

(1) Judicatum est quod domina que remansit in saislna 
mariti sui, habebit prêventus sue dotis à morte viri sui. 
(Manuscrit 465 1; Bibliothèque royale.) 

(a) Archidiaconus. (Ibid,) 

(5) Non obstante sentent ia judicum et episcopi sagiencis. 
(Ibid.) , ;,. 

{[{YDe saisinâ patris sui. (Manuscrit loSgo — 2.) 



— 164 — 

De Dismcs. 

Il fil jugic que li prestres de Varavile (i) ait la 
disme des prcz de sa paroisse où il ot terre guacn- 
gn^lc et de qoi il a autre foiz eu disme (a). 

De vivre à Filles, 

11 fu jugié que les filles Jehan Bondou (3) aient 

lor vivre de la terre leur père de que leur mère est 

doée» 

De Chartres, 

Il fu jugié que une charlre sèsie est provée par 
une seule chartre sèsie. 

LI ESCIIEQUIERS DE LA SAINT MICHIEL EN GEL EN MEISME 

A ROEM (4). 

De Wreq. 

Il fu jugié que li wereq soit gardez en la main le 
roi I an et I jor, et se aucuns le requiert dedanz 
Fan et îl priieve que il soit suens, la justice le roi li 
randra ; et se il n est requis dedanz Tan, il sera ran- 
diiz à celui à qui il devra estre renduzde droit (5). 

(i) Vaievilla, (Manuscrit 10590 — 2.) 

(2) Brussel, Usages des Fiefs ^ page 841. 

(3) ^orrfon.. (Manuscrit 405 1, Biblioth. royale.) 

(4) CadomL (Ihid.) ^ • 

(5) Accordatum est qnod, si'Morellus >udeus per recor- 
dationem assisie probaverit quod miles quidam vendiderit 
ei terram suam, terra illa régi loco judei, remanebit. (Judeo 
indemni, Brussel , Usages des Fiefs.) Si autem venditio non 
recordala fuerit, dicta terra militi remanebit. ( Manuscrit 
465 1^ \V\h\. roy. ; Brussel, Usages des Fiefs^ pages 591, 59^) 
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De Terre donée. 

Il fu jiigié que terre donée en mariage de que 
homages ne fu pas releniiz, ne puet revenir as oirs 
al doneeur se elle est forfete. 

De Dimes. 

Il fu commandé que li prieurs de Albreval (i) 
ait la disme de toutes les rentes des essarz des bois 
deLichehare. (2) 

tl ESGHEQUIERS de PASQUES a ROEM en L an de GRACE 

M. ET ce. ET XXXV. 

De Jais. 

Il fu commandé destroitement à toz les bailliz 
que li cors des crestiens ne soient pris de ci en 
avant por la dete as juis, et que li crestien ne 
soient pas contraint de vandre por ce leur héritages. 

Il fu commandé que li juis ne preissent nul gage 
fors par le testemoine de preudes ornes et de créa- 
bles, et se l'en trueve en leur mèsons gages de qoi il 
n'aient tesmoinz , il soient mené par droit comme 
crestien. 

De M aria ce encombré. 

Il fu jugié que madame Katerine deFrandres (3) 

(1) UrevalUs. (Manuscrit ioSqo — 2.) 

(2) Judicatum est quod homines domlni Guillelmi de 
Nevers [De Nerinis. Decamps* vol. 32, fol. 359 ^% ^^^* ^^Y-) 
possuut contra eum capere brave de super demanda et 
idem iterum in saîsina sua erit. ( Mss. 4^51, Bib. roy.) 

(3) Desiandos, (Manuscrit 10390 — a.) 
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aura son héritage que ses mariz vandi et encombra 
et , bailla à Chaloth le juif, si que il ue reinaindra 
pas, porec que ses oiariz l'avoit (i) atorné en lieu 
de lui. 

Des Oirs au pandu. 

11 fu jugié que la fille au pandu n'aura pas 
lescheoile som père ne la sa mère (2). 

De ce meisme. 

Il fu jugié que se aucuns suit I home de ses mem- 
bres (3) et de larrecin, et il est yaincuz et panduz, 
si oir auront son héritage, si que il ne remaindra pas 
por le jugement qui fu fez par les évcsques^et par 
les barons et par les chevaliers, de cens qui sivoient 
autres de leurs membres, quar li jugemenz ne fu 
pas fez des héritages , mes des membres. 

De Sesine. 

, Il fu jugié que li filz à Tainz né frère aura la se- 
sine son oncle qui morz est, et pui fera à son oncle 
puis né ce que il devra. f4) 

(î) Eam. (Manuscrit loSgo— 3 ) 

(2) Vel matris sue. (Ibid.) 

(3) Sive. (Ibîd.) 

(4) Judicatum est quod uxor domîni Stephani deScancto 
Cesare qui {qucé) fuît uxor Galerani de Igniaco (/ônâco, Ivry. 
Brussel, Usages des Fiefs. ) uon liabeblt dotem in terra de 
Igniaco, nisi de illa médiate de qua Gallerannus saisitus 
fuit. £t uxorGoclli defuneti fratris Gallerannis habebit do- 
tem de omni saisina quam Goellus liabuit tam ex parte 
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Il ESCHEQUIERS A QUAAM DEL JOR DE LA FESTE S. MARC, 

£N GEL AN MEISME. 

De Responsse. 

Il fu jugié que li borjois de Honnefliie doivent 
avant en voîerouquenoistreletort (i) fet que il font 
al borjois le roi, que (2) il aient for avenant deres- 
pondre, et sont tuît en merci por ce que il ne vo- 
loient respondre et por ce que i^en atandirent juge- 
ment. 

De Chartre. 

Il fu jugié que li requenoissanz ne corra pas de 
riglise de saint Lo d'Orville en Costentin, de qoi 
contenz estoit entre Tabé deLesseu de Lessei (3) qui 
tenoit et Thomas d'Orville (4) qui demandoît : qui 
avoit présenté la derrenière personne et [en) 
la devant dite iglise; quar liabés avoit les Char- 
tres de toz les doneeurs, et meesmement la chartre 
au roi Henri de comfennement, et les lellres as 
évesques, et as ofliciaus de! testemoine de la que- 
noissence de la derrenière perssone qui ilfurcçeue 
au présentement à labé devant cestui (5). 

patris quam ex parle matris. (Manuscrit 465 1, Bîbl. roy. ; 
Brussel, Usages des Fiefs ^ page 1037 ; Dos^ dit-il , signifiait 
douaire, marltagium^ dot.) 

(1) Negare vel cognoscere injuriam. (Manuscrit loSgo — 2.) 

(2) Antequam, [Eod. mss.) 

(3) E.xaquii. (Manuscrit 465 1, Bibliothèque royale.) 

(4) De Quillcm, (Ibid.) 

(5) Ankcessoris suL (Ibid.) 
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De Sergenterie, 

Il fu jugic que sergenteric ficvée ne doit pas elre 
partie. 

LI ESCUEQUIliRS DE LA SAINT MIClTtEL A ROEM EN CEI 

AN MEISME- 

De Marcheanz de lîoneflue. 

Il fu commandé que li marcheant puissen vandre 
pois&ons frès(i) à Honneflue autresi comme li mar- 
cheant de la vile sanz contredit. 

De Garde. 

Il fu jiigié que li rois aura la garde de la terre qui 
fu ami de Camericorth que il tenoit de monsegneiir 
Jehan de Clère, par celle rèson que il avoit usage 
en la forest de Lyons del don le roi Henri d'Engle- 
terre ; et li devant dit Jehans est en merci por ce 
que il en atendi jugement. 

LI E3CUEQUIERS A QUAEM EN CELLE MEISME FESTE ET EN 

GEL AN MEISMES. 

De lier Homes., 

Mesire Guillaume Murdach est en merci por le 
mesfet de son home que si sergent lièrent et bâti- 
rent, et li firent moult de vilanie. 

De Parties. 

Il fu jugié que la faine qui demande à son cou- 
sin sa partie Tait, et ne rcmaîgnc pas por la croiz 
que il a prise. 

(i) Salsatos. {Manuscrit io5()o — 2.) 
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D'Essoine. 

11 fu jugié que li évesques de Ses ne se pot pas 
essonicr por ses ordres, envers le maréchal de 
Franche, del jor que li rois li avoit asigué. 

De Mise. 

11 fu jugié que la mise que li évesques d'Avrences 
et li abés de Quaam firent , ne remaindra pas por 
les letres au chapistre cFAvrences ; ainz covient 
que il tiegne la mise que il fist sanz Fasentement 
de som chapistre. 

De Emfanl à omecide. 

11 fu jugié que li emfes qui fu filz Guillaume le 
Fevre de la Foilliée ait le mariage sa mère, et ne 
remaingne pas por ce que ses pères fist ocirre sa 
mère par nuit. 

De Sèsine. 

11 fu jugié que li oncles ne respondra pas vers le 
neveu de la sèsine son père. 

De Juis. 

Uns noviaus establissemenz que li rois fist des 
juis, que il vivent de leur propre labeur ou de 
marcheandise sanz usures; et d'ester les bordiaus 
et les foies famés ; que Ten ne receve en taverne 
fors trespassanz; des sergeuz as juis qui sont cs- 
commeniez que il les lessent (i) ; des rentos que li 

{\) Ut dlmliiani eos. (IVTanuscr.'t ioSqo — a ) 
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rois doit as yglises, ou as lieus religiex, que elle^r 
soieut paiées parfetement ; des blez qui sont deu au 
roi, que il soient receu as termes (i), 

U ESGHEQUIERS A PAQUES A ROEM EN L^AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XXXVI. 

De Batardie. 
\ 
11 fu jugié que li otr Pierre Dupré aient une më- 

son à Ândeli que la fille Gefroi de ChieureirUte (^) 

qui morte est , tenoit d'eub , por ce que elle estoit 

bâtarde. 

De partie de Suers. 

Il fu acordé que Tainz née fille Gautier Trousel 

aura par les us et par les costumes du Canz (3) le 

chevel manoir , si que elle face à ses suers eschange 

de terre. 

De Chatel al fuitif. 

Il fu jugié que li oir à I home de Longuevile Icz 
Vernon qui estoit suiviz de la mort d'un home , 
aient les chatex leur père fuitif, porce que il morut 
einz que il fust forsbaniz. 

De Brief. 

U fu jugié que Robert de Wilequier porra si- 
vre le brief de novelle sèsine vers les homes son 
père, et ne remaindra pas por ce que il est dedanz 
aage. 

(i) Brussel , Usages des fiefs, pages 592 et suivantes. 
(2) De CaprienviUe. ( Manuscrit 1 oSqo — 2.) 
(3 { CalechL fEod. tnss. } 
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De Croisié» 

Il fu jugié que li croisié doivent respoadre de 
fieu et de gage et ne reinaindra pas por lacroîz, ne 
il n'auront pas terme d'un an et d'un jor. 

LI £S€HEQUI£RS A QUAAM A CELLE MEISME FESTE EN GEL 

AN MEISME. 

De Recort, 

Il fu jugié que li chevalier qui sont réséant en la 
baillie Pierre Muel (i) ne seront pas osté del recort 
que cil Pierres demande contre Estienne de Seche- 
ville chevalier. 

De Mariage à Siiers. 

Il fu jugié que li pères qui maria II de ses filles 
de chatel , pot doner a sa tierce fille en mariage le 
tierz de sa terre, et que ses fîlz ne le porra pas 
rapeler. 

Del vivre as S lier s. 

Il fu jugié que les filles Felippc d'Aigreville (2), 
n'auront pas leur vivre de la terre que lor père vandi, 
mes il l'auront de la sèsine que il avoit quant il 
morut. 

De Requenoissant. 

Il fu jugié que la terre de que li contenz est, de 
qoi recorz est demandez entre les homes del Grues 

(1) Juviel. (Manuscrit loSgo — 2.) 

(2) Angevilic. (lùid.J 
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d'une part et mousegiieur Henri, soit veue aînzr 
que recorz en soit fez. 

LI ESGHEQUERS DE LA SAINT MICHIËL A QUAAM EN CEL 

AN MEISME. (i) 

De Garant. 

Il fu jugié que li évesques de Ses qui nie que il 

n'a jor vers le maréchal de France, fors sanz plus à 

avoir jugement savoir mon se il doit avoir II se- 

gneurs d'un fieu, ne respondra pas vers lui, ne ne 

fera loi, porce que li maréchas n'ot pas garant contre 

lui (2). 

De Shine. 

11 fu jugié que li emfant à Tainz né fîlz auront 
la sèsîne leur aiel pardevant les entes. 

De Garde. \ 

Il fu jugié que Guillaume d'Argences ait tel se-' 
sine comme li rois ot par la rèson de la garde de fa' 
mort som père. 

De partir Terre, 

Il fu jugié que la ferre que Hoirs de Neausse tient 
soit partie porce que elle a esté autre foiz partie, et 
que la mère à Toir ait doère en la partie som 
mari (5). 

[\) De monialibus haùeniiùus. Judicaluai est quod monia- 
les mon aster lorum villariim respondebunt versus heredcs 
Barbatoris de nova escaeta de facto suc, non obstante boc 
quod habeut abbaclam. ( Manuscrit io3()o — 2.) 

(2) Erga ipsum avi sul. (Ibicl,) 

(3) Brusscl, Usflgcs des Fiefs^ pngo 964, et les manuscrîls 
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LI ESCHÉQIJIERS DE PASQUES A ROEM EN l'aN DE GUACÉ 

M. ET ce. ET XXXVII, 

De Terme, 

Il fil jugié que mesires Guillaume de Torville ait 
terme d'un an et d'un jor vers dame Eve dMngerville. 

De Redevences. 
11 fu jugié que mesires Jehans (i) ait les rede- 

465 1 et 4653- A de la Bibliothèque royale, place^ daus l'an- 
née 1236, l'ordonnance suivante de TÉcliiquier : 

Prcceptum est quod visio polest fieri sine militibus, 
in omni placito de qiio bellum non possit exire. (Voyez ci- 
dessus, litre de Bataille, pages i45, i5o. ) 

In scacario apud Rothomagum, vlcecomitissa meleduni 
que fuit uxor Galleranni de Ybriaco primogeniti defFuncti 
Robert! de Ybriaco petebat à rege, qui terram Robert! def- 
funct! tenebat in manu sua, dotalicium totius terre se - 
cundum quod conlinebatur in caria Robert! deffunclî. 
Goelus frater postnatiis dict! Galleranni et filius Roberli, 
petebat saisinam patris su! delTuncti. Filii Galleranni, in- 
fra etatem consiituli, petebant victum saum à rege. Ju- 
dicatum fuit quod Goellus haberet saisinam. ( Brussel , 
Usages des Fiefs ,pageio37.) 

Guillelmus de Teniers miles petiit nb hominibus suis 
quadam servitia ; ipsi dixerunt se fecisse illa servicîa, sed 
nec feodum , nec per costumam miles habuit saisinam il- 
lorum servitiorum ; petebant homines estabilitatem; (V. le 
Glossaire de Ducange, au moiStabilia^ et Brussel, ibid.^ p.965.) 
miles tanquam saisilus se volebat deffendere per duellumi 
lantum , in de est quod liomines debebant et poterant ha- 
bere brève de sordemanda. (V. le Glossaire de Delauriëre et 
le chap. 1 13 de V Ancienne Coutume de Normandie,) 

[i) De Tornebu, (Manuscrit loSgo— 2 ) 
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Vances et les aides les fiez que mesire Robert de 
Corcilli (i) rant {2) à Amfreville (3), et ne remaîn- 
gne pas por le contredît as vilains (4)* 

LI ESGHEQUIERS A QUAAM A €£LLE MEISME FESTE ET EN 

GEL AN MEISME. 

De mort de Parant. 

Il fu acordé que li frères à celui qui est oeis, ou 
li plus prochiens del lignage (5) pùet sivre de sa 
mort, si que il n'em face pas pès ; et se cil qui en est 
suiviz se puet desfandre, il en remaingne toz quitcs 
à fin ; ce fu fet se il plest au roi. 

De l'Emfant gui fu nez devant le mariage. 

Il fu jugié que U emfes qui fu nez devant le ma- 
riage ou après, est li plus prochiens oirs à avoir Té- 
ritage som père (6), se sainte yglise loe le mariage. 

De response d'oirs. 

Il fu jugié que li filz Thomas de Gorges ne res- 
pondra pas en derrierre de son ainz né (7) qui est 
contre le roi. 

(1) Truciaio. (Manuscrit 10390 — 2.) 

(a) Eidem. [Ibid.) 

(3) Et alloda. (Ibid.) 

(4) Rusiicorum, {Ibid,) 

(5) De afflnitate maire illius, {Ibid.) 

(6) Et duobus tradatar in maritagio, {Ibid,) 

(7) Antenaiosuo, {Ibid.) 
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De Doère. 

Il fa jugié que Eufame TEnglesche (i) ne res- 
pondra pas de la mort Guillaume eu derrierre 
Thomas de Biaumont som frère (2), jà soit ce que 
il n oit pas la pès le roi. 

Il fu acordé par les mestres de leschequicr qe 
la famé Thomas de Gorges n'aura pas doère de la 
terre à celui Thomas , por ce que cil Thomas, qui 
estoit homs liges le roi et estoit en garnison , bailla 
le chastel le roi en la main à ses anemis, et s en ala 
en Engleterre contre le roi ; et ce fu fet par conseill. 

LI ESGHEQUIERS DE LA SAINT MIGUIEL A ROE&f EN GEL 

AN MEISMES. 

Autresi fu-il acordé en Feschequier a Roem. 

De Chartrt. 

Il fu jugié que Robert de Monfort requenoistra 
la chartre som père , ou la noiera (3) y ainz que li 
briés de gage core. 

Il fu jugié que li mères de Roem ne respondra 
pas vers Tatorné au conte de V, se li quens n'a le 
recort de l'assise ou les letres le roi que sa mère li 
ait donné sa terre. 

Il fu jugié que li abbés n'est pas tenuz à aporter 
les letres de son covant vers Taisson por avoir son 

(1) /n angliâ. (Manuscrit loSgo — 2.) 

(2) A morte Thome DeBello monte miiitis, fratre suo absente, 

(3) Versus G. De Mortuo mari militem. [Ibid,) 
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homage, et Taisson fu en merci por ce que il eu 
atandi jugement. 

De Mise. 
Il fu jugié que la mise soit tenue et li ami soient 
contraint de dire leur dit. 

De Parties. 

Il f u acordé que li puis nez filz Thomas Dégorges 
aura sa partie de la terre sa mère. 

LI ESCHEQUIERS DE PAQUES A ROEM EN l'aN DE GRACE 

M. ce. ET XXXVIII. 

De Garde. 

Il fu jugié que li oncles à Icmfant quiot la garde 
de son neveu de sa propre voleté, doit avoir la sè- 
sine de la garde, et puis sera droiz fez et coira droit 
entre loncle qui tient et celui qui demande. 

De Patronage d'iglise. 

11 fu jugié que l'en enquière de la sèsine Guil- 
laume Poucin , qui est dedanz aage, del patrouage 
de Tiglise de Glisales , de que il a contenz entre 
Guillaume et autres; et ceste enqueste sera fête en 

la cort le roi. 

De Mise. 

Il fu jugfë que la mise qui fu acordée a fia 
entre Tabé de saint Oienel les homes de Railli (i), et 
que il metront amis en lieu de ceuls qui sont mort, 
et li bailliz lor dorra terme de novel. 

(i) De Tailliaco durabit. (Manuscrit ïo5go — a.) 
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De Sèsine. 

11 fu jugic que Robert Dubois n'aura pas la sèsine 
de la mèson son père de qoi il ne fu onqucs scsiz, 
et que ses frères le reforfîst (et qubd frater suus fore 
fecit) quant il avoit la sèsine de la terre. 

De Doère. 

Il fu jugié que Ro}(ers Depreaus ne puet pas ra- 
peler le doère que Giefroiz Desamoi fist à sa mère 
en sa vie, jà soit ce que li oîrs à celui Giefroî soit en 
garde. 

LI ESGHEQUIERS A QUÂAM A GEL MEISME TERME ET EN GEL 

AN MEISME. 

De celui n'avons nos riens. 

LI ESGHEQUIERS DE LA SAINT MIGHIEL A ROEM EN GEL 

AN MEISME. 

De Prison. 

11 fu commandé que li filz Mansel del Pont-Aude- 
mer qui est tenuz em prison por la dete au segneur 
del Nuefborc, soit délivrez. 

De Costume. 

11 fu commandé que une partie de laforest de 

Biaumont soit baillié as costumiers à prandre leur 

costume. 

Des Croisiez. 

11 fu acordé que l'en commant à l'évesque de 
Ses que il tienggne em prison jes croisiez qui na- 

n 
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\ièrent Fouque de la Mole (i) chevalier, tant que 
li mesfez soit amandez. 

D'Omicide. 

11 fil jiigié que li évesque d'Evreues n'aura pas . 
la sèsine d'un home que li sergent le roi pristrent 
en la mèson Tévesque, por ce que il avoit ocis I home 
en la vile Tévesque (2). 



« 



LI ESGHEQriERS ENTOR LA FESTE SAINT DENIS A ROBII EN 

CEL AN MEISMES. 

De Garde. 

Il fu acordé que li rois doit avoir la garde del 
filz Thomas Deportier de Quaam par la rèson de sa 
sergenterie, ce (5) est de la garde de la porte. 

De Parties. 

Il fu jugié que H. le filz Hamon aura toutes les 
escheoites en sa partie , et si quatre frère auront II 
fiez de hauberc en leur parties, et nus d*euls 
n'aura part en Teschéette ne ni recoverront rien , 
ainz li remaindront toutes quites comme -ainz né. 

D'Eschange» 

Il fu jugié que li sires de Torci aura eschange 
en la partie ses frères por le doère que la dame a 
tout en sa baronie, value a value des rentes et des 

(1) Dementem. (Manuscrit loSgo — a, Bibliolh. royale.) 
(a) In villa dicU episcopi, (Ibid.) 
(3) Fidelicet. {IbUl.) 
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terres que elle a pris en la partie au segneur de 
Torci. 

LI ESCHEQUIERS A ROEM ENTOR LA PESTE SAINT MARTIN 
EN l'an de GRACE H. ET CC. ET XXXIX. 

De Gfnestes. 

Il fu commandé que li home pueent vendre 1( s 

genestes qui croissent en leur chaussanzlecongié (i) 

le roi , se elles ne sont dedanz les boues ( metas ) 

d'aucun bois. 

De Brief. 

Il fu jugié que li briés Guillaume ne corra pas 
contre Fabé de saint Taurin d'Evreues del patro- 
nage de ryglise de Millières (2), ainz ait li abés sa 
sèsine de la devant dite yglise par la force de la 
chartre au roi Richart d^Angleterre que li abés 

en a. 

De Partie. 

11 fu jugié que Rogiers Li Fevres de Baionvile ne 
fera pas partie à Elyot (3) son frère deFescheoite som 
père de qoi Elyot demandoit partie. 

De Croisiez. 

Il fu jugié que l'en ne respondra pas au 61z Raol 
Guiton qui plède à Guillaume Pajenel de son héri- 
tage por la croiz Foque son ainz né (4). 

(1) Et tercio iermino, ( Manuscrit loSgo — 2. ) 

(2) De nilarum. {Ibid.) 

(3) FUio fratris sui super escaeta patris sui. (Ibid.) 

(4) Judicatum est quod filiiis Rodulphi post genito non 
respondebît versus dominum Wuillelmum Paganum de 
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De Brief. 

11 fu jugié que li mareschaus de France ne res- 
pomlra pas contre ses homes frArgenlen(i) parle 
brief que il aportèrent contre lui , quar leur briés 
n'estoit pas de cors (2). 

De Partie, 

Il fu jugiéque reschéettemadame Ale'('3)de Alma- 
nalchier sera partie par le inilcu entre monsegneur 
Hanneri le visconte (4) et monsegeiir Robert de 
Maleth autresi comme le fust se leur mères ves- 
quissent; et mesire Roberz fera les parties, et 
mesires Hanncris prandra laquelle que il voudra. 
E si fu jugié que madame Aie ne porra riens donner 
à icels Robert et Hanneri , ne au fill au devant dit 
Robert qui ne soit parti entr'eus parmi. 

D'Atome. 

Il fu jugié que Jehans Destouteville ne pot de- 
satorné son atorné que il avoit fet pardevant Je- 
han Desvignes em la baillle de Cauz, ne fere 
autre (5) scur la querelle que il avoit en la baillie 
du Pont-Audemer vers Gautier de Bueseville che- 
valier. 

heredltatc sua, propter crucem fuloonis Pagani ante- 
nati sui. (Manuscrit loSgo — a.) 

(1) D« Argenio, {Ibid.) 

(2) De cursu. [Ibid.) ^ . 

(3) Ase, (Ibid,) 

(4) Castri. (Ibid.) 

(5) Ibidem. [Ibid,) 
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De Mariage. 



11 fil commandé que Oliviers de saint Oian che- 
valiers assiée regnable mariage à ses filles , et , se 
il ne le fet, li baiilif le roi leur assiée, si comme (t) 
il fu jugié en Tasisse par devant lui. 

De Requenomant. 

Il fu jugié que requenoissenz soit fez entre labé 
de Quaam et le chapistre de Baieues seur le présen- 
tement de Tiglise d'Avernes, et ne remaingne pas por 
ce que il n'a point (2) d'évesque en l'iglise de Baieues. 

D'aide. 

11 fu jugié que li home de la haie Delteill ne doi- 
vent pas aide à Toir de Harecort de marier sa suer, 
porce que il tîenent par borgage (5) leur tene- 

ment. 

De Tailles. 

Li marechaus de France taille ses homes les bor- 
jois d''Argenten5 quant li rois taillera ses vigiles (4) 
de Normendie. 

De Partie as S tiers. 

Il fu jugié que les suers Guillaume Emolant che- 
valier, n auront pas partie des boisa icelui Guillau- 
me , ainz auront partie des herbages et des pasna- 
ges des bois. 

(1) Fcl pro ut. (3Ianuscrit loSgo — 2.) 

(2) Quôd capitulum non habet. (Ibid.) 

(5) Voyez le Glossaire de Carpentier, à ce mot. 
(4) Villas suas. (Manuscrit 10^90 — 2.) 
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De Chartres. 

11 fil jiigio que Caloth 11 juis provera sa chartre 
envers Leroi Sichîet (i) par bones Chartres as cres- 
tiens, scsies et tenanz, et séellées de cest meisine 

séel. 

De Forsbaniz. 

Il fu jugié que Guillaume de Homet chevalier (2) 
que il tenoit de lui qant il fu forsbaniz par juge- 
ment. 

D'Assise et de Mise. 

Il (u jugié que Estienes de CoviUe chevaliers ne 
se pot escuser (3) de son jugement vers sa mère 
quant il est présen/ en Tasise à atendre jugement 
vers lui (4), et li diz as amis soit tenuz, se il est diz 
en celle assise 

De Partie de Frères. 

il fu jugié que li frère Garnier de Ravale cheva- 
lier aient les eissues de leur parties dès le jor que il 
les requenut à frères devant le roi, où il li fu com- 
mandé que il leur feist parties- 

De râpe 1er ventes. 

Il fu jugié que Rualant (5) ne fera pas parties à 

(1) Versus heredem Sicat, (Manuscrit ioSqo — 2.) 

(2) Habebit tenam que fuit Stephanide Argencets m'UUis.{H.) 

(3) Essoniare, (Jbid.) 

(4) Versus camdem. (Ibid.) 

(5) Lucas Toliant. (Ibid^) 
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SCS frères puis nez de lescheoile à soin frère ainz 
né qui eschai (i) ainz que cil frère fussent né. 

£1 fiSCHEQUlERS DE LA SAINT HICHIEL A BOEM EN GEL AN 

MEISME. 

De rapeler vente. 

11 fu jugié que Jehan Pichot qui a la suer Guil- 
laume deMagnevilIe à famé , ne rapelera pas la terre 
que Jehans de Mèsons bailliz le roi (s) del devant 
dit Guillaume de Magneville de la baillie de Cos- 
tenlin, ne ne sera pas oiz à avoir en la moitié, se 
il ne velt rapeler toute la terre que ill achata. 

D'/éide. 

Il fu jugic que Guillaume Biau VilamauraFaido 

de sa chevalerie de ses homes qui tienent de lui par 

homage. 

De Croisiez. 

Il fu jugié que li croisiez qui commencent leur 

pèlerinage ainz que terre soit veue, soient en pès en 

leur sèsine tant que l'en soit certain de leur mort 

ou de leur revenue; e droiz soit fez de cels qui sos- 

tindrent la veue, ainz que il commençassent leur 

voie. 

De Quitenee. 

Il fu acordé que la mèson Thomas le Borguegnon, 

(i) Ei, (Manuscrit 10390—2.) 

(3) Emit d diclo GuilL de Manenville in ballia de Coslentin 
per medietalem nec ex inde audieiur nisi iotam terram quam émit 
iniegrè voluerit revocare, (Ibid,) 
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qui {que) est al Nuefchatel , doit estre partie; et li 
uns dés parceniers aura la quitaiico qui apartîent à 
la mèson. 

Ll ESCIIEQUIER DE LA SAINT MICHIEL A QUAAM EN GEL AN 

MEISME. 

D*jivoirs. 

11 fu jugié queliabésde Lcssei aura lasèsiuedes 
avoirs que il prinst en som bo^s ^ et puis les randra 
à gage et à plege, et fera droit à cels qui li avoir 
sout que il prist el devant dit bois. 

LI ESCHEQI3IERS DE ROEM ENTOR LA FESTF SAINT FELIPE 
ET SAINT JASQUE EN l'an DE GRASCE M. ET CC. ET XL. 

De partie de Suers. 

Il fu jugié que les filles Thibot de Chartres n'ont 
pas partie en Norinendie envers les filz Tibout de 
l'escheoite au devant dit Tybout. 

D'aides. 

11 fu jugié que Jordains de Waliquiervile (i ) , che- 
valiers, n'aura pas aide de ses hommes à marier sa 
seconde fille de lescheoite qui li eschai emprès le 
mariage as aiuz née fille. 

De clioix à ainz né. 

Il fu jugié que 11 ainz nez filz Tybot de Chartres 
cslira en sa partie la terre que li rois Phelipes donna 
à som père se il veult, ou la ferme Fie val que li rois 
Loo} s bailla à icelui Tybot; et trovera à ses II suers, 

(i) "NViisqucrvillc. (Manuscrit io^qo — 2.) 
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filles sa iiiarrastre, se elles weillcnt venir (i) o les 
terres et o les muebles que elles ont, leur vivre 
soufîsentment, salve la garde que leur mère tient 
par la rèson du bailli. 

De Vente. 

Il fu jugié que Jehans de Ferrîères ait la vente 
que Jehans ses cousins livandi, que il ne remaingne 
pas por le reclaini (2) que li frère de la chevalerie 
del temple i fesoient, qui disoient que elle estoit de 
leur garantie, si que il face audevant diz frères de 
la chevalerie del temple, ce qui leur doit estre fet 
por ce fieu. 

De Mariage, 

Il fu jugié que Guillaume de Manssi chevaliers 
n aura pas le mariage que il demandoit à Syri (3), 
de la famé que il esposa em Poitou sauz Tassente- 
ment le roi, porce que li oirs est en la garde le 
roi. 

De Relief, 

Il fu jugié que li rois aura le relief des homes 
Estiene de Villers par la rèson de Tbmage que il 
ot d'iceluî Estieune, que Dyonise de Chamugne (4) 
demandoit par celle rèson que elle a d'an en an 
quatre par cens en cel fieu. 

(1) Cum eo. (Manuscrit 10590 — 2.) 

(2) Non obstante clamaiione. {Ibid.) 

(3) Jpud Suriaco. {Ibid.) 
{f\) De Chinci. (Ibid.) 
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De Partie de Suer s. 

Il fil jugié que les filles Gautier de Warneville ne- 
perdront pas que elles naient leur parties de la 
terre qui fu leur père, porce que leur suer ainz née 
fu mariée à un valeit qui est dedanz aage. 

LI ESGBEQUIERS A QUAiLM ENTOR LA FESTB SAINT JEHAN 
DEVANT PORTE-LATINE EN GEL AN MEISME. 

D'/^inz né. 

Il fu jugié que Guillaume de Loviers ne rcs pon- 
dra pas à Guillaume Durventre en derrierre de 
son ainz né (i). 

De Sèsine. 

Ilfu jugié que li conestables de Normendie aura 
la sèsine son frère , et puis fera doère à la famé son 
frère. 

De Parties. 

Il fu jugié que Cécille de La Ville de Morte Fon- 
taine aura sa partie de la sèsine que ses pères avoit 
quant il morut autresi comme I de ses frères sauf 
le chief menoir, mes elle n'aura pas partie des achaz 
que il firent (2) puis la mort lor père de leur cha- 
tex, ne des ratrèz (3), dèsque il n'estoient ensemble 
à I chatel. 

(i) Absente, (Hanuscrit 10590 — 2.) 

(2) Dicli fraires. {Ibid,) 

(5) Neque de recepds ctim ipsi non essent simal ad uniim, {Ibid.) 
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De Brief, 

11 fu jugié que Guiot de Hainewes (i) uaura pas 
brief de Fescheoite son père vers des homes de 
Hamewes , por ce que cil Guiot avoil I frère aioz né 
qui estoit en aage qui se tôt après la mort som père 
I an et I jor sanz riens réclamer. 

De Brief. 

Il fu jugié que li abés de saint Salveeur ne res- 
pondra pas par brief vers Raol Taisson seur le pa- 
tronage de Tiglise sainte Marie de la Colombe, por 
ce que li abés a les Chartres au fondeeur de s'abaie 
qui li donnèrent celle igliseet meesmement lachar- 
tre au roi Henri de confermement del devant dit 
don, quarl'en doit avant enquerre de la droiture (a) 
à l'un et à lautre que de la sèsine, et Raol Taisson 
est en merci por le jugement que il atendi. 

De ce meisme. 

Il fu jugié que li abés del mon saint Michiel ne 
rcspondra pas vers les charires à Tabé de saint 
Estieune de Quaam qe il a de la peescherie de 
Vein. 

De Sèsine. 

Quant Rogier Bacon demandoit Fescheoite del 
doère sa mère à Planqueroi par la rèson d'une char- 
tre que il avoit de Guillaume son ainz né frère de 

(i) De Hamelinez, ( Manuscrit loSgo — 2.) 
{2) De Jure uiriusque, [Ibid.) 



qui li oirs est en la garde le roi , leqel doèrecil Guil- 
laume li avoit ostroié à avoir en partie emprès la 
mort sa mère par la teneur de sa chartre , o 
autre terre que li devant diz (i) Guillaumes porsiet; 
il fu jugié que li rois doit garder le devaiit dît oir 
en la sèsine que ses pères avoit quant il morut, qui 
es toit garanz de cel doère (2). 

LI ESGHEQUIERS DE ROESI ENTOR LA FESTE SAINT DENIS EN 

CEL EN MEISME. 

De Sèsine. 

Il fu jugié que Guillaume d'Âiguevile chevaliers 
n'aura pas le terme de lost vers Guillaume son 
neveu qui demande la sèsine som père , aioz sera 
euquis quel sèsine ses pères avoit de la terre que 
Guillaume demande. 

De Merci. 

11 fu dit que li vis quens de Leaue n'a riens en la 
merci (3) al juif. 

D'Atorné. 

Il fu jugié que li atornez à I abé del inont saint 
Michiel ait ses choses et puis respondra ; que. il ne 
remaindra pas por sa défaute de l'assise (4) , por ce 
meesmement que il estoit loing de la baillie (5). 

(1) Roger lus. {Mamwscvii 10590—2.) 

(2) Et sicut garant us, {lùid.) 

(3) In justitla. {Ibid.) 

(4) Abrevlate. [Ibid,) 

(5) Longe esset in ballia illa, (Ibid.) 



— 189 — 

De Terre à fuilif^ 

11 fa jugié que la nièce Richart de Glanville ait 
partie de la terre son oncle vers son ainz nez , au- 
tre telle comme li ainz nez Teust se il fust à la pès 
le roi. 

De Doère. 

11 fu jugié que la famé Thomas de Verville n^aura 
doère fors de XL livrées de rente de que cil Tho- 
mas estoit sésiz quant il Tesposn, elle est en merci 
por le jugement que elle atandi. 

De Garde. 

Il fu jugié que li abés de Fesquam aura la garde 
de Toir Robert de Neville ( i ) dès que il quenoist 
que il tient de labé par fieu de hauberc, et les 
vavassories iront à Tabé o Femfant, salve la droiture 
le roi. 

De Relief. 

Il fu jugié que li home Robert de Cerat (a) paie- 
ront VI deniers por demi relief de la mort au co- 
nestable (3j, et que li brief d'establie ne corra pas, 
et il sont en merci por le jugement que il atandi- 
rent. 

(i) De Fernuille. (Manuscrit loSgo— -2. ) 

(2) De Tirac. {Ibid.) 

(3) JSormanie, (Ibid,) 
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LI ESCHEQUIÎIKS DE PASQUES A ROEM EN l'aN DE GRACE 

M. ce. ET XLI. 

De Sergenterie. 

Il fu coinaiandé desAlandansdelPont-Audemer 
que Ten en use si comme Ten seut ancianement , 
et que li fieuz des Âlandans n'est pas sergenterie, 
ainz doit estrc parti si comme Ton a tor )orz usé. 

D'Omage. 

Il fu )ugié que se Michiel de Montegni se démet 
de som fieu (i ) , que ses pères dona à Engueran de 
Montegni (2) et il est pris en la main le roi, li home (3) 
del fieu ne se pueent desfandre que il ne facent ho- 
mage à Engueram. 

LI ESGHEQCIERS DE LA SAINT MICHIEL A ROEM OU A QUAAM 

EN CEL AN MEISME. 

D'Eisoines. 

Il fu jugié que quant aucuns a fet ses droites 
essoines et il en velt fere imc autre après ce que il- 
est venuz avant, il ne le puet fere en nule ma- 
nière (4). 

D'Aide. 
Il fu jugié que tuit cil qui tienent par paragequi 

(1) Qaàd dlmittet se de feodo suo, (Manuscrit loSgo— a.) 
(a) Qui êst^ etc. (Ibid,) 

(3) Capitales. {Ibid.) 

(4) JSec in via curie nec aliter* {Iffid,) 
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doivent service de chevalier, randroiit à leur sc- 
gneurs autre tel aide comme leur segncur randront 
au roi; et cil qui tienent par homagc randront tele 
aide comme li rois dorra, se li segneur n'ont sèsinc 
de la fin qui fu fête (i) envers le roi. 

De Doere. 

Il fu jugié que quant dui frère sont ensemble 
a un chastel (2} et il aquiérent ensemble de que li 
uns a famé, celle famé n'aura doère fors de la partie 
son mari de Féritage, de que elle aura le tierz, se ce 
est hors de borgage ; e del conques t qui fu fez en 
borguage, aura elle la moitié de la partie son 
mari. 

Ll ESGHEQUIERS DE PASQUES A ROEM EN l'AN DE GRACE 

M. ^T ce. ET XLII. 

De Pès. 

Il fu jugié que la pés qui fu fête en Teschequier 
sera tenue« 

De Parties. 

Il fu )ugié que li fieuz qui sont enCauz, remain- 
gnent à l'ainz né fill au chambrelanc de Tanquar- 
ville quite ; et tuit cil qui ne sont en Cauz doivent 
estre parti par la main al puis né; et li ainz nez doit 
choisir laquel partie que il voudra , par le conse^ 
à ses amis. 

(1) De parte uxorum (eorum). Manuscrit ioSqo^— a. 

(2) Sunt ad unum et eumdem catallum, {Ibid.) 
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De rapcler Vente, 

Il fu jugié que la fille Guillaume del Sancei, 
n'aura pas le inarchié que elle rapeloit d'un bois que 
ses pères vendi à Guillaume le Vingnier (fe ^îg'non) , 
pré vost de Varesi ( i ) , quar elle n'est pas forsfamiliée 
de som père par la rèson de qoi elle rapeloit le ' 
marchié, et por ce qu'elle n'est pas en aage; et K 
prévost remaint en sa sèsiné. 

LI ESGHEQUIERS DE PASQUES A ROEM EN l'AN DE GRACE 

M. ET ce. ET XUII. 

De Garant. 

Il fu commandé que la terre au filz Marie de 
Chalenge soit em pès de Gautier Poslel chevalier , 
tant que ses garanz soit en aage. 

De vivre à Frères. 

11 fu commandé que li frère Engueran de Vivan 
aient vivre sosfisant selonc la valor de la terre que 
leur frères tient. 

De Bastardie. 

Il fu jugié que Agnès la fille Kicolas de saint 
Senson (2) ne perdra pas dès que li mariages en 
qoi elle fu engendrée a esté provez et conneuz, ainz 
tendra la terre qui f u son père et (3) sa mère com- 
me oirs, qar elle n'est pas bastarde (4). 

(1) De Barefleu. (^lanuscrit loSgo — 2.) 

(2) Defuncti, {Ibid,) 

(3) Et juris sui, {Ibid,) 

(4) Nec terra sita apud sanctum Sansonem super villam proce9^ 
ms de bastardia valet coram archidiaconum, {Ibid,) 
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11 fu jugié que laide de l'ost le roi doit estre 
cuellie es fiez de la contée fi) qui sont en la taille 
deGisors et qui siéent entor Ewreus, de C sols (â) de 
tornois sanz plus, et ce fu enquis par chevaliers 
et par preudes ornes et créables qui tuit jurèrent et 
le distrent à I acort. 

D'Assise. 

Il fu jugié que li oirs Girare de Mauquauci aille 
i\ l'asise françoise de Gisors por fère as antain le 
jugement as chevaliers du paîs. 

LI ESCHEQCIERS DE PÀSQUES A QUAAM EN GEL AN MEISME. 

De Sergenterie. 

Il fu commandé au prévost deCostantinque li oirs 
et li filz (uxoris) Guillaume Bernart de Tincteberi (5) 
ait sa sèsine de sa sergenterie en la fores t; et que li 
Verdiersn'a pas pooir d'os ter le, ne de mètre I autre, 
mes li bailliz. 

De Mariage. 

Il fu commandé que Agnès de la Rosselle^ait en 
rechange que ses mariz fist de son mariage autresi 
comme elle eust el mariage. 

De Parties, 

Il fu recordé que il fu jugié que Cécile Marion 

(i) Abrucensis, (Manuscrit 10590 — a.) 

(!i) Libris. (Ibid.) 

(3) De CraUbrayo. {Ibid.) 

n 
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de Costaiiiin eust la quarte part de la terre soin 
père contre ses trois frères, es del ratret de la terre 
que ses frères avoit fet qui estoit fors famtliée (/br-* 
sitan sublatuê ) de som père , aura elle le quart, se 
elle paie sa part des deniers. 

LI ESGHEQUIERS A ROEM A LA FETE SAINT DENIS IN C^EL 

EN MEISME* 

De vivre et de doère. 

11 fu jugié que li oirs Guillaume de Montant 
qui fu oez de la fille Guillaume de Mortemer, 
n'aura pas vivre de la terre à ses ainz nez frères par 
celle rèson que leur pères donna le tierz de sa lerre 
à leur mère en doère qui revendra à els, et la mère 
em fist fin en sa vie o les frères ainz nez, si que 
après son décès li doères revandroit à els. 

De Mort. 

Il fu jugié que une famé qui sivoit. Jehan de 
Baquepins ( i ) chevalier de la mort sou mari , ne 
puet pas avoir celé suite quant il (ille) ne se velt 
nietre en Tenqeste, 

De Garde. 

Il fu )ugié que puisque fâme est mariée, elle 
n'aura pas la garde de ses emfanz de quel aage que il 
soient. 

(i) De Burdequin, (Vlanuscnt 10590 — a.) 
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, LI ES€HEQUIERS A QUAAM A LA FESTE SAINT LUC EN CEL EN 

IfEiSME. 

De$ Dismes, 

Il fu commandé que li homme de Ândeville en 
Gostentin, randent à l'abé de Monteborc et à la 
persone de Andeville leur dismes (i) selonc renciane 
costume et non pas autrement. 

De Relief. 

Il fu jugié que li home de Lore (2) em Costentin 
feront aide de relief au segneur de Cîrri (3) de la 
mort au connestable de Normendie, par celé rèson 
que li sires de Sae (//^ 5a<:), leur sires, tenoit del 
connestable par parage comme puis nez. 

De Don* 

Il fu commandé que li dons que Roberz Maleth 

fist à ses homes por leur servises à saint Jaque (4) 

sôit tenuz. 

De ForsbanL 

11 fu commandé que li oir à aucun forsbani 
n'aura pas la terre sa mère , mes li plus prochains 
oirs à la famé. 

De Doère, 

Il fu jugié que la famé Robert Desmostiers (5) 

(1) /n persona ÀuvindeviUe décimas suof, (Mss. loSgo— a* } 

(2) Doiore. {Ibid.) 

(3) De Carceyo. {Ibid,) 

(4) De lUmon. {Ibid.) 

(5) De Monasterio, {Ibid.) 
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11 aura pas doère de la terre Robert, quar il fu traî- 
tres et forfist terre. 

Nota, Ce qui suit ne se trouve pas dans le manuscrit 
10590 — 2 de la Bibliotiièque royale. 

Ll ESCHEQUIERS DE PASQUES A ROEBI EN L'AN DE GRACIA 

M. ET ce. ET.XLlilL 

De Terre vendue. 

Il fu commandé que Guillot de Forges, li ûht 
Robert de Forges , oit ce que il coûquist par le ju- 
gement de l'assise d'Essei vers cels à qui ses pères 
avait vendu ses terres et ses rentes, et ses pères oit 
sa terre, si qu'il ii'em puisse riens mètre hoirs de sa 
main , por ce que il avoit esté en maladerie qui 
n estoit pas ruilee, et ore est sains, si comme il dit* 

De Noiez. 

Robert Aviron del Port Saint Oieii lesse tout quiie 
1 home qe il sivoit que il avoit noie son fiU, et por 
ce fu il jugié que cil qui estoit suiviz soit em pès 
d'icelui Robert Aviron. 

De Défautes. 

11 fu jugié queOgiers de Canelle ne respondra pas 
vers Hue de Delbois Rogicr por ses défautes devant 
que elles soient paiées, et puis fera ce que il devra. 

Ll ESCUCQUIERS A UOEM EN CEL MEISME TERMINE. 

De cestui n'avons nos riens. 
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Ll ESCHEQUIERS A BOlîM APRÈS LA FESTE SAINT-DENIS 

EN GEL AN MEISME. 

D'Aide. 

11 fu jngié que li homeÂIan Maquerel randront 
de Taide de marier )a fille à la danie de Are VI de- 
niers de chascune acre par celle rèson quecil Âlans 
tient son fieu de la dame d'Âare, 

De Testament, 

11 (u acordé que la comtesse de Chastel-Érant 
piiet bien achater L livrées (livres) de terre (rente) 
que li visquens des Chastel-Érant, ses sires qui morz 
est, dona à fère son testament, et les mist en la 
main à ses exécuteurs , et li exécuteurs vandent 
celle rante par besoing por acomplir le testament. 

LI ESCHEQUIERS A ROEM EL DEMAIN DE LA SAINT-JEHAN 
DEVANT PORTE LATINE, EN L'AN DE GRACE M. CC. 
ET XLV. 

De Merci. 

Guillaume del Salcei chevaliers est en merci por 
ce que il ne respondi pas de ce dont il devoit res- 
pondre. 

De Garde. 

U fu jugié que Guillaumes de Sanclin chevaliers 
et sa famé doivent randre leur fille qui estoit en la 
garde Robert de Canteloir , el lieu et en la mèson 
où il la prinstrent par force, et se il ne le font, ill i 
seront contraint; et sont en merci por la force qu'il 
firent de nuiz. 
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De Quenoisscnce. 

Home requeimrent que il tienent de Tévesque de 
Ses chascuns par la disiesme part del fieu de hau- 
berc , et por ce fn il jugié que il facent les redeven<- 
ces de leur terres comme vavasseur , et nom pas 
comme de fîeu de hauberc, et sont en merci por le 
jugement que il alandirent« 

De Patronage. 

Li patronages de l'iglyse de saint Yigor de Cergi 
remaint à fin à l'abé et au covant de mont d'Aie. 

De Testaments 

Il fu jugié que chascuns puet engagier, ou motre 
en son testament le tierz de sa terre par le gré son 
segneur , se il plest au roi. 

De Suite. 

11 fu jugié que Lordains de Brequini^ cheiraliers, 
pueit sivre son marchié vers le filz Raol de Biaiunes 
qui est en garde, par ce que il le rapela el vivant 
son père et dedanz l'an. 

De Sèsine. 

11 fu jugié que li abés deQuaam ait enterignement 
sa sèsine vers Jehan de Caborc , chevalier , par le re- 
cort qui fu fet en l'assise de Quaam , de ce qui fu 
veu et qui ne fu pas veu de l'eve de Dive, de qoi li 
plez estoit entr ex. 

De Recort. 

11 fu jugié por la famé Voisin et por Raol de Treis- 
monz, que H recorz de l'assise coreainz que li recors 
soit des jun^z. 
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De Rente. 

U fu jugié que cil qui tient fié d'aucun pueit 
bien apeticier la rente que il en doit, ne li mar- 
chiez ne pueit estre rapelez par nul qui soit del li- 
gnage al vendeeur por tant que li vanderres i re- 
tiegne rente ou homage. 

D'E$ch4inge. 

Il fu jugié que mesires Henris d*Ârgenccs aura 
Teschange queJehans de la Ruete prestresli fist,et 
sera en autre tel estât en Tainz néece comme Jehans 
estoit seur ses cosins quant il fist l'eschange. 

LI ESCHEQUIERS A ROEM , LB JOR DE hK SAINT-LUC , 

EN GEL EN MEISME. 

Del Panda. 

Ilfu commandé al bailli de Costeutin queilvandc 
{^renie) as oirs à 1 home qui fu panduz la terre qe 
il tenoit; quar, porceque cil qui fu panduz fesoit 
bataille de ses membres et il fu vaincuz, il fu jugié 
que il ne forfist fors les membres et les muebles , 
as us et au costumes de Normendie. 

De Patronage. 

Uabaesse d'Evreues doit avoir le patron âge d 
Tyglise de Bore, 

De Suite. 

11 fu jugié que Raoul Taisson pu et sivre III de 
ses homes de fains d*une monte que il lor demande 
par loi apparoissant. 
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De Fors. 

Li abcs de Quaani doit avoir ses fors et son ban 
en son bore. 

LI ESGHEQUIERS DE PASQUES A ROEM, EN L*AN DE 
GRAck M. ET ce. ET XLVK 

De cestui n'avons nos riens. 

LI ESGHEQUIERS DE PASQUES A QUAAM EN GEL EN 

MEISMES. 

Il fu jugié que Richart Dumenill ne perdra pas 
la sésine d'une terre qe Loranz del Fresne et Âubine 
sa famé li demandoient par brief de fieu et de ferme, 
por ce que li jureeur distrent que il ne savoient se 
ce est fieuzou ferme , mes ne porquant drôiz pueit 
estre entre les parties. 

De Partie à t'Oir. 

Il fu jugié que li denier qui estoient tenu en la 
garde le roi par Fachoison de Toir de Biaumes d'une 
part et de son oncle d autre part, seront départi en- 
tr'eus comme muebles. 

De Pabture. 

11 fu jugié que Gifroiz de Monthisart ne per- 
dra pas som pasturage à toutes ses bestes por la 
glant ou por la faine qui est el bois, mes il neporra 
pas abatre la glant ne la faine. 

Lf ESCHEQDIERS DE LA SAINT-MICHÎEL A ROEM, BN GEL 

EN MEISME. 

De cesti n'avons nos riens. 
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Ll ESCHEQUIER DE L\ SAINT-MICHIEL A QUAAM , EN 

GEL EN MEISME. 

De Croisiez. 

Il fu jugiez que l'en respondra vers croisiez de 
brief de fieii ou de gage, et de brief de fié et de 
ferme movable, et queli croisiez en respondront, 
que il nercmaindra pas por la croiz, {non obstante 
cruce) . 

De Sèsine. 

Il fu )Ugié que li prieurs de sainte Barbe ait 
plainement sa sèsine d'une bleste à ardoir qe li 
home del Bruel, de lez sainte Barbe, lidemandoient 
par un brief de nouvelle dessèsine qui ne parloit 
fors de commune pasture, et li home sont en merci 
por la seurdemande. 

De Quenoissances. 

Henris Dargences lessa del tout au prieur de 
sainte Barbe toute la droiture que il avoit el pa- 
tronage de l'iglise de Baron, et li prieurs li 

Nota. Ici fiDit le manuscrit FF. a de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève ; nous avons vainement fait ou fait faire 
des recherches dans les Bibliothèques et archives de Paris, 
Rouen etCaen; nous n^avons pu compléter ni en latin, 
ni en français, le texte de Tëchiquier de 124^. Nous avons 
eu latin les échiquiers de Normandie de 1276 et des années 
suivantes; nous nous proposons de les publier, ainsi que 
]c latin de tout ce qui précède, si le présent ouvrage a le 
bonheur de plaire au public. 
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VARIANTES ET ADDITIONS 



Tirées des manuscrits latins de la Bibliotfièiiae 

royale. 



Page 1 3 , ligne i o : et tempore JohannU. mss. 
loSgo — 2. 

Ibid. ligne 22 , et ita matitagia sive magna, sive 
parva refferentur in partem cum escaetis. 

Page i5, mss. loSgo — 2, page ii3 : la chanse 
por quoi le tiers et le danger des bois Tcndi» est 
telle : les barons et les gentis hommes de Normcndie 
vendoient lor bois quant il plaisoit, li rois ont be^ 
soing, si volt vendre de ses bois poar soy aider et 
fist cstanchier les ventes as barons tant que il {pt) 
tant de soues venduz que il fiist quite. Les barons ne 
voudront pas, ne ne pourront tant attendre, et 
requistrcnt le roy que il lor lessast vendre et es- 
ploiter de lour bois aussi comme il fesoit de suiens, 
et prinst le tiers de lor vente. Le roy lor outria , 
mes le sires de Gère le debati. 

Page 2 i ci dessus , mss. t o3go —2 , page 1 1 3 : 
De Brieés de Deisaisine de veue. 

11 est établi et ordené en eschiquier que nul ne 
puet sonner scrjant por dépecier veue , se il ne le 
sonne au resort de la première veùe terminée. 
Item il est établi el ordené que nul home en def- 
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fendant ni en demandant en sa querele de meuble 
ou de héritage ne puet sonner ses parents, ne ses 
lignages, ne mètre nul son qui par devers lui vienge ; 
mes audevant de l'ordenance l'en usoit le contraire: 
et puet Tune partie avoir auteil son comme l'autre. 

Page iàif ou les caves, ligne i3, vel aquas , mss. 
loSgo — 2. 

Page22, ligne lo : Uuns l'autre^ le mss. 10390 — 2, 
page 106 ajoute: et subdictum eis poputum. 

Page 3i , in fine: le mss. loSgo — 2 ajoute: si 
in Ybernia XIY dies ; si in Ungaria , vel in Latio duos 
menses; si in Yenungaria, vel in Dacia scilicet bis 
XLI diem ; si in Âlemannia vel in SansoniaXLI 
dies. 

Page 3^ , ligne 1 6 par els : per annum , mss. 
10890 — 2 , ligne 21 , sacramento militum et burgen- 
tium juratorum. ibid. 

Page 40 9 Ugne 1 3 9 Guillaume le maréchal , senes- 
callum. Mss. 10390-^2. 

Page, 43, ligne 2.3, le mss. 10390 — 2, ajoute: 
similiter de costuma communis pasture, sic justà 
prata pre loca visa habed secata , et in loco suo 
rémanente , eodem j^udicio erit definitum. 

Pagç 46 j ligac 23, H ferranz s mss. 10390 — 2, 
serviens, le sergent. 

Page 5o, ligne 21 , le mss. 10390—2 ajoute : Haec 
supra dicta generalia fuerunt per totam Norma- 
niam , nisi solum modo in marchis ubi moneta non 
currcbat. 
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Page 54) Hg* i 89 après ces mots: 2 1 ans accomplis, 
lemss. io3go — 2 «ajoute: nisi post mortem anteces- 
soris sui babuerit aliquem médium qui de posscs*- 
sione antecessoris sui tacuit per aunum. 

Page 83, ligne i4, le mss. io3go — 2 porte: 
utnim débet perdere vitam« 

Page 96, litre de Bataille. V. Brussel, Usages des 
Fiefs , pages 990, 99 1 

Page 116, titre de l'aide de l'ost : il y avait des 
vassauv qui prétendaient ne devoir au roi aucun 
service de guerre, d'autre n'être tenus que de faire 
estage, etc. Brussel, ibid., pages i65, 1028. 

Page iv37, ligne 12, après ces mots: Robert Del- 
bois, ajoutez : super patrocinatu ecclesiœ cujusdam , 
mss. 46^<* 

Page 143, ligne 20, Carpentier dans son Glossaire 
au lien des mots vâ/ habebit^ met ceux-ci: vel ejus^ 
modi. 

Page 147, ligne 21, talle: talliamj mss. 465 t. 

Page 1 59 , ligne 1 2 , contredistrent : contradixit. 
Mss. 465 f , 4653 A, Bibliothèque royale. 

Page 160, après la ligne 2 : 

De Saisina. 

Preceptum est quod Johannes de Home habeat 
saisinam totius terre de qua desaisita (desaisUus) 
fuit coram Johannem de Suscamp , adversario suo 
absente. Mss. 10390 — 2. 

Page 162 , après la ligne 3 : inquisitto débet cur- 
rerequando unus dicit quod aliqua terra est feodnm 
lorice, alius dicit quod est escaeta. 
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Judicatum est quod inquiritur utnuu puer qui 
csl in custodia abbatis, si fiierit nulla custodia pcr- 
sone (ratione) feodi lorice sicut dicit, de quo ho- 
mines.suideferuutei auxiiiuinad inaterteram suam 
maritandam. Mss. 4^5 1, 4^53 A. 

Page i63, ligne 7, au lieu de ^/ il y a v^/dans les 
mêmes manuscrits, après la ligne 17. \oy. Hisloire 
d'Harcourt, par De la Roque^ volume 5. 

Page i63, in fine: Judicatum est quod hères de- 
functe habeat saisinam quamipsa habebat quando 
vadiavit legem quam non fecit quia ante terminum 
mortua fuit. 

Judicatum est quod frater ad versus fratrem po- 
test se una vice exoniare de judicio quod est inter 
eos faciendo. lis. Mss. 

Page 166 , ligne 2 , si que etc. , non obstante hoc 
quod maritus su us eam atornasset loco sui. 

Page 173, ligne 23 : de Teniers , il y a de 
Reniers dans le mss. 4653 A. 
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PETIT GLOSSAIRE 

Tiré de ceux de Du Can^e/ Garpentier, 
De Laurière et Roqaefbrt, 

Et quelquefois du sens des phrases de IVuvrage. 



A, pour, page 107, lîg. 9. 

Aghoisoh, plainte^ quereUe, 
uccasion heureuse. 

AcRB , mesure d'environ 
deux arpens. 

AÏELB , ayeule. 

AiNSQVE) avant que. 

AisTRB, parvis, cimelière. 

Angesseur^ aiitecessor, pre- 
dccessor, ancêtre. 

Antain 9 oncle y tante. 

Aolz 9 ci-dessus 9 page ao 9 
ligne 3, mois, mos^ mss. 
loSgo— a^ page 1619 aoust. 

Apiavs, appels. 

Apo&t^ (en appert) ou en 
repostj etc.» ci-dessus page So, 
lîg- 7» sive clam factum fuerit 
quod muldrum dicitur, sive 
palam.Mss. loSgo— a.r^.J5ra«- 
èely Usage des FUfs^ page 986 > 
noie (a) 994, ligne 7 , a , et 
les Glossaires de Ducange et 
de Carpentier. 

Arson, incendie. 

A8AVT9 assaillit. 

Asent (S'), consent. 

ASMONÉE89 données, accor- 
dées à Téglise. 



ATORniy procorear, aToué, 
d*oii le verbe atorner nommer 
un procureur. 

AvTRBsi, semblablement, 
pareillement ^ de même. 

AvBHANT, convenable. 

AvB5AirrBmirr, convenable- 
ment. 

Avoirs, animaux de basse- 
cour^ bestiaux. 



B. 



territoire 



Ba5, reserve 9 
d'une seigneurie. 

Bataille, Y. Mestres. 

Bebnt, désirent, du verbe 
béer. 

fiBSTORiii)iBNT,corrompaient 

Blbstb a ardoir, bourbier 
à brûler, tourbière. 

boNKBs, ( bornes, metas }, 
page ia4 titre de dismesj page 
1 79, titre de genesies. 

BoBG, ville 9 cité. 

Bordacb: tenurc par bor- 
dage, si est comme aucune 
borde est baiiiié à aucun 
pour fere vils services son sei' 
gnor : ne poet Tomme cel fie- 
ment ne vendre , ne cngagier^ 
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nedonneryCt de c'en n'est pas 
homage fet. Cons» Normanniœ. 
Mss. Foy, Gicss. de Du Cange, 

Bo&GACEy F. ci-dessus page 
ia8, et le Glossaire de Garpen- 
tier à ce mot. 

Bbiefs, mandements, or- 
donnances du roi ou du juge 
adressés aux juges ou ser- 
gents de l'épée , pour former 
les demandes, clameurs ou 
querelles qui ne se terminent 
pas par bataille»'. V, Gloss. de 
Delauriért. 

Gitatio vel decretum eau- 
sam breviter continens, ob 
quamquis in jus vocalur, aut 
aliquid aliud facere jubetur. 
Giois. de Du Cange. 

BvENs, bon. 



Dean, doyen, decanus, 

Demant, demande. 

Depégiée, déchirée. 

DEBftENiBi, nier avec ser- 
ment; se purger, V. An* 
cienne Coutume de Normandie^ 
chap. ia3. 

Dbb&ierb (en), in absen- 
tia. 

Destohbez, détourné « em- 
pêché. 

Dent&oitement, exactement. 

DuÈRB, dot. 

DoNoisoN, don, donation. 

Dos, douaire. 

Duel, V. Mestres, 



Ghalengeh, réclamer, ven- 
dicare, 

Graoiz, perte 

Ghatel, chatex : biens et 
effets mobiliers , de quelque 
nature qu'ils soient , pecunia, 

Ghauz, chaoir, iiecadere^ 
tomber» 

Gheviels, capitales. 

GiTEAiNE, de cité; civile. 

GoNTREMANDEH , remettre 
Tajournement sans ajffîrma- 
tion. 

GoROKE, tonsure. 

GoRPES, faute, crime. 

GoRTiL , jardin. 



EiNs, avant, mais. 

EiNS QUE, avant que. 

Engesseurs. f^. Àncesêeurs. 

Ekgombrb (mariage), dot 
que le mari a aliénée, hypo- 
théquée. (Brus., Us, des Fîefi^ 
page 93a), du consentement 
de sa femme ou non. 

Enfbs, enfant. 

Entains ou Entes, oncles , 
tantes. 

EBTERiGNBMENt , entière- 
ment, intégré, 

ESGHEOITE, ESCIfÉÈTE, SUC- 

cession, héritage.' 

EsGHivER, éviter. 
Esc ART, in8pection,examen. 

EspENERA , du latin penâ , 
expiera, du verbe espeuoir , 



GosTivE , cultive. 

Grapois, sorte de poisson' eœpiare, 
de mer. Essarz , menu bois qui 

Grole (en), in 5£i.Y/7eii5o, tombe dans les forêts, 
tombé en ruine, écroulé. | Essoine , excuse, délaye- 
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incDt, délai de plct, etc., di- 
latio , exoniatio, 

EssvEs, produits. 

EsTABLE, stable. 

ËSTABLiE (brief d'), accor- 
dé parle duc à celui qui était 
troublé dans la possession de 
son fief par un seigneur puis- 
sant. Voyez Du Cangiy Glos^ 
sairCj 'dU mot Siabitia ; Brtissel^ 
Usage des Fiefs ^ page 966. 

EsTAGE 9 l'obligation de ré- 
sider pendant un certain tems 
dans le château de son sei- 
gneur pour le défendre. 

Eve, eau. Sur les preuves 
par l'eau froide, l'eau bouil- 
lante et le fer chaud. V, les 
Glossaires de Du Gange et Car- 
peuticr , à ces mots. 



Faime, foin, p. 8ï, lig. ii. 

Fauelié, forfaméue, éman- 
cipé. 

FivLz, fils. 

FoRBANi, exilé* bani. 

FoRMARiAGE, amcudc due 
par le serf au seigneur quand 
il se marie à une femme 
d'autre condition ou justice 
que la sienne sans son congé. 

FoRFET, confisqué, de for- 
faire, commettre un crime. 

Fors, usages , coutumes 
d'un lieu. 

6. 

Garde, page 76 j ligne 25, 
commodatum, commodat. 

Gbnestoih, genest. 

GoRT, pêcherie, briez, flot, 
golfe. 



Graé, agréé. 

GiEiiÊs , fâcheux , incom- 
mode. 

Grùrie, droit qui se levait 
sur les bois. 

GuAEKGNiEREs, labouFcur , 
cultivateur. 

B. 

Herbërûement, edificium, 

Herberiage, logement, ha- 
bitation, maison, bâtiment. 

H0EIS {mon) y ad opusmeum, 
ci-dessus, page 5i, lig. 17. 

Honnefleve , Honfleur. 

HviTiÈvBs, octave 9 espace 
de huit jours. 

I. 

Iave , eau. 

Il, est souvent employé 
pour elle. 

J. 

«Ta soit, encore que, quoi- 
que. 

J A SOIT CE QUE, quoique , 
jnm sitf combien que, encore 
que. 

JoR, jour, journée, dies, 

L. 

LÉ AL, légitime, page i35, 
in fine, fidèle, sincère. 
LÉAVS, légales homines. 
Lu ART, Léonard. 
Lira, sera permis, licebit. 
LiVROisoN, liberatio. 
Loi APPARissANT , opposée 
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à loi simple. V. Deresne, De-I Mi^^e, arbitrage. 



résilier , elle est terminée par 
loy de reconnaissant 9 duel , 
ou épreuves de Tcau, du fer 
chaud. V, te Gioss. de De 
Laurier e à ce mot. Ancienne 
Coutumej oliap. 122 et suiv. 

Loi N10NSTRA.BLE, qui oblige 
à prouver son droit par té- 
moins. 

Loi ovt&ée , quant un dif- 
férend est tertuiiié par eu- 
quête ou brief ; De Laurier^, 
V. page 98 9 ci-dessus 9 titre 
de Record. 

L01SE9 permis. 

LoisT (il) 9 il est permis. 



Maiens 9 puisné , cadet. 

Maikmortables, serfs dont 
le seigneur hérite quand ils ne 
laissent des enfants légitimes. 

I\1àins9 moins 9 page 118. 

Maritagiuh, d<it. 

Marlb, marné. 

Meghinb 9 servante, jeune 
femme. 

Menoir, manoir, demeure. 

MEK01T9 demeurait. 

Merci 9 miséricorde 9 main 
mise 9 manum suam. Voyez 
mss. 4^5 1 , page 1 09 , ci- 
dessus 9 ligne 3. Dans les 
combats, le vaincu se met- 
tait à la merci du vain- 
queur. V, page 38, 69. 

Mbsiax, lépreux. 

Mestres, page 96 (de Té- 
chiquier). V, Brussei, Usage 
des Fiefs, page 990, 991. 
M1RRE9 ebur, ivoire. 



Misericordia 9 quid? V. 
page a et le mot Merci. 

MoNydonc, pour lorS9 utrum. 

MoTE , maison seigneu- 
riale 9 château bâti sur une 
éminence. 

MUERT9 meurt. 

N. 

Nans, nantissement9 mcu- 
bles, bestiaux d\ine ferme. 
V, Houard , ibid. , tome 1 "=', 
p. 295, 520. 

Ne 9 employé pour en, 

Neis^ mème« de même. 

Neporqvant 9 cependant , 
néanmoins, malgré cela. 

N1ÉS9 neveu, petit fils. 

NoiAST 9 niât. 

N01ER9 nier. 

o. 

O9 avec. 
O1RS9 hétitier. 
Oi^suBSy revenu. 
Orandroit 9 dorénavant , 
aujourd'hui, à présent. 
OsTOiR, autour (oiseau). 



P. 

Parage , la portion des ca- 
dets assignée par l'aîné , 
parenté, noblesse. F, Ane. 
Coui., cliap. 3 •.. 

Pargenier, cohéritier, as- 
socié, qui prend part. 

PAEENIER9 ^.p.45 hajus tibri, 
participensy mss. 10390-2. 

Partent, partagent. 

Parti, partagé. 

Partie , partage 9 portion 
d'héritage. 

14 
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Pàshàge, droit de paisson 
ifous le chêne des forêts. 

Pksy paix. 

PiEÇA (De), de longtemps. 

Pledeeua, ji^ges. 

PLE6E9 caution y sûreté» /i- 
dejusscr, 

PLE6E9 cautionné. 

Poi 9 peu. 

Point , pour aliquid^ mss. 
loSgo. — 2, page 122, ci-des- 
sus, page 5i, ligue i4« 

P0R8ISE, possédée, de por- 
seoir, posséder. 

Pre^c&iptioit, V. page i34» 
titre d* église et de laL 

Pre!>t, pnge 76, ligue 25^ 
custodia. 

Pbimes, prochain. 

Provoibes, ecclésiastiques , 
l*rètres, curés. 



QuANQrB, tout ce que. 
QvENusT f reconnut 9 
quenoistre. 

R. 



de 



Record ( Cour de ) , cour 

souveraine 9 q«î h*ge en der- 
nier ressort. La cour se re- 
cordait, c'est a dire, rappe- 
lait sou arrêt non écrit, don 
né dans un précédent échi* 
quier. {Lettres historiques de 
Lepage^ p. 52,33, 2» partie). 
Cour souveraine dont on 
peut recorder le jugement, 
c'est-à-dire, le prouver par le 
témoignage de ceux qui Tout 
rendu. V, Houard, Ànc. Lois 
franc,, vol. i*% p. 222, 223. | 



Recréardise, Taction de 
celui qui se rend dans un 
combat particulier. 

Regroirb, rendre, rê€rM. 

REGNAfti.B, raisonuable. 

Rembnoir, Rbmaingnb, Re- 
iliAiNDRA , demeurer» . rester 
en oauFe, attendre jugement. 

Rbpost, secretemeiit , en 
cachette. V, ÀporU 

RKQUBBTOissAirT , enqujête 
d'établissement faite de tou- 
tes les matières contenues 
aux briefs de nouveUe des- 
saisine , d'escaete , etc. V» 
Gloss» de De Lauriére, 

Rbhnable, raisonnable. 

Respit, délai. 

Respoitie, repoussé. 

Respohgnent, répondent, de 
repoingner, respondere. 

Resséantise, droit du sei- 
gneur d'obliger le vassal à 
résider. 

Rbsseauz, résidant, domi- 
cilié. 

Restembrt, assignation. 

Rbstbr, assigner, appeler 
en justice. 

Restez , accusé , appelé en 
justice. 

Retour (Droit de), p. 137, 
in fine, 

Richard Ccbvr db Liov , 
son couronnement, 5 sep- 
tembre 1189. 

RoHAL» cristal de roche. 

RuiLÉE, jugée, décidée, ré- 
glée, du verbe ruiller. 

S. 

Salve, 6auve,sauf, excepté. 
Savs, sauf. 
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Sb, à moins que, si. 
Seb«enterie , office, fief de 
sergent, f^ . Hoiiard, ibid., 

p. 232, 223. 

S EU, SEVE 9 sien, sienne. 

Seut, avoit coutume. 

SisTB MAIN, ci-dessus, p. i4o, 
six mains. V, Houard, An- 
ciennes Lois des Français y tome 
1*% p. 5o8, eï Ancienne Coût., 

chap. 84. 

S1111Z9 poursuivi. 

SuissiT. suivît, de suir. 

Suéde mande, quant le dé- 
tenteur se veut défendre des 
rentes ou des services que le 
seigneur de fiefprétendàtort. 
V. Les Glossaires de Duchange, 
de De Lauriére, et le chap, 1 14 
de l'Ancienne Coutume de Nor- 
mandie. 

T. 

Talle, page 1479 taille. 

Termine, temps déterminé^ 
échéance, délai. 

Testemoine, témoignage. 

ToENÉ EN ASSISE, nommé 
pour le service de l'assise. 

Toute , cens , redevance , 
impôt, exaciiones. 



Tbives, trêves. 

Tbossel, trousseau, bardes 
d'une mariée. Spousi supelleœ. 
Carpeniier^ Glossaire. 

TuissE, trouve. 

T&uissENT, trouvassent. 

TuiT, tous. 

V. 

Vandba, viendra, p. i3i, 
lîg. 14 

Vbrdiers , garde forestier 
qui n'a juridiction que jus- 
qu'à 60 sols d'amende. Pour 
la justice des Barons, voyez 
Houard, ibid., tome 2, p. 45g, 
et le chap. 84 de V Ancienne 
Coutume, 

Yeue, enquête. 

YisNÉ, voisinage. 

Vis-QuEus, vicomte. 

VocÉ, appelé, cité ; de vo- 
cher, vochier, vocare. 

w. 

Wereq, tout ce que la mer 
jette sur le rivage. V. Glos- 
.maires de Carpentier et de De 
Laurière, infine^ d la table des 
mots^ 



FIN du GLOSSAIBE. 
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Baronie (De), p. 127. 
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Croiz (De la), p. 107. 



Dampnez et de Fors Bàniz (De), p. 77. 
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2)BiTB (De), p, i58. 

Deites A Croisiez (De), p. laS. 
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Département (De), p. 149. 
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Dete as Juis (De), p. ii4< Voy, Deite. 

Dete a Mort (De)^ p. 116. 
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E. 
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FOUAGE (Du), p. 3. 
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Fuitis (Des), p. 27. 
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Gage (De), p. 1 15. 

Gage d'aumônes et de Monoierie (De), p. 17. 
Gage et de Plbge (De)^ p. io3. 
Gages du Mariage ou de la Dot (Des), p. 6. 
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HÉRITAGE. Voy. Eriiagê. 

HÉRITAGE ET DE Ghatel (D'), p. i4B. Foy, Eritagt. 

Héritiers. Voy, Oirs, 

Hommage. Voy. Omage. 

Homicide. Voy. Omecide, 

Homsne peut être sivis de deux choses (Uns), p. i52« 

Hospitaliers (Des) p. t55^ Foy, Ospitalier, 



Intestat, p. 83. 
Impôt. Foy. Aides, 



Jugement (De), p. 91. 

JuiS; (DB),p. i4o, i44> >4^; >^^> >^9< 
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L. 

Legs (De), p. 1 10. 

Lier Homes (De), p. 168. 

Lignage (De), p. 129. 

Longue Tenue (De), p, 125, i56. 



Maladie (De), p. 3i. 

Mancheanz de Honeflub (De), p. 168. 
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Mehaing (De), p. 29. 
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Mort (De), p. 194* 

Mort DE Parant (Db)^ p. 174* 

Moulins (De), p. 43, 44, 103, i3i, i58. 
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Nanz (De), p. 91, ioO| 103, 108, 109, i55. 

NoiEz (De), p. 196. 

Non âagb (Db), p. 160, i65. Voy. Mineurs. 

o. 

Ous AU Pandv (Des), p. 166. 
Omagb (D'), p. 104, 190. 
OMECIDE9 p. a6, 5o, 178. 
Oefelins (Des), p. 8. 
OsT. Voy. Aide de rOst. 



Parens as Malfetbvrs (Dk)i p. 44* 

Paelbr sans Tesmoing (De), p. 92. 
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Partie a l^oir (De), p. aoo. 
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Partie as (ov de) Nevbvz, p. i5. 

Partie as (ou de) Subrs, p. 10, i5, 170, 181, i84f 186. 

Parties (De), p. 90, 94» 109, 197, iS^, 161, 168, 176, 
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Partir terre (De), p. 172. 

Pastitrb (De)^ p. 119, 200. 

Patronage dIglisb (De), p. i56, i56, 176, 198, 199. 
Voy. Présentement d'Iglise. 
Pèlerin (De), p. 159. 
Pendu (De), p. 110, 199. 

Pbs (De), p. 28, 96, 191, 196, sous le titre de Neiez. 
Pleide de Fieu en la Gort le Roi (L*bn), p. 81. 
Pleider devant divers Juges (De), p. 122. 
Plez (De), p. 46* 
Plez de l'£8pée (Des), p. 5o. 
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Présentement d'Iguse (De), p. 20, 56, 58, ii5, 126, 146. 
Voy, Patronage. 
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Prison (De), p. 29, 36, 177. 
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Prouver Mort (De), p. i3o. 
Prouver Aage (De), p. 116. 
Prouver Dette (De), p. 112. 
Provoire (D'un), p. i54. 

QuENOissANCE (De), p. 198, 201. Voj, Requenoissancf. 
QuiTENGE (De), p. 157, i5B, i83. 

R- 

Rapeler Vente (De) , p 182, 1^3, 192. Foy, Hatret et 
Eatrere Vente. 

Rat (De), p. 102. 

Ratrère Vente (De), p. 92, 98, 102, 154. 

Ratret ou Ratrete (De), p. 100, io4^ to5, 107. Voy. Ra- 
peler vente. 

Regeteurs, Receleurs (Des), p. 28. 

Regort (De), p. 23, 98, i45, i5o, 162, 171, 198. 

Redevances (De), p. 173. 

Relief (De), p. 33, 106, i36, i85, 189, 196. 

Relief et de Garde (De), p. 73. 

Rente (De), p. 199. 

Requenoissant (De), p. 97,99, 117, 120, iï3, i32, 137, 
1419 171, 18]. 
Response (De), p. 45, 67, 167. 
Response d'Oirs (De), p. 174. 
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Reaponsione contra Judeoh (De), p. 1 1 1 
Retour (Droit de) , p. 139137 in fine. 
RORERIE (De), p. 1 14* 



S. 



Saisine, f^oy, Sesine, 

Seigneur qui ne fait droit a son home (Del), p. s3. 

Semonce de Baron (De), p. 93. 

Sens d*Araie (Des), p. i5o. 

SSREMENT RAPELÉ (De), p. llB. 

Sergent d'âbaie (De), p. 147. 

Sergent le {du) Roi ne doivent pas estrë escomhsnib (Li), 
p. 80. 

Sergenterie (De), p. i3a, 168, 190, 193. 

Service le Roi (De), p. 149. 

Services (De), p. 3a, 173 à la note. 

Sesine (De), p. lai, laB, 166, 169, 17a, 173, 177, 186, 
187, 188, 198, aoi. 

Sesine a âinz Né (De), p. 160. 

Sostbnir Jugement (De), p. i43. ^ 

Suite (De), p. i5i, 198, 199. 

T. 

Tailles (De), p. i56, 18 j. 

Terme (De), p. 173. 

Terre a fuitif (De), p. 189. 

Terre asmonéê ou donnée (De), p. 78. 

Terre bngagibe (Dé), p. ia5. 

Terre donnée (De), p. a5, 107, i65. 

Terre vendue (De), p. 196. 

Tesmoinz (De), p. a9. 

Testament (De), p. 197, 198. 

TOLLIR AUTRUI TeRRE (De), p. I7. 
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Trésob (De), p. 5o. 

Trêve (De Lk.)^ p. 85. 

Tutelle. Foy. Garde, Garde d^Enfants, etc. 



Usage (D'), p. 90. 

UsERiERS 9 Usuriers (D*), p. Sa, 161. 

Usures (D*), p. 34. 

V. 

Vadiis Maritagh sive Dotis (De), p. 4. 

Variantes et Additions , p. ao2. 

Vendre chose amosnée (De), p. 146. 

Vente (De), p. 89, 94, 95, i63, i85. 

Vente de Bois , p. 25. 

Vente de Terre, p. 78. 

Vente pendant que Plez est mbuz, p. 94- 

Veue de Fié, p. 199. 

Veue de Terre , p. ai. 

Viol (De), p. 34. 

Vivre a Frères (De), p. 19a. 

Vivre a Filles (De), p. 164. 

Vivre a la Famé (De), p. 139. 

Vivre as Suers (De), p. i35, i42| 171. 

Vivre et de Doère (De), p. 194. 

Voie de Conseil (De), p. io3. 

w. 

Wereq (De), p. 49, 164. 

FIN DE LA TABLE. 



— S22 — 



Fautes à corriger. 

Page 2, ligne 3 : €t, lisez : est. 
Page 199 ligne i3 : on, lisez : ou. 

Page 61, ligne i** : XXI anzy lisez XXII anz. Le ma- 
nuscrit loSgo — a porte XXI. 

Page io5, mettre deux lignes de points, sic : 



avant le titre : D^ Portiontbus. 

Page >o7, ligne 19: Charfre noie, Caria negata y matius- 
crit 4^5 1, Biblioth. roy. Le manuscrit FF. d de la Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève porte : Chartre voie. 

Page 109, ligne 16 : Le H an ^ lisez : Jthan, Le manuscrit 
465 1 y Biblioth. roy. porte : Coram Johannem de Fineis. 

Page 1 10, ligne 16 : suisiia, lisez : saisita, 
Ihid, ligne 28 : moutam, lise« : motam. 

Page 1 20, ligne 4 • rnainet, lisez : Mainet, 
Ibid. ligne 10 : porole, lisez : paroU. 

Page i58^ ligne dernière : osiendet, lisez ostendit. 

Page 1G6, ligne a vaut -dernière : Galleranis, lisez : Galle- 
r<mL 

Page 182, ligne 12 : de son jugement : de judkio sua au- 
diendo. Manuscrit loSgo — 2. 

Page 199, ligne i5 : vande ; ce mot se trouve dans le 
m iuuscrit; cependant peut-être faut-il lire : rtnde. 

Page 207, ligne 4 • Borgage. V, Houard , Anciennes Lois 
des Français^ tome i*', p. 67, 234 et suiv. 

Page 208, ligne 25 : Forfcture^ violement d*une coutume, 
d'une convention. Houard, ibid,, p. 93, -^66, 767. 

Page 208, ligne 35: 6'arrf«, tutelle. F, Houard, ibid, y 
p. i85, 186. 
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